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BULLE  D'OR^''^ 

CONSTITUTION 

DE  L'EMPEREUR  CHARLES 
IV.  au  fujet  des  ElecSlions  des  Em- 
pereurs, des  fonctions  des  Eleéteurs, 
des  fucceiTions  5c  droits  des  Princes 
de  l'Empire.  Faite  partie  à  Franc- 
fort le  lo.  Janvier  15  5(5.  partie  à 
Metz  le  25.  Décembre  de  la  même 
année. 

uiV  NO  M  DELA  S  AI  NT  E 

&  indivifihle  Trinité.  Ainfî  foit-il. 


H  A  R  L  E  S  PAR  LA  GRACE  DE 

Dieu,  Empereur  des  Romains 
toujours  Augufte  &  Roi  de  Bo- 
hême ,  à  la  mémoire  perpétuelle 
de  la  chofe.  Tout  Roiaume  di- 
TÎfé  en  foi-meme  fera  délblé  j  &  parce  que  ïqs 


{a^  L'original  que  l'on  conferye  à   Francfort  cft 

Toms  Vil.  A 


a  B  u  L  L  E  d'  O  r; 

Princes  fe  font  fait  compagnons  de  voîeufs  l 
Dieu  a  répandu  parmi  eux  un  efprit  d'étour- 
diflement  &  de  vertige  ;,  afin  qu'ils  marchent 
comme  à  tâtons  en  plein  midi,  de  même  que 
s'ils  étoîent  au  milieu  des  ténèbres  j  il  a  ôté 
leurs  chandeliers  du  lieu  où  ils  étoient,  afia 
qu'ils  foient  aveugles  &  conduifteurs  d'aveu- 
gles. Et  en  effet  ceux  qui  marchent  dans  l'ob- 
fcurité  fe  heurtent ,  &  c'eft  dans  la  divifion 
que  les  aveugles  d'entendement  commettent 
des  méchancetez.Dis,  {b )  orgueil ,  comment 
aurois-tu  régné  en  Lucifer,  fi  tu  n'avois  ap- 
pelle la  diiîention  à  ton  fecours  ?  Dis ,  Sa- 
tan envieux  ,  comment  aurois  -  tu  chafle 
Adam  du  Paradis  ,  fi  tu  ne  l'avois  détourné 
de  l'obéifiance  qu'il  devoit  à  fon  Créateur  ? 
Dis  5  colère ,  comment  aurois-tu  détruit  la  Ré- 
publique Romaine  ,  fi  tu  ne  t'étois  fervi  de  la 
divifion  pour  animer  Pompée  &  Jules  à  une 


iine  manière  de  tlegiftre  contenant  pluiîeiirs  cahiers 
de  parchemin  ,  fans  aucune  relieure  ni  couverture. 
L'on  a  percé  ce  Regiftre  par  le  milieu  ,  pour  y  faire 
pafler  un  cordon  d'or ,  les  bouts  duquel  font  ratta- 
cher par  un  fceau  d'or  ,  un  peu  plus  grand  que  les  pie« 
ces  de  trente  fols  d'aprefent.  Ce  fceau  eft  creux  ,  on  y 
voit  d'un  côté  la  figure  de  charks  iV.  dans  un  trône  : 
on  lit  dans  Vexer  vue  Canins  IV.  B^om.  Imp.  femper  ^u- 
gnjÎHSjFiex  Bohemiis.%\x\\ere\eï%  on  remarque  une  ma- 
nière de  porte  de  Vijle ,  au  milieu  ^urea  Koma.  Leca- 
raftere  en  eft  aflezlifible  pour  le  tems  ,  mais  cet  ori- 
ginal n'eft  gueres  corred.  Elle  eft  foigneufement  con- 
lervée  dans  une  boëte  d^  bois  carrée ,  on  ne  l'appelle 
Eulle  d'Or ,  qu'a  caufe  du  fceau  Se  du  cordon  d'Or. 

(  è  )  Cet  endroit  eft  un  véritable  fermon  ,  oîi  l'on 
fait  déclamer  l'Empereur  contre  les  fept  péchez  mor- 
tels. 


Bulle  d'  O  k.;  5 

^erfe  inteftine  ,  l'un  contre  l'autre  ?  Dis ,  lu- 
xure ,  comment  aurois-tu  ruiné  hs  Troyens  ? 
fi  tu  n'avois  ieparé  Heîene  d'avec  fon  mari  > 
Mais  toi  >  envie  ,  combien  de  fois  t'es-tu  effor- 
cée de  ruiner  par  la  divifion  l'Empire  Chré- 
tien que  Dieu  a  fondé  fur  les  trois    Vertus 
Théologales,  la  Foi ,  l'Efperance  &  la  Charité, 
comme  fur  une  fainte  Se  indivifible  Trinité, 
vomiflant  le  vieux  venin  de  la  diiîenfion  par- 
mi  les  fept  Eledeurs,  qui  font  les  colomnes,  & 
les  fept  principaux  membres  du  (àint  Empire  ,' 
&  par  l'éclat  defquels  le  faint  Empire  doit  être 
éclairé  comme  par  fept  flambeaux  dont  la  lu- 
mière eft  fortiiiée  parles  fept  dons  du  faint  Ef- 
prit  ?  C'eft  pourquoi  étant  obligez  ,  tant  àcau- 
le  du  devoir  que  nous  impofe  la  dignité  Im- 
périale dont  nous  fommes  revêtus ,  que  pour 
maintenir  notre  droit  d'Eleâitur  en  tant  que 
Roi  de  Bohême,  d'aller  au  devant  des  dan- 
gereufes  fuites  que  les  divifîons  &  diffenlions 
pourroient  faire  naître  à  l'avenir  entre  les  Ele- 
veurs dont  nous  fommes  du  nombre  :  Nous  » 
après  avoir  mûrement  délibéré  en  notre  Cour 
&  Afiémblée  folemnelle  de  Nuremberg,  en 
prefence  de  tous  les  Princes  Eledeurs ,  Eccle- 
lîartiques ,  &  Séculiers  ,  &   autres  Princes  , 
Com  tes  5  Barons ,  Seigneurs ,  Gentilshommes 
&  Villes  ,  étant  afTis  dans  le  Trône  Impérial  , 
revêtu  des  habits  Impériaux  avec  les  ornemens 
en  main  ,  &la  Couronne  fur  la  tête  ,  parla  plé- 
nitude de  la  puiflance  Impériale ,  avons  fait  & 
publié  ,  par  cet  Edit  ferme  8c  irrévocable ,  les 
loix  fuivantes ,  pour  cultiver  l'union  entre  les 
Eledeurs ,  établir  une  forme  d'éledion  unaiii- 
me  j  «Se  fermer  tout  chemin  à  cette  divifion  de- 

Aii 


4  Bulle    D*  Or; 

teflâbîe ,  &  aux  dangers  extrêmes  qui  la  fui*- 
vent.  Donné  l'an  du  Seigneur  mil  trois  cens 
cinquante-fix  ,  indiction  neuvième  ,  le  dixième 
Janvierjde  notre  Règne  le  dixiémCj  &^e  notre 
Empire  le  fécond.  (  c  ) 


CHAPITRE  PREMIER. 

Comment  &  ^ar  qui  les  Elecleiirs  doivent  être 

conduits  au  lieu  oit  Je  fera  UEleClion 

d'un  Roi  des  Romains.  (  d  ) 

I,  "V  T  O  u  s  déclarons  &  ordonnons  par  le 
i^  prefent  Edit  Impérial  qui  durera  éter- 
nellement, de  notre  certaine  fcience  ,  pleine 
puiilance  &  autorité  Impériale  ,  que  toutes  les 
fois  qu'il  arrivera  à  l'avenir  d'élire  un  Roi  des 
Romains  pour  être  Empereur,  &  que  les  Elec- 
teurs ,  fuivant  l'ancienne  &  louable  coutume  , 
auront  à  faire  voïage  au  fujct  de  telle  Eledion, 
chaque  Prince  Electeur  fera  obligé,  en  étant 
requis  ,de  faire  conduire  &  efcorter  sûrement 
&  fans  fraude  par  fes  pais ,  terres  &  lieux  ,  & 
plus  loin  même  s'il  peut,  tous  fes  Coélecleurs 
ou  leurs  Députez  vers  la  Ville  où  l'Eledion  fe 
devra  faire  ,  tant  en  allant  qu'en  retournant. 


(c)Le  manufcrit  porte  le  premier  ,  mais  c'efl  une  faute. 
(  ^)  UEmpire  étoit  alors  fort  brouiiié  par  la  multi- 
tude des  prccendans  a  la  Dignité  Impériale  ,  ôc  les  che- 
mms  fi  peu  sûrs  en  Allemagne  ,  que  l'on  ne  pouvoir 
marcher  fans  efcorte.  C'elt  ce  qui  donna  lieu  à  ce 
Chapitre  ,  qui  naturellement  ne  devroit  pas  ê^e  If 
prcmiert 


B  U   L   L   E      d'   O  R;  Ç 

fous  peine  de  parjure  ,&  de  perdre  (  mais  pour 
cette  fois  fenlement)  la  voix  &  le  fuffrage  qu'il 
devoit  avoir  dan?  cette  Eleâion^déelarant  celui 
ou  ceux  qui  fe  feront  rendus  en  ceci  negligens 
ou  rebelles  avoir  encouru  dès-lors  lefdites  pei- 
nes 3  fans  qu'il  foit  befoin  d'autre  déclaration 
que  la  prefente. 

II.  Nous  ordonnons  de  plus  &  mandons  à 
tous  les  autres  Princes  qui  tiennent  des  fiefs 
du  faint  Empire  Romain  ,  quelque  nom  qu'ils 
puiffent  avoir ,  comme  à  tous  Comtes ,  Ba- 
rons, Gens  de  guerre  &  Vaflaux,  tant,Nobles 
que  non  Nobles  ,  Bourgeois  &  Communautez 
de  Bourgs  ,  de  Villes  &  de  tous  autres  lieux  du 
faint  Empire  ,  qu'ils  aï-ent ,  lorfqu'il  s'agira  de 
procéder  à  l'Election  d'un  Rot  des  Romains 
pour  être  Empereur,  à  conduire  &  efcorter 
sûrement  &  fans  fraude  ,  comme  il  a  été  dit  > 
par  leurs  territoires,  &  ailleurs  le  pkis  loin  qu'il 
fe  pourra ,  chaque  Prince  Eledeur  ou  les  Dé- 
putez qu'il  envolera  àl'Eleftion,  pour  lefquels 
aufTi  bien  que  pour  lui ,  il  leur  aura  demandé 
ou  à  aucun  d'eux  tel  fauf  conduit  '^  &  en  cas 
que  quelqu'un  ait  la  préfomption  de  contreve- 
nir à  notre  prefente  Ordonnance ,  qu'il  encou- 
re auflî  toutes  les  peines  fuivantes  ;  fçavoir ,  en 
eas  de  contravention  par  les  Princes,  Comtes, 
Barons,Gentilshommes,Gens de'guerre  &Var- 
faux  5  la  peine  du  parjure  &  la  privation  de 
tous  les  fiefs  qu'ils  tiennent  du  faint  Empire 
Romain ,  &  de  tous  autres  quelconques  ;  com- 
me auffi  de  toutes  leurs  autres  poflefiions  de 
quelque  nature  qu'elles  foient  ;  &  à  l'égard  des 
Communautez  &  Bourgeois  contrevenans  à 
ce  que  delfus  3  qu'ils  foient  auflî  reputcz  parju- 
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Tes  5  &  quavec  cela  ils  foîent  privez  de  tous  ïes- 
droits  3  libcrtez ,  privilèges  &  grâces  qu'ils  ont 
obtenues  du  faint  Empire  ,  &  encourent  en 
leurs  perfonnes  &  en  leurs  biens  le  ban  &  la- 
profcription  Impériale  ;  &  c'eft  pourquoi  nous 
les  privons  dès-à-prefent ,  comme  pour  lors, 
le  cas  arrivant ,  de  tous  droits  quelconques. 
Permettons  auiîi  à  tous  Si.  un  chacun  de  courre 
fus  aux  profcrits ,  &  de  les  attaquer ,  offenfer 
&  outrager  impunément  d'autorité  privée  , 
fans  pour  ce  demander  autre  permiflîon  des 
Magiftrats ,  ni  avoir  à  craindre  aucune  puni- 
tion de  la  pan:  de  l'Empire  ou  de  quelqu  autre 
^ue  ce  foit  j  attendu  que  lefdits  profcrits  font 
convaincus  de  crime  &  de  félonie  envers  la 
îlépublique^  &  même  contre  leur  honneur  & 
leur  fa! ut  ,  aïant  meprifé  témérairement  & 
comme  rebelles,  défobéiflans  &  traîtres  ,  une 
chofe  importante  au  bien  public. 

III.  Nous  ordonnons  &  mandons  Suffi  aux. 
Bourgeois  de  toutes  lesVilIes  &  aux  Commu- 
ta utez,  de  vendre  ou  faire  vendre  à  chaque 
Électeur  ou  à  leurs  Députez  pour  J'Eledion  , 
tant  en  allant  qu'en  reLournant,  à  prix  raifon- 
nable  &  fans  fraude  ,  les  vivres  &  autres  cho- 
fes  dont  ils  auront  befoin  pour  eux  &  pour  ceux 
^e  leur  fuite  >îe  tout  fous  les  mêmes  peines  ci- 
ideffus  mentionnées  à  l'égard  defdits  Bourgeois 
êc  Communautez  que  nous  déclarons  par  eux 
encourues  de  fa-'t. 

IV.  Que  fi  quelque  Prince,  Comte,  Ba- 
ron ,  homme  de  guerre,  Vaifal  ,  Noble  ou 
ignoble  ,  Bourgeois  ou  Communauté  de  Vil- 
les ,  étoit  alfez  téméraire  pour  apporter  quel- 
que ejupçchetïieiit  pu  tendre  quelques  embû- 
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elles  aux  Eledeuri  ou  à  leurs  Députez ,  allant 
pour  l'Eledion  du  Roi  des  Romains  ou  en  re- 
venant,  &  les  attaquer  j  offenfer  ou  inquiéter 
en  leurs  perfonnes  ou  en  celles  de  leurs  do- 
meftiques  &  fuite,  ou  même  en  leurs  équipa- 
ges 5  (bit  qu'ils  eufi'ent  demandé  le  fauf  -  con- 
duit ordinaire ,  foit  qu'ils  n  eullent  pas  jugé  à' 
propos  de  le  demander ,  Nous  déclarons  celui- 
là  &  tous  fes  complices  avoir  encouru  de  fait 
les  fufdites  peines  félon  la  qualité  des  perfon- 
nes j  ainfî  qu'il  efl  ci-delî"us  marqué. 

V.  Et  même  fi  un  Prince  Eîedeur  avoit 
quelque  inimitié  ,  différend  ou  procès  avec 
quelqu'un  de  fes  Collègues  ,  cette  querelle  ne 
le  doit  point  empêcher  de  donner  ,  en  étant 
reouis,  ladite  conduite  &  efcorte  à  l'autre  ou  à 
fes  Députez  pour  ladite  Eledion  ,  à  peine  de 
perdre  fa  voix  en  TEledion  ,  pour  cette  fois- 
là  feulement ,  comme  il  eft  dit  ci-defl'us. 

V  I,  Comme  aufTi  fi  les  autres  Princes  3 
Comtes ,  Barons ,  Gens  de  guerre  ,  ValTaux  =,- 
Nobles  &  ighoEles  ,  Bourgeois  &  Commu- 
yiautez  des  Villes  vouloient  du  mal  à  quelque 
Eledeur  ou  à  plufieurs  ,  ou  s'il  y  avoit  quel- 
que différend  ou  guerre  entre  eux,  ils  nelailTe- 
ront  pas  fans  contradidion  ou  fraude  aucune  , 
de  conduire  &  d'efcorter  le  Prince  Elefteur  ou 
les  Princes  Eledeurs  ou  leurs  Députez,  foit  en 
allant  au  lieu  où  fe  devra  faire  l'Eledion  ,  fois 
en  s'en  retournant ,  s'ils  veulent  éviter  les  pei- 
nes dont  ils  font  menacez  par  cet  Edit,  lefquel- 
les  ils  encoureront  de  fait  au  même  tems  qu'ils 
en  uferont  autrement. 

VIL  Et  pour  une  plus  grande  fermeté  & 
plus  ample  ailûrarice  de  toutes  les  chofes  cit 
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dcffus  mentionnées ,  Nous  voulons  &  ordon- 
nons que  tous  &  chacun  les  Princes  Electeurs 
&  autres  Princes ,  Comtes ,  Barons ,  Nobles  y 
Villes  ou  leurs  Communautez  promettent  par 
lettres,  &  par  ferment  toutes  lefdites  chofes  & 
qu  ils  s'obligent  de  bonne  foi  &  fans  fraude  de 
les  accomplir  &  mettre  en  effet ,  &  que  qui- 
conque rcfu'era  de  donner  telles  Lettres, en- 
coure de  fait  les  peines  ordonnées  pour  être 
exécutées  contre  les  refufans>  félon  la  condi- 
tion des  perfonnes. 

VIII.  Que  fî  quelque  Prince Elefteur ou 
autre  Prince  relevant  de  l'Empire,  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'il  foit,  Comte  , 
Baron  ou  Gentilhomme  ,  leurs  fucceffeurs 
ou  héritiers  ,  tenans  des  fiefs  du  faint  Empire, 
refufoit  d'accomplir  nos  Ordonnances  & 
Loix  Impériales  ci-delfus  &  ci-apres  écrites  , 
ou  qu'il  eût  la  préfomption  d'y  contrevenir ,  fi 
c'eft  un  Eleâeur,  que  dès-lors  fes  Coéledeurs 
l'excluent  dorénavant  de  leur  focieté,  &  qu'il 
Ibit  privé  de  fa  voix  pour  l'Eleftion  ,  &  de  la 
place ,  de  la  dignité  &  du  droit  de  Prince  Elec- 
teur 5  &  qu'il  ne  foit  point  invefti  des  fiefs  qu'il 
tiendra  du  faint  Empire.  Et  fi  c'eft  quelqu'au- 
tre  Prince  ou  Gentilhomme  ,  comme  il  a  été 
dit  ,  qui  contrevienne  à  ces  mêmes  Loix  , 
qu'il  ne  foit  point  non  plus  invefti  des  fiefs 
qu'il  peut  tenir  de  l'Empire  ,  ou  de  qui  que  ce 
foit  qu'il  les  tienne  ;  &  cependant  qu'il  encoure 
dès-lors  les  mêmes  peines  perfonnelles  ci-dcf* 
fus  fpec'fiées. 

IX.  Et  encore  que  nous  entendions  &  or- 
donnions que  tous  Princes ,  Comtes ,  Barons , 
ÇçmiishoHiae? î  fiSS2  à^  guerres  Vgflauxj 
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Tilles  &  Ccmmunautezfoient  obligez  indiffé- 
remment de  donner  ladite  efcorte  &  conduite 
à  chaque  Eledeur  ou  à  ïç:s  Députez,  comme 
il  a  été  dit:  \  Nous  avons  toutefois  eftimé  à 
propos  d'affigner  à  chaque  Elcdeur  une  efcor- 
te &  des  condudeurs  particuliers  félon  le?  pais 
&  les  lieux  où  il  aura  à  pafler^  comme  il  fe  ver- 
ra plus  amplement  par  ce  qui  fuir. 

X.  Premièrement  le  Roi  de  Bohême  Ar- 
chiefchancon  du  faint  Empire  fera  conduit  par 
l'Archevêque  de  Mayence,  parles  Eveques  de 
Bamberg  &  de  >X''irtzbourg,par  les  Bourgraves 
de  Nuremberg ,  par  ceux  de  Hohenloe ,  de 
Vcrtheira  ,  de  Bruneck  &  de  Hanau ,  &  parles 
Villes  de  Nuremberg ,  de  Rotembourg ,  &  de 
Windesheim. 

.  X  I.  L'Archevêque  de  Cologne  Archichan- 
celier  du  faint  Empire  en  Italie  fera  conduit 
par  les  Archevêques  de  Mayence  &  de  Trêves, 
par  le  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  par  le  Land- 
grave de  Heflê ,  par  les  Comtes  de  Catzellen- 
bogen  5  de  Nallaw ,  de  Dietz  ,  d'Iiîembourg  , 
de  Wefterbourg  ,  de  Runckel,  de  Limpourg  & 
de  Falckcnftein  ,  &  par  les  Villes  de  Wetzîar , 
de  Geylnhaufen  &  de  Fridberg. 

X I L  L'Archevêque  de  Trêves  Archichan- 
celier  dci  faint  Empire  dans  les  Gaules  &  au 
Pvoiaume  d'Arles ,  fera  conduit  par  TArche- 
vcque  de  Mayence  ,  par  le  Comte  Palatin  è^'x 
Rhin ,  par  les  Comtes  de  Spanheim  &  de  Vel- 
dens ,  par  les  Rugraves  &  Wildgraves  de  Naf- 
faw,  d'Iffembourg  ,de  Wefterbourg  ,  de  Run- 
ekel,  deLimbourg,  deDiets  ,  de  Catzenelten- 
bogcn,  d  Eppenftein  &  de  Falckenftein  &  paï 
\^  Ville  de  M^yengç. 
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XIII.  Le  Comte  Palatin  du  Rhin  Arc.himaf- 
tre  d'Hôtel  du  faint  Empire  fera  conduit  par 
l'Archevcque  de  Mayence. 

XIV.  Le  Duc  de  Saxe  Archimaréchal  du 
faint  Empire  fera  conduit  parle  Roi  de  Bohê- 
me j  les  Archevêques  de  Mayence  &  de  Mag- 
debourg,  les  Evequesde  Bamberg  &  deWirtz- 
bourg  ,  le  Marquis  de  Mifnie  ^le  Landgrave  de 
Helle,  les  Abbez  de  Fulden  &  de  Hircshfeit  , 
les  Bourgraves  de  Nuremberg,  ceux  de  Ho- 
henloë,  de  Wertheim  ,  de  Bruneck  ,  de  Hanau 
&  de  Falckenftein  ,  comme  auilipar  les  Villes 
d'Erford  ,  M-ulhaufen  3  Nuremberg ,  Rotem- 
bourg  &  Windesheim. 

XV.  Et  tous  ceux  qui  viennent  d'être  nom=-" 
mez  feront  pareillement  tenus  de  conduire  le 
Marquis  de  Brandebourg  Archichambelan  du 
faint  Empire. 

XVI.  Voulons  en  outre  &  ordonnoae  ex- 
preffément  que  chaque  Prince  Eledeur  qui 
voudra  avoir  tel  fauf-conduit  &  efcorte  ,  le 
fafle  dùëment  fçavoir  à  ceux  par  lefquels  il 
voudra  être  conduit  &  efcorté  ,  leur  indiquant 
le  chemin  qu'il  prendra,  afin  que  ceux  qui  font 
ordonnez  pour  ladite  conduite, &  qui  en  auront 
été  ainfi  requis ,  s'y  puiifent  préparer  commo- 
dément &  aifez  à  tems. 

XVII.  Déclarons  toutefois  que  les  prefen- 
tes  conftitutions  faites  au  fujet  de  ladite  con- 
duite 5  doivent  être  entendues ,  en  ibrte  que 
chacun  des  fufnommez  ,  ou  tout  autre  qui  n'a 
pas  peut-être  été  ci-defllis  dénommé ,  à  qui 
dans  le  cas  fufdit  il  arrivera  d'être  requis  de 
fournir  ladite  conduite  &  efcorte  ,  foit  obligé 
de  la  donner  dans  fes  terres  di  pais  feulement  3 
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te  même  au-delà  fi  loin  qu'il  le  pourra  :  lé 
tout  fans  fraude,  fous  les  peines  ci-deflus  exr 
primées. 

XVIII.  Mandons  8c  ordonnons  de  plus,  que 
l'Archevêque  de  Mayence  qui  tiendra  alors  le 
Siège  5  envoie  fes  Lettres  Patentes  par  Cour- 
riers exprès  à  chacun  defdits  Princes  Elec- 
teurs j  Ecclefiaftiques  &  Séculiers  (es  Collè- 
gues 5  pour  leur  intimer  ladite  Eledion,  &  que 
dans  ces  Lettres  foit  exprimé  le  jour  &  le  ter- 
me dans  lequel  vraifemb'ablement  elles  pour- 
ront être  rendues  à  chacun  de  ces  Princes. 

XIX.  Ces  Lettres  contiendront  que  dans- 
trois  mois,  a  compter  du  jour  qui  y  fera  ex-- 
primé  ,  tous  &  chacuns  les  Princes  Eledeurs 
aient  à  fe  rendre  à  Francfort  fur  le  Meyn  en 
perfonne  ,  ou  à  y  envoier  leurs  Ambafladeurs 
par  eux  autentiquement  autotifez  &  munis  de 
procuration  valable  fîgnée  de  leur  main  & 
icellée  de  leur  grand  fceauspour  procéder  à  i'E- 
ledion  d'un  Roi  des  Romains,  futr.r  Empereur.  - 

XX.  Or  ,  comment  &  en  quelle  forme  ces 
fortes  de  Lettres  doivent  être  dreiP/ées  ,  Sc- 
qu'elle  folemnité  y  doit  être  obfervée  invio- 
lableraent ,  &  en  quelle  forme  &  manière  les 
Princes  Electeurs  auront  à  dreiTer  &  faire  leurs 
Pouvoirs,  Mandemens  &  Procurations  pour 
les  Députez  qu'ils  voudront  envoïer  à  l'Elec- 
tion ,  cela  fe  trouvera  plus  clairement  exprimé 
àla  fia  de  la  prcfente  Ordonnance,  laquelle 
forme  en  cette  endroit  prefcrite,  ordonnons  de 
notre  pleine  puilfance  &  autorité  Impériale  > 
ctre  en  tout  &  par  tout  obfervée. 

XXI.  Quand  les  chofes  feront  venues  à  ce 
point  que  la  nouvelle  certaine  de  la  mort  de 
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f  Empereur  or.  du  Roi  des  Romains  fera  arri-i* 
vée  dans  le  Diocefe  de  Mayence  :  Nous  com- 
mandons &  ordonnons  que  dès-lors  dans  l'es- 
pace d'un  mois  ,  à  compter  du  jour  de  l'avis 
reçu  de  cette  mort ,  l'Archevécjue  dé  M-ayen- 
ce  par  fes  Lettre?  Patentes  en  donne  part  aux 
autres  Princes  Eleâ:eurs,&  faffe  l'intimation 
dont  il  cflci-deflus  parlé.  Que  fi  par  hazard 
cet  Archevêque  negligeoit  ou  apportoit  de  la 
lenteur  à  faire  ladite  intimation  ;  alors  les  au- 
tres Princes  Eleveurs  ,  de  leur  propre  mouve- 
ment fans  même  être  appeliez  ,  &  par  la  fidéli- 
té avec  laquelle  ils  font  obligez  d'afilfter  le  faint 
Empire  ,  fe  rendront  dans  trois  mois  ,  ainiî 
qu'il  a  été  dit,  en  laditeVilIe  de  Francfort^pour 
élire  un  Roi  des  Romains  ,  futur  Empereur. 

XXÎI.  Cr  chacun  des  Princes  Eleél^urs  ou 
fesAmball'adeurs  ne  pourront  entrer  dans  le 
tems  de  ladite  Eleêlion  en  laditeVille  de  Franc- 
fort 5  qu'avec  deux  cens  chevaux  feulement , 
parmi  lefquels  il  pourra  y  avoir  cinquante  Ca- 
valiers  armez,  ou  moins  s'il  veut,  mais  non  pas 
davantage. 

XXIIÎ.  Le  Prince  Eledeur  ainfî  appelle  5r 
întité  à  cette  Eleâion  ,  &  n'y  venant  pas  ,  ou 
n'y  envoïant  pas  fes  Ambafladeurs  avec  fes 
Lettres  Patentes  fcellées  de  fon  fceau  ,  conte- 
nant un  plein  5  libre  &  entier  pouvoir  d'élire 
un  Roi  des  Romains,  ou  bien  y  étant  venu  ou 
y  aïant  envoie  à  fon  défaut  fes  Ambafladeurs^ 
fi  enfuite  le  même  Prince  ou  fefdits  Ambafla- 
deurs  fe  retiroient  du  lieu  de  l'EIedion  ,  avant 
que  le  Roi  des  Romains  (e)  futur  Empereur 

(c  )  liparoît  par-là  ^ue  Charles  IV.  ayoit  d^a  en» 
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eft tété  élu,  &  fans  avoir  fubftitué  folemnel^ 
lement  &  laiifé  un  Procureur  légitime  afin 
d'y  agir  pour  ce  que  delîlis;  que  pour  cettç 
fois  il  ibit  privé  de  fa  voix  pour  rEle<?-ion  , 
&  du  droit  qu'il  y  avoit,  &  qu'il  a  ainiî  aban- 
donné. 

XXIV.  Enjoignons  &  mandons  aufTi  aux 
Bourgeois  de  Francfort ,  qu'en  vertu  du  fer- 
ment que  Nous  voulons  qu'ils  prêtent  à  cet- 
te  fin  fur  les  faints  Evangiles  ,   ils  aient   à 
protéger  &  à  défendre  avec  tout  foin  ,  fidé- 
lité &  vigilance  ,  tous  les  Princes  Ele.deurs 
en  général ,  &  un  chacun  d'eux  en  particu- 
lier, enfcmble  leurs  gens ,  &  chacun  des  deux 
cens  Cavaliers  qu'ils  auront  a^jienez  en  ladite 
Ville  ,  contre  toute  infulte  &  attaque ,  en  cas 
qu'il  arrivât  qu.elque  difpute  ou  querelle  en- 
tr'eux ,  &  ce  envers  &  contre  tous  ,  à  faute 
dequoi  ils  encoureront  la  peine  de  parjure  , 
avec  perte  de  tous  leurs  droits  ,  liberrez  , 
grâces  &  induits  qu'ils  tiennnt  ou  pourront 
tenir  du    faint  Empire  j  &  feront  dès  auffi- 
tQt  mis  avec   leurs  perfonnes    &  tous  leurs 
biens  au   ban  Impérial.  Et  dès-lors  comme 
dès-à-prefent  il  fera  loifible  à  tout  homme, 
4^'  fa  propre  autorité  ,  fans  être  obligé  de  re- 
courir a  un  Magiftrat  ,   d'attaquer  impuné- 
ment ces  mêmes  Bourgeois  ,  que  nous  privons 
en  ce  cas  dès-â-prefent  comme  pour  lors  de 
tout  droit,  comme  traîtres , infidelles  &  re- 


jrepris  de  faire  élire  le  malheureux  Wenceflas  fon  fils 
à  cette  dignité^  2ç  conferver  par  ce  moïen  rErnpire 
irians  fa  famille. 
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belles  à  l'Empire ,  fans  que  ceux  qui  les  acta» 
queroiit  pour  ce  fujet  en  doivent  appréhen- 
der aucune  punition  de  la  part  du  faint  Empire 
ou  d'aucune  autre  part. 

XXV.  De  plus  lefdits  Bourgeois  delà  Vil- 
le de  FrancfoiT:  n'introduiront  &  ne  permet- 
tront fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  de 
laifler  entrer  en  leur  Ville  aucun  Etranger  de 
quelque  condition  ou  qualité  qu'il  puifi'e  être 
pendant  tout  le  tems  qu'on  procédera  à  i'E- 
ledion ,  à  l'exception  feulement  des  Princes 
Eledeurs  ,  leurs  Députez  ou  Procureurs,  cha- 
cun defquels  pourra  faire  entrer  deux  cens 
chevaux  comme  il  a  été  dit. 

XXVT.  Mais  fi  après  l'entrée  des  mêmes 
Eledeurs  il  fe  trouvoit  dans  la  Ville  ou  ea 
leur  préfence  quelque  étranger .  lefdits  Bour- 
geois 5  en  confequence  du  ferment  qu'ils  au- 
ront prêté  pour  ce  fujet  en  vertu  de  la  pre- 
fente  Ordonnance  fur  les  faints  Evangiles  , 
comme  il  a  été  ci-devant  marqué  ,  feront  obli- 
gez de  le  faire  fortir  incontinent  &  fans  retar- 
dement 3  fous  les  mêmes  peines  ci-deilus  pro- 
noncées contr'eux^ 


CHAPITRE    II. 

De  VEleClion  du  Roi  des  Romains. 

,î.   À  P  R  e'  s  que  les  Eledeurs  ou  leurs  Pîeni- 

JTjL  potentiaires  auront  fait  leurs  entrées  ea 

la  \  ille  de  Francfort ,  ils  fe  tranfporteront  le 

lendemain  du  grand  matin  en  l'Eglife  de  faine 
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Sarthelemi  Apôtre ,  &  là  ils  feront  chanter  la 
MefTe  du  faint  Efprit ,  &  y  afTifteront  tous  juf- 
qu'à  la  fin ,  afin  que  le  même  faint  Efprit  éclai- 
rant leurs  cœurs ,  &  répandant  en  eux  la  lu- 
.miere  de  fa  vertu  ,  ils.puiflent  être  fortifiez  de 
fon  fecours  pour  élire  Roi  des  Romains  &  futur 
Empereur  un  homme  jufte  ,  bon  &  utile  pour 
le  falut  du  peuple  Chrétien. 

II.  Aufîi-tôt  après  la  MefTe  ,  tous  les  Elec- 
teurs ou  les  Plénipotentiaires  s'approcheront 
de  l'Autel  ou  la  Mefle  aura  été  célébrée  j  8c  là. 
les  Princes  Eledeurs  Ecclenaftiques,  l'Evangile 
de  faint  Jean  ,  In  principio  erat  Verbtnn  ,  &c^ 
étant  expofé  devant  eux  ,  mettront  leurs 
iiiains  avec  révérence  fur  la  poitrine ,  &  les 
Princes  EkîTteurs  Séculiers  toucheront  réelle- 
jnent  de  leurs  mains  ledit  Evangile,  à  quoi  tous 
avec  toute  leur  famille  afMeront  non  armez. 
Et  alors  l'Archevêque  de  Mayenceleur  prefen- 
tera  la  forme  du  ferment,  &  lui  avec  eux  ,  & 
eux  ou  les  Plénipotentiaires  des  abfens  avec  lui 
prêteront  le  ferment  en  cette  manière. 

III.  Je  N.  Archez'éque  de  Mayence  ,  Archi- 
chancelier  dit  faint  Empire  en  Allemagne  ,  Ô* 
Prince  Elecleiir^jurejur  ces  faims  Evangiles  ici 
mis  devant  w.ci ,  par  la  foi  avec  laquelle  je  fuis 
obligé  à  Dieu  ,  &  an  faim  Empire  Romain:,  que 

félon  tout  mon  difcernement  &  jugement ,  avec 
l'aide  de  Dieu  ,  je  veux  élire  un  Chef  temporel 
au  peuple  Chrétien  ,  cejî-à-dire  ,  un  Roi  des  Ro- 
mains futur  Empereur  qui  foit  digne  de  l'être 
autant  que  par  mon  difcernement  ù"  mon  juge- 
ment je  le  pourrai  connaître  ;  <Ô'  fur  la  même  foi 
je  donnerai  ma  voix  &  mon  fuffrage  en  ladite 
Elecîion  fans  aucun  pa^e  ni  efperance  d' intérêt  ^^ 


r6  B  v  L  t  E    i>'  O  r; 

de  recompenfe  ou  depromcjjh  ,  ou  d'aucune  ehofi 
Jèmhlahle  de  quelque  manière  qu'elle  pùjfe  être 
éippellée  :  Ainfi  Dieu  m'aide  ,  &  tous  les 
Saints.  (/) 

IV.  Après  avoir  prêté  ferment  en  la  forme 
&  manière  fufdite  ,  les  Eledeurs  ou  les  Am- 
bafl'adeurs  des  abfens  procéderont  à  rEIe<5tion; 
&  dès-lors  ils  ne  fortiront  plus  de  la  Ville  de 
Francfort ,  qu'auparavant  ils  n'aient ,  à  la  plu- 
ralité des  voix  j  élu  &  donné  au  monde,  ou  au 
peuple  Chrétien  un  Chef  temporel ,  à  fçavoir 
un  Roi  des  Romains  futur  Empereur. 

V.  Que  s'ils  difteroient  de  le  faire  dans  tren- 
te jours  conCecutifs  g  à  compter  du  jour  qu'ils 
auront  prêté  le  ferment  j  alors  les  trente  jours 
expirez  ,  ils  n'auront  pour  nourriture  que  du 
pain  &  de  l'eau  (g)  y  8c  ne  fortiront  pas  de  la- 
dite Ville  qu'auparavant  tous ,  ou  la  plus  gran- 
de partie  d'eux  ,  n'aient  élu  un  condudeur 
ou  Chef  temporel  des  fidelles  ,  comme  il  a 
été  dit. 

VI.  Or  après  que  les  Eledeurs  ou  le  plus 
grand  nombre  d'eux  l'auront  ain(i  élu  dans  le 
même  lieu ,  cette  Ele<ftion  tiendra ,  &  fera  ré- 
puté comme  Ci  elle  avoit  été  faite  par  tous  una*. 


(/")  Ce  fermenta  cte  chan;;é  depuis  que  quelques 
Eledeui-s  fe  font  feparez  de  l'Eglife  Romaine ,  ils  di- 
fent  prefentement  ainll  :  Dieu  me  fbit  en  aide  C7  fes 
faints  Evangiler. 

Çg)  S'ils  avoient  fuivi  ce  Règlement  lors  de  l'E- 
kdion  de  Leopold  ,  ils  fe  feroient  plus  prciTez  de  l'a- 
chever ;  ils  trouvèrent  bon  de  s'en  difpcnfer,  en  difant 
qu'ils  avoient  beaucoup  d'autres  affaires  à  régler,  c^uoi 
qu'ils  n'y  aient  fait  que  celle-là.  UEleftion  duranean- 
jcaoins  onze  mois. 

nimement^ 
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nîmement,  fans  contradidion  d'aucun.' 

VII.  Et  fi  quelqu'un  des  Eleâeurs  ou  def- 
<Jits  Ambaffadeursavoit  tardé  quelque  peu  de 
tems  à  arriver  à  Francfort ,  &  que  toutefois  il  y 
vint  avant  que  TEIeétion  fut  achevée;  Nous 
voulons  qu'il  foit  admis  à  l'Eledion  en  l'état 
qu'elle  fe  trouvera  lors  de  Ton  arrivée. 

VIII.  Et  d'autant  que  par  une  coutume  an- 
cienne , approuvée  &  louable,  tout  ce  qui  eft 
ci  -  defius  écrit  a  été  invariablement  obférvé 
jufqu'à  prefent  :  Nous  ,  pour  cette  raifon,  vou- 
lons &  ordonnons  de  notre  pleine  puilfance  & 
aivtorité  Impériale  5  qu'à  l'avenir  celui  qui  de 
la  manière  fufdite  aura  été  élu  Roi  des 
Romains  ,  aufTi-tot  après  fon  Eledion  ,& 
avant  qu'il  puiife  fe  mêler  de  radminiftration 
des  autres  affaires  de  l'Empire ,  confirme  & 
approuve  fans  aucun  délai  par  fes  Lettres 
&  fon  fceau  à  tous  &  chacuns  les  Princes  Ele- 
^fieurs ,  Ecclefiaftiques  &  Séculiers ,  comme 
aux  principaux  Membres  de  l'Empire  ,  tous 
leurs  privilèges  ,  lettres  ,  droits ,  libertez  ,  im- 
raunitez  j  conceffions .  anciennes  coutumes  & 
dignitez,  &  tout  ce  qu'ils  ont  obtenu  &  poire- 
dé  de  l'Empire  jufqu'au  jour  de  fon  Election  j 
&  qu'après  qu'il  aura  été  couronné  de  la  Cou- 
ronne Impériale  ,  il  leur  confirme  de  nouveaiï 
toutes  les  choies  fufdites. 

IX-  Cette  confirmation  fera  faite  par  îe 
Pnnce  élu  à  chacun  des  Princes  Eîedeurs  en 
particulier  ,  premièrement  fous  le  nom  de 
Roi  j  &  puis  renouvellée  fous  !«-  titre  d'Em- 
pereur 5  &  fera  tenu  ledit  Prince  élià  d'y 
maintenir  fans  fraude  &  de  fon  bon  mouve- 
ment les  mêmes  Princes  en  gênerai ,  &  cha- 
Torm  VI.  S 
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cun  d'eux  en  particulier,  bien  loin  de  leur 7 
donner  aucun  trouble  ou  empêchement. 

X.  Voulons  enfin  &  ordonnons  qu'au  cas 
que  trois  Electeurs  prefcns ,  ou  les  Ambaila- 
deurs  des  abfens  élifent  un  quatrième  d'entre 
eux,  fçavoir  un  Prince  Eledeur  prefent  ou  ab- 
fent  Roi  des  Romains  ,  la  voix  de  cet  élu  ,  s'il 
cft  prefent,  ou  la  voix  de  Tes  Ambafladeurs  , 
s'il  éiolt  abi'ent ,  ait  fa  vigueur ,  &  augmente  le 
nombre  &  la  plus  grande  partie  des  éiiians  â 
rinftardes  autres  Prince?  Electeurs. 


CHAPITRE     III. 

De  la  féance  des  Archevêques  de  Maye?ice  ,  de 
Cologne  &  dj  Trêves. 

An  ncm  de  la  fainte  &  indivifihle  Trinité  ,  Ù"  à 
notre  plus  grand  bonheur.  Ainiî  ibiî-il. 

CHARLES  Quatriéme^par  la  grâce  de  Dieu  j  • 
Empereur  cçs  Romains  toujours  Augufte  3 
&  Roi  ce  Bohême  à  la  mémoire  perpétuelle  de 
la  chofe, 

ï.  L'union  &:  îa  concorde  des  vénérables  & 
illullres  Princes  Eiedeurs ,  fait  l'ornement  &; 
Ja  gloire  du  faint  Empire  Romain  ,  l'honneur 
de  la.  Majelf  é  Impériale ,  &  l'avantage  drs  au- 
tres Etats  de  cette  Képublique^dont  ces  Prin- 
ces foutiennent  fedifice  facré  comme  en  étant 
les  principales  colomnes  par  leur  pieté  égale 
à  leur  prudence.  Ce  font  eux  qui  fortifient  le 
bras  de  la  puilTance  Impériale  3  &  l'on  peut. 
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SÀte  que  plus  le  nœud  de  leur  amitié  mutuelle 
s'étreint ,  plus  le  peuple  Chrétien  jouit  abon- 
damment de  toutes  les  commoditez  qu'appor- 
tent la  paix  &  la  tranquillité. 

II.  C'eft  pourquoi  pour  d'orénavant  préve- 
nir les  difputes  &  les  jalouiies  qui  pourroint 
naître  entre  les  vénérables  Archevêques  de 
Mayence  (h)  ,  de  Cologne  ,  &  de  Trêves  ^ 
Princes  Eleâeurs  du  famt  Empire  ,  à  caufe 
de  la  primauté  ou  du  rang  qu'ils  doivent  avoir 
pour  leurs  féances  dans  les  Allémblées  Impé- 
riales &  Roiales  ,  &  faire  enforte  qu'ils  de- 
meurent entr'eux  dans  un  état  tranquille  de 
cœur  &  d'efprit ,  &  puiilent  travailler  unani- 
mement &  emploïer  tous  leurs  foins  aux  affai- 
res ,  &  avantages  du  faint  Empire  pour  la  con- 
folation  du  peuple  Chrétien  ;  Nous  avons  par 
délibération  &  par  le  Confeil  de  tous  les  Elec- 
teursjtant  Ecclefiaftiques  que  Séculiers,  arrêté 
&  ordonné  j  arrêtons  &  ordonnons,  de  notre 
pleine  puill'ance  &  autorité  Impériale  par  ce 
prelent  Edit  perpétuel  &  irrévocable  ,  que  lef- 
dits  vénérables  ArcheN'éques  auront  féance  , 
fçavoir  celui  de  Trêves ,  vis  à- vis  la  face  dç 
l'Empereur  3  celui  de  MayencCjtant  en  fon 
Pioceié  &  en  fa  Province  ,  foit  même  hors  de 
fa  Province  dans  l'étendue  de  fa  Chancellerie 
Allemande  (  excepté  en  la  Province  de  Colo- 
gne feulement)  a  la  main  droite  de  l'Empe- 
reur :  ainfi  que  l'Archevêque  de  Cologne  Tau- 

(  A  )  Il  paroît  affez  par  cet  endroit ,  &  par  plufieurs 
autres ,  que  rEiecîeur  de  Mayence  eft  le  premier  fans 
conteftatioc. 
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ra  en  fa  Province  ,  &  en  Ton  Diocefe  ,  &  hors 
de  fa  Province  en  toute  l'Italie  &  en  France  , 
à  la  main  droite  de  l'Empereur;  &  ce  en  tous 
les  A  des  publics  Impériaux  ;  de  même  qu'aux 
Jugemens  ,  Collations  &  Invcftitures  des 
Fiefs ,  Feftins  ,  Confeils,  &  en  toutes  leurs  au- 
tres Aflemblées  où  il  s'agira  ,  &  fe  traitera  de 
l'honneur  &  du  bien  de  l'Empire  Romain.  Vou- 
lant que  cet  ordre  de  léance  foit  obfervé  en- 
tre leidits  Archevêques  de  Cologne  ,  de  Trê- 
ves &  de  Mayence  ,  &  leurs  Succelîeurs  à  per- 
pétuité 5  fans  que  l'on  puiffe  à  jamais  y  appor- 
ter aucun  changement  ou  y  former  aucune 
conreftation. 


CHAPITRE     IV. 

Des  Frimes  Ehcleurs  en  commun, 

ORDONNONS  aufTî  que  toutes  les  fois  que 
l'Empereur  ou  le'Roi  des  Romains  fc 
trouvera  dans  les  AiTemblées  Impériales  ,  foie 
au  Confeil ,  à  Table  ou  en  toute  autre  rencon- 
tre avec  les  Princes  Eleveurs,  le  Roi  de  Bo- 
hême comme  Prince  couronne  &  facré  occu- 
pe la  première  place  immédiatement  après 
l'Archevêque  de  Mayerice  ou  celui  de  Colo- 
gne 5  fçavoir ,  celui  d'eux  deux  ,  qui  pour  lors, 
félon  la  qualité  des  lieux  &  variété  des  Provin- 
ces ,  fera  alTi?  au  coté  droit  de  TEmpereur,  ou 
du  Roi  des  Romains  ,  fuivant  la  teneur  de  fon 
privilège  ',  &  que  le  Comte  Palatin  occupe 
après  lui  la  feeonde  place  du  mêm  e  coré^droir  j. 
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qu'au  côté  gauche  le  Duc  de  Saxe  occupe  la 
première  place  après  T Archevêque  ,  qui  fera 
aflis  à  la  main  gauche  de  l'Empereur,  &  que  le 
Marquis  de  Ikaudebourg  fe  mette  après  le  Duc 
de  Saxe. 

ÏI.  Toutes  &  quantesfois  que  le  faint  Empi- 
re viendra  à  vacquer,  l'Archevêque  de  Mayen- 
ee  aura  le  pouvoir  qu'il  a  eu  d'ancienneté  d'in- 
viter par  Lettres  les  autres  Princes  Tes  confrè- 
res de  venir  à  i' Election. 

III.  Tous  lefquels  ,  ou  ceux  d'entr'eux  quî 
auront  pu  ou  voulu  sfiifter  à  ladite  Eledioii 
étant  allemblez  pour  y  procéder,  ce  fera -à  TE- 
ledeur  de  Mayence  ,  &  non  à  un  autre  de  re- 
cueillir particulièrement  les  voix  de  fes  Coé- 
le<fteurs  en  l'ordre  fuivant. 

IV.  Il  demandera  premièrement  l'avis  à 
l'Archevêque  de  Trêves  j  à  qui  nous  déclarons 
que  le  premier  futfrage  appartient,  ainiî  qu? 
nous  avons  trouvé  qui  lui  avoit  appartenu  juf- 
q,u'à  prefent ,  fécond ement  à  l'Archevêque  de 
Cologne,  à  qui  appartient  l'honneur  &  l'Offic-^ 
de  mettre  le  premier  le  Diadème  fur  la  tête  au 
Roi  des  Romains  ;  troiiîémement  au  Roi  ds 
Bohême  qui  tient  la  primauté  par  l'éminence , 
le  droit  &  le  mérite  de  fa  dignité  Roiale  entre 
les  Eleâeurs  Laïques  ,  en  quatrième  lieu  ,  au 
Comte  Palatin  du  Rhin  ',  en  cinquième  lieu,  au 
Duc  de  Saxe  j  &  en  fîxiéme  lieu ,  au  Marquis 
de  Brandebourg  L'Archevêque  de  Mayence 
aïant  ainfî  &  en  l'ordre  liifdit ,  recueilli  les  luf- 
frages  de  tous  ,  fera  entendre  aux  Princes 
fes  confrères  ,  &  leur  découvrira  fes  inten- 
tions, &  à  qui  il  donne  fa  voix  j  en  étant  par 
eux  requis, 
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V.  Ordonnons  aufli  qu'aux  cérémonies  dçg 
feftins  Impériaux  le  Marquis  de  Brandebourg 
donnera  l'eau  à  laver  les  mains  à  l'Empereur 
ou  au  Roi  des  Romains  ',  le  Roi  de  Bohême  lui 
donnera  la  première  fois  à  boire  ,  (  lequel  fer- 
vice  toutefois  il  ne  fera  pas  tenu  de  rendre  avec 
la  Couronne  Roïale  fur  la  tête  conformément 
aux  privilèges  de  fon  Rcïaum.e  ,  s'il  ne  le  veut 
de  fa  propre  &  libre  volonté  )  ^  le  Comte 
Palatin  du  Rhin  fera  tenu  d'apporter  la  viandej 
&  le  Duc  de  Saxe  exercera  la  charge  d'Archi- 
maréchai ,  comme  il  a  accoutumé  de  faire  de 
toute  ancienneté. 

K  '- 

CHAPITRE     V. 

Du  droit  du  Comte  Palatin  du  Rhin  ^  C^  dit 
Duc  de  Saxe. 

I,  Tp\  E  plus  toutes  les  fois  que  le  faint  Em- 
-Ly  pire  viendra  àvacquer,  comme  il  eft 
^it,  rilîulère  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Archi- 
snaitre  d'Hôtel  du  faint  Empire  Romain  ,  fera 
Provifeur  ou  Vicaire  de  l'Empire  dans  les  par- 
ties du  Rhin  &  de  la  Suabe  ,  &  de  la  Jurifdic- 
îionde  Franconie  ;  à  caufe  delà  Principauté 
COI  du  privilège  du  Comté  Palatin  ,  avec  pou- 
voir d'adminiârer  la  Juftice ,  de  nommer  aux 
Bénéfices  Eccléfiafiiquesj  de  recevoir  le  revenu 
de  l'Empire,  d'inveflir  des  Fiefs  ,  &  de  rece- 
voir les  foi  &  hommage  de  la  part  &  au  nom 
du  faint  Empire  5  toutes  lefquelles  chofes  tou*- 
tefois  feront  renouveliées  en  leurs  tems  p^ 
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îe  Roi  des  Romains  après  avoir  été  élu,  auquel 
les  foi  &  hommage  devront  être  de  nouveau 
prêtez  5  à  la  réÇçT\^  des  fiefs  des  Princes,  &  de 
ceux  qui  fe  donnent  ordinairement  avec  l'Eten-» 
dart,dont  naus  réfervons  fpecialexT.ent  i'in- 
veftiture  &ia  collation  à  l'Empereur  feul  ,  ou 
au  Roi  des  Romains.  Le  Comte  Palatin  fcaurs 
toutefois  qu'il  luieil  défendu  expreliément  d'a- 
liéner ou  d'engager  aucune  choie  appartenant  à 
l'Empire  pendant  le  temsde  Ton  adminiflration 
ou  Vicariat.  (  i  ) 

II.  Et  Nous  voulons  que  l'Illuftre  Duc  de 
Saxe  ,  Arcbimaréchal  du  i'aint  Empire  .  joùifTe 
du  même  droit  d'adminiflrjtion  dans  les  lieux 
où  le  Droit  Saxon  eft  obfervé  ,  en  toutes  les 
raemes  manières  &  conditions  qui  font  ci-del- 
fus  spécifiées. 

m.  Et  quoique  pnr  une  coutume  fort  an- 
cienne il  ait  été  introduit  que  l'Empereur  ou  le 
Roi  àcs  Romains  eft  obligé  de  répondre  dans 
les  caufes  intentées  contre  lui  pardevant  le 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Archimaître-d'Ho- 
tel,  Prince  Eledeur  du  iaint  Empire  (k)  ^  le- 


(  *  ")  Cette  qualité  a  toujours  été  conteftée  à  l'Elec- 
teur de  Bavière  par  le  Palatin  ,  depuis  le  Traite  de 
Munfter  ,  qui  femble  l'adjuger  afiez  clairement  au  pre- 
mier.L'Empereur  Joleph  a  crùterminer  cette  contefta- 
tion  en  faveur  de  TEiedeur  Palatin  Ton  oncle  ,  mais 
elle  n'eft  pas  finie. 

il{)  Cet  emdroit  eft  une  reconnoiiîance  d'un  droit 
anciennement  établi  ,  &  fuivi  d'un  ufage  confiant  juf- 
qu'aux  derniers  Empereurs  qui  ont  prétendu  s'en  dif- 
penfer  ;  mais  ce  n'elt  pas  la  feule  contravention  qu'ils 
aient  faite  a  la  Bulle  d*Or,  &  aux  autres  ConlUtution»- 
de  l'Empire, 
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dit  Comte  Palatin  ne  pourra  toutefois  exef^ 
Cer  cette  Jurifdidion  qu'en  la  Cour  Impériale 
où  l'Empereur  ou  le  Roi  des  Romains  fera  pré- 
feiit  en  perfonne,  &  non  ailleurs. 


m 


CHAPITRE    VI. 

De  la  com^araifon  des  Princes  Electeurs  avec  les 
autres  Princes  commims. 

NO  û  s  ordonnons  qu'en  toutes  les  céré-' 
monies  &  aflemblées  de  la  Cour  Impé- 
riale qui  ie  feront  d'orénavant;  les  Princes  Éle- 
«fEeurs  Eccléfiaftiques  &  Séculiers  tiendront  in- 
variablement leurs  places  à  droite  &  à  gauche 
félon  Tordre  &  la  manière  prefcrite ,  &  que  nul 
autre  Prince  de  quelqu'état ,  dignité  ,  préémi- 
nence ou  qualité  qu'il  foit ,  ne  leur  puiiîe  être 
ou  à  aucun  d'eux  préféré  en  aucunes  actions 
quelconques  ,  qui  regardent  les  AiTemblées 
Impériales  ,  foit  en  marchant,  féant  ou  demeu- 
rant debout  i  avec  cette  condition  exprelTe  que 
îe  Roi  de  Bohême  nommément  précédera  in- 
variablement dans  toutes  &  chacunes  les  ac- 
tions &  célébrations  fuidites  àcs  Aflemblées 
Impériales  ,  tout  autre  Roi,  quelque  dignité 
ou  prérogative  particuhere  qu'il  puifTe  avoir  , 
&  pour  quelque  caufe  ou  cas  qu'il  y  puilfe  ve-r 
rAr  ou  aflil^er. 

CHAPITRÉ 
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CHAPITRE     VII. 

De  la  fuccefTion  des  Princes  Electeurs. 

4ti  nom  de  la  faînte  &  indîvifible  Trinité ,  &  à 
notre  ^lus grand  bonheur.  Aiufi  Ibk-il. 

CHARLES  Quatrième  par  la  grâce  de  Dieu, 
Empereur  des  Romains  toujours  Auguile 
&  Roi  <ie  Bohême  ,  à  la  mémoire  perpétuelle 
de  la  chofe. 

I,  Parmi  les  foins  innombrables  que  nous 
apportons  journellement  pour  mettre  en  ua 
état  heureux  le  faint  Empire  où  nous  préfîdons 
par  l'affilbnce  du  Seigneur  i  notre  principale 
application  eft  à  faire  fleurir  &  à  entretenir 
toujours  parmi  les  Princes  Eîedcurs  du  iaint 
Empire'une  union  falutaire  &une  concorde  & 
charité  finccre  \  étant  certain  que  leurs  con- 
feils  font  d'autant  plus  utiles  au  monde  Chré- 
tien ,  qu'ils  fe  trouvent  éloignez  de  toute  er- 
reur ,  que  la  charité  règne  plus  purement  en- 
tr'eux  ,  que  tout  doute  en  eft  banni ,  &  que  les 
droits  d'un  chacun  font  clairement  déclarez  & 
fpecifiez.  Certes  il  eft  généralement  manifeftc 
&  notoire  à  tout  le  monde  que  les  IIÎi  ftres ,  le 
Roi  de  Bohême  ,  le  Comte  Palatin  du  Rhin  , 
le  Duc  de  Saxe  &  le  Marquis  de  Brandebourg, 
le  premier  en  vertu  de  Ton  Roïaumc ,  &  les  au- 
tres en  vertu  de  leurs  Principautez  ont  droit  « 
voix  &  féance  enréled;iondu  Roi  des  Romain? 
futur  Empereur,  avec  les  Princes  Eccléûafe 
Tome  VU.  C 
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^iies  leurs  Coéicdeurs ,  avec  lefquels  ils  fonC 
tous  rcputez  comme  ils  font  en  eiiet  vrais  Se 
légitimes  Princes  Eleâeurs  du  Liint  Empire. 

IL  Néanmoins  afin  qu'à  l'avenir  on  ne  puiOe 
fiifciter  aucun  lujet  de  icandale  &  de  divifîoii 
entre  les  fils  de  ces  Princes  Elefteurs  Séculiers 
touchant  lefdits  droit ,  voix  &  faculté  d'élec- 
tion j  &  qu'ainfî  le  bien  public  ne  coure  aucun 
rifqne  d'être  retardé  ou  troublé  par  des  délais 
dangereux,  Nous ,  avec  l'aide  de  Dieu  délirant 
en  prévenir  les  périls  à  venir. 

III  Statuons  &  ordonnons  de  notre  puiflan- 
ce  &  autorité  Impériale  par  la  prefente  Loi 
perpétuelle  ,  que  cas  avenant  que  lefdits  Prin- 
ces Eîeélei  rs  Séculiers,  &  quelqu'un  d'eux 
vienne  à  décéder ,  le  droit ,  la  voix  &  le  pou- 
voir d'élire  fera  dévolu  librement  &  fans  con- 
tradiéticn  de  qui  que  ce  foit  à  Ton  fils  aîné  légi- 
time &  Laïque.  &  en  ca5  que  l'p.mé  ne  tut 
plus  au  monde  ,  au  fils  aîné  de  l'ainé  fembla- 
blement  L^iique. 

IV.  Et  n  ledit  fils  aîné  vcnoit  à  mourir  fans 
lallTer  d'enfans  miles  légitimes  Laïques  ,  le 
droit ,  la  voix  ,  &  le  pouvoir  de  l'eleélion  fe- 
ront dévolus ,  en  vertu  du  pref  a:  Edit,  à  fon 
frère  pumé  defcendu  en  ligne  directe  légitime 
paicrnel'e ,  &  enfuite  au  fils  ame  Ea:que  de  ce- 
lui-ci. 

V.  Cette  fuccefTicn  des  ainez  &  des  heri- 
'tiers  de  ces  Princes  fera  perpétuellement  ob- 
fcrvée  en  ce  qui  regarde  le  droit ,  la  voix  &  le 
pouvoir  fi'idit. 

VI.  A  cette  crndition  &  enforte  toutefois 
que  fi  le  Prince  Eledeur  ou  fon  fils  aîné ,  ou  le 
fî!'s  puîné  Laïque  vc-ncit  à  décéder  laillant  des 
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héritiers  mâîcs  légitimes  Laïques  mineurs ,  le 
plus  âgé  frère  de  ce  défunt  aîné  fera  Tuteur  & 
Adtniniftrateur  defdits  mineurs ,  jufqu'à  ce  que 
Tainé  d  entr'eux  ait  atteint  Tâge  légitime  ,  le- 
quel âge  en  un  Prince  hiecteur  voulons  &  or- 
donnons être  à  toujours  de  dix-huit  ans  ac- 
complis •,  &  lorfque  l'Eledeur  mineur  aura  at- 
teint cttâge,  Ion  Tuteur  ou  Adminiflrateur 
fera  tenu  de  lui  remettre  incontinent  &  entiè- 
rement le  droit,  la  voix  &  le  pouvoir,  avec 
l'ofFiCC  d'Elcdeur ,  &  généralement  tout  cç  qui 
en  dépend 

VII.  Et  fi  quelqu'une  de  ces  Prin:ipautez 
yenoit  à  vaquer  au  profic  de  l'Empire  ,  l'Empe- 
reur ou  le  Roi  des  Romains  d'alors  en  pourra 
difpofer  comme  d'une  chofe  dévolue  légitime- 
ment à  lui  &  au  faint  Empire. 

VIII.  Sans  préjudice  néanmoins  des  privi- 
lèges ,  droits  &  coutumes  de  notre  Roiaume 
de  Bohême,  pour  ce  qui  regarde  l'éledion  d'un 
nouveau  Roi  en  cas  de  vacance  ,  en  vertu  dcf- 
quels  les  regnic -le?  de  Bohême  peuvent  élire 
un  Roi  de  Bohême  fuivantla  coûmme  obfer- 
vée  de  tous  tems ,  &;  la  tt  neur  defdits  privi'e- 
ges  obtenus  des  Empereurs  ou  Rois  nos p'éde- 
cefleurs s  auquels  privilèges  nous  n'entendons 
nullement  préjudicier  par  la  prefente  Sandion 
Impériale  \  au  contraire  ordonnons  expreffé- 
ment  quenotredit  Roïaume  y  foit  maintenu, 
&  que  fes  privilèges  lui  foient  confervcz  à  per- 
pétuité félon  leur  forme  &  teneur. 


CJj 
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CHAPITRE     VIII. 

De  l'immunité  du  Roi  de  Bohême  &  des  habitant 
àiid:t  Roï.iwne. 

I.  /^^Ommî  les  Empereurs  &  Rois  nos 
v_>  prédecelTcurs  ont  accordé  aux  illuilres 
Rois  de  Bohême  nos  aïeuls  &  prédecefleurs  j 
auiïi-bien  qu'au  Rciaume  &  à  la  Couronne  de 
Bohême  ,  le  privilège  qui  par  grâce  a  été  ac- 
cordé 5  &  qui  a  eu  Ton  eftet  dans  ledit  Roïau- 
me ,  fans  interruption  depuis  un  tems  immé- 
morial 5  par  une  louable  coutume  inconteila- 
bîeraent  obfervée  pendant  tout  ce  tems,  & 
prefcrite  par  Tufage  fans  contradidion  &  in- 
terruption aucune  j  qui  cil  qu'aucun  Prince, 
Baron  »  Noble  ,  homme  de  guerre ,  Vaflal , 
Bourgeois,  Habitant,  Paifan  .Se  autre  perfonne 
de  ce  Ro'iaume  &  de  Tes  appartenances  ,  de 
quelque  état ,  dignité,  prééminence  ou  condi- 
tion qu'il  puidé  être  ,  ne  puiffe  ,  pour  quelque 
caufe  on  fous  quelque  prétexte  ,  ou  par  quel- 
que peribnne  que  ce  foit  ,  être  ajourné  &  cité 
hors  leRoiaume,&  pardevant  d'autreTribunal 
que  celui  du  Roi  de  Bcheme  &  des  Juges  de  la 
CourRoialej  Nous  ,  délirant  renouvcUer  & 
confirmer  ledit  indidt ,  ufage  &  privilège ,  Or- 
donnons de  notre  autotité  &  pleine  puiiîance 
Impériale  par  cette  Conllitution  perpétuelle  8c 
irrévocable  à  toujours ,  que  fi  nonobiVmt  ce 
p  iviiege ,  coutume  Se  induit ,  quelque  Prince, 
Saron ,  Noble ,  VaHal ,  Bourgeois  ou  Païfan  j 
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•u  quelqu'autre  perfonne  fufdite  étoit  citée  eu 
ajournée  a  queîqucTribunal  que  ce  fut  hors  du 
Koiaume  ,  pour  caufe  quelconque,  civile  , 
criminelle  ou  mixte  ,  il  ne  foit  nnllement  tenu 
d'y  coinparoître  &  d'y  répondre  en  aucun  teins 
en  perfonne  ou  par  Procureur  ;  &  fî  ]e  Juge 
étranger  ,  &  qui  ne  demeure  point  dans  le 
Roïaume  ,  quelqu'autorité  qu'il  ait ,  ne  laille 
pas  de  procéder  contre  les  défaiiîans  ou  le  nom 
comparant ,  &  de  palTcr  outre  jufques  à  juge- 
ment interlocutoire  ou  définitif,  &  de  rendre 
une  ou  plufieurs  Sentences  dans  les  caufes  & 
affaires  furdites  de  quelque  manière  que  ceToitj 
Nous  déclarons  de  notre  autorité  &  pleine 
puiiïance  Impériale  toutes  lefdites  citations  , 
commandemen?  ,  procédures  ,  fentences  & 
exécutions  faites  en  confequence  générale- 
ment quelconques,  nulles  &  de  nul  effet ,  fans 
qu'il  puifle  ctre  rien  exécuté  ou  attenté  au  pré- 
judice de  ce  privilège. 

II.  Surquoi  Nous  ajoutons  expreflement  & 
ordonnons  par  cet  Edit  Impérial ,  perpétuel  Si 
irrévocable  de  la  même  pleine  puiifance  &  au- 
torité, que  comme  dans  ledit  Roïaume  de  Bo- 
hême il  a  été  toujours  &  de  tems  immémiorial 
obfervé  qu'il  n'étoit  permis  à  aucun  Prince  , 
Baron,  Noble,  Homme  de  guerre,  Valial , 
Citoien  ,  Bourgeois ,  Païfan ,  ou  tout  autre 
Habitant  du  Roïaume  de  Bohême  fufdit ,  de 
quelque  érat ,  prééminence ,  dignité  ou  con- 
dition qu'il  foit ,  d'appeller  à  autre  Tribunal  de 
quelconques  Procédures,  Sentences  interlo- 
cutoires &  définitives ,  Mandemens  ou  Jugc- 
mens  du  Roi  de  Bohême  ou  de  Tes  Ji'ges  \  com- 
mue auffi  de  re;;ecutioii  dt^idites  Sentences  Se 
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Jugcmens  rendus  contre  auain  d'eux  parle? 
Tribunaux  du  Roi  ,  du  Roiaume  &  de?  autres 
Juges  fuldits  ,  &  s'il  arrive  qu^ati  pré);dice  de 
ce  j  Ton  interjette  de  tels  appels ,  qu'ils  loieat 
déclarez  nul?  ,  &  que  les  apreilans  encourent 
dès-lors  réellement  &  de  fait  la  peine  de  leur 
caufe. 


CHAPITRE     IX. 

Des  mines  d'or  ,  d'argent  &  autres  métaux, 

NO  us  crdo-nnons  par  la  préfente  Confti- 
tunon  perpétuelle  5c  irrévocable  ,  &  dé- 
cîo-:nsde  notre  fcience,  que  nos  luccelfeurs 
Ho.?  de  Bohême,  comme  auiïî  tous  &  chacuns 
les  Pr-nce?  E'cCleurs  Eccléuaitiques  &  Sécu- 
liers 1  préfens  &  à  venir  ,  pourront  juriement 
$c  légitimement. avoir  &  pcfleder  toutes  les 
mines  &  minière?  d'or,  d'argent,  d'étain ,  de 
cuivre,  de  fer  &  de  p!o  nb  ,  &  de  toi;Ccs  lortes 
^'autres  métaux  ;  comme  audi  les  failine?  dé- 
couvertes ,  ou  qui  fe  découvriront:  avec  le  tems 
en  notredit  Roiaume  &  dans  ks  terres  &  païs 
fujets  audit  Roiaume  ,  de  même  que  Ufdits 
Princes  dans  leurs  Principautez  ,  terres,  do- 
maines &  appartenances  ,  avec  tous  droits  , 
fans  en  excepter  aucun  ,  comme  ils  peuvent 
ou  ont  accoutume  de  le?  poiîeder.  Pourront 
aiiffi  donner  retraite  aux  Juifs,  &  recevoir  à 
l'avenir  les  droits  &  le?  péages  établis  par  le 
paflé  ,  tout  ainfi  qu'il  a  été  ^ulqu'à  prélént  ob-r 
fervé  &  pratiqué  légitimement  par  nos  pré<kr5 
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tefleurs  Kois  de  Bohême  d'heureufe  mémoire^ 
&  parles  Princes  Elefteiirs  &  leurs  predccef- 
feurs  ,  fitivant  l'ancienne,  louable  &  approuvée, 
coutume  &  ie  cours  d'un  tems  imufiémorial. 


C  H  A  P  I  T  R  E    X. 

De  la  monnoie, 

1,  "K  T  O  u  s  ordonnons  de  plus  que  le  Hoî 
X  >i  de  Bohême,  qui  après  nous  fuccedera 
à  ce  Roïaume  pourra  pendant  le  tems  de  Ton 
règne  faire  battre  monnoie  d'or  &  d'argent  en 
tous  les  endroits  &  lieux  de  Ton  Roïaume  ou 
terres  en  dépendantes  qu'il  lui  piaira  &  ordon- 
nera j  dans  la  forme  &  manière  jufqu'à  prefent 
obfervée  dans  ledit  Roïaume  ,  ainfî  que  dp 
tout  de  tems  il  a  été  loilible  à  nos  prédecefleurs 
Kois  de  Bohême  de  faire ,  fuivant  la  poffefTion 
continuelle  qu'ils  ont  de  ce  droit.  Vouions  & 
ordonnons  auffi  par  la  prefente  conftitutioo 
Impériale  &  grâce  perpétuelle  que  les  Rois  de 
Bohême  puillent  acheter  &  acquérir  des  au- 
tres Princes  ,  Seigneurs ,  Comtes  &  de  toute 
autre  perfonne  ,  des  Châteaux,  terres  &  héri- 
tages de  quelque  natiu-e  qu'ils  puiiFent  être , 
en  recevoir  en  don  &  par  engagement ,  à  con- 
dition qu'ils  feront  tenus  de  les  laifTer  en  li 
même  nature  qu'ils  les  auront  trouvez,  fiefs 
.comme  fiefs,  franc-aîîeu  comme  tel,  &c.  ea 
forte  toutefois  que  des  biens  que  les  Rois  de 
Bohême  auront  ainfi  acquis  ou  re^ûs ,  &  qu'ils 
Jiuront  jugé  à  propos  d'unir  au  Roïaume  de 
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Bohême ,  ils  feront  obligez  d'en  pa'ier  îcs  re- 
devances ordinaires  &  accoutumées  qui  en 
étoient  dues  à  l'Empire. 

II.  Laquelle  prefente  Conftitution  &  grâce 
nous  étendons  aufîi  en  vertu  de  notre  prefente 
Loi  Impériale  à  tous  les  Princes  Elcdeurs,  tant 
Eccléfîaftiques  que  Séculiers  &  leurs  fuccef- 
feurs  &  légitimes  héritiers,  aux  charges  &  con- 
ditions ci-deffus  prefcrites. 

i  ~-=? 

CHAPITRE    XI. 

De  l'Eleclion  des  Princes  EleCteurs. 

ORDONNONS  auffi  que  les  ComteS;Baron?, 
Nobles,  Feudataires,  Vaflaux  ,  OiScier?, 
Gens  de  guerre  ,  Cito'iens ,  Bourgeois  ,  8c 
toutes  autres  perfonnes  de  quelque  état,digni- 
té  &  condition  qu'elles  foient ,  qui  feront  fu- 
settes des  Egîifes  de  Cologne  ,  Mayence  & 
Trêves ,  ne  devront  ni  ne  pourront  à  l'avenir  , 
comme  ils  n'ont  pu  ni  dû  par  le  pafîé  être  ci- 
tées ,  tirées  ni  traduites  hors  le  territoire  ni  les 
termes  &  limites  de  la  jurifdiâioa  defdites 
Eglifes  &  de  leurs  dépendances,  à  l'inftance  de 
quelque  demandeur  que  ce  foit ,  ni  obligées  de 
comparoitre  en  juilice  pardcvant  d'autres  Tri- 
bunaux &  Juges ,  que  pardevant  les  Juges  or- 
dinaires des  Archevêques  de  Mayence  ,  de 
Trêves  &  de  Cologne ,  comme  nous  trouvons 
que  du  tout  tems  il  a  été  ainii  obfervé. 

II.  Et  s'il  arrivoit  que  nonobftant  notre  pre- 
fente Conftitution  quelqu'un  des  fujeis   d«s 
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tglifes  de  Trêves ,  de  Maycnce  &  de  Cologne 
fût  ajourné  ou  cité  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit,  civile,  criminelle  ou  mixte  ,  ou  autre  af- 
faire, pardevant  quelqu'autre  Juge  hors  à&s 
territoires  ,  termes  &  limites  defdites  Eglifes 
ou  d'aucunes  d'icelles  ,  celui  qui  aura  été  cité 
ne  fera  nullement  tenu  de  comparoitre  ou  de 
répondre  ;  déclarant  la  citation  ,  les  Procédu- 
res &  Sentences  interlocutoires  ou  définitives 
rendues  ou  à  rendre  contre  les  défaillans  par 
tels  Juges  qui  feront  hors  du  reflort  defdites 
Eglifes  5  &  tout  ce  qui  s'en  feroit  enfuivi  par 
exécution  ou  autre  attentat  >  nul  &  d'e  nul 
effet. 

m.  A  quoi  nous  ajoutons  exprelTémentque 
les  Comtes ,  Barons  ,  Feudataires,  Nobles, 
Vailaux  5  CfHciers,  Gens  de  guerre  ,  Citoiens, 
Paifans  ,  &  tous  autres  fujets  defdites  Eglifes 
de  quelque  état,  dignité  ou  condition  qnils 
foient,  ne  pourront  pas  appelîer  des  Procédu- 
res 5  Sentences  interlocutoires  &  définitives  , 
ou  Mandemens  defdites  Archevêques  &  de 
leurs  Eglifes  ou  de  leurs  Officiaux  ,  ou  Juges 
Séculiers  ,  non  plus  que  des  exécutions  faites 
ou  à  faire  en  conféquence  contr'eux  dans  la 
Jurifdidion  de  l'Archevêque  ou  defdits  Offi- 
ciaux  5  à  quelqu'autre  Tribunal  que  ce  foit  , 
pendant  que  la  Juftice  ne  fera  point  déniée  aux 
complaignans  dans  les  Tribunaux  defdits  Ar- 
chevêques &  de  leurs  Omciaux  j  faifons  dé- 
fenfes  à  tous  autres  Juges  de  recevoir  fembla- 
blés  appellations,  &  les  déclarons  nulles  &  uns 
effet. 

I  V.  Mais  en  cas  de  déni  de  Juflice  ,  Nouô 
permettons  à  tous  les  fufnommez.  à  qui  la  Jufti- 
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ce  auf a  été  déniée,  d'appeller ,  non  pas  in^i^ifFe- 
remment  à  tout  autre  Juge  ordinaire  ou  nib- 
delegué  mais  immédiatement  au  Tribunal  de 
ia  Cour  Impériale  &  au  Juge  qi'i  y  préfidera 
alors  5  caliant  &  annullant  toutes  les  procédu- 
res qui  auront  été  faites  ailleurs  au  préjudice  de 
cette  Conft-curion. 

V.  Laquelle  en  vertu  de  notre  prefente  Loi 
Imp^ria'e  nous  étendons  aufTi  aux  iiluitres 
Comte  i^a!atin  du  Rhin,  Duc  de  Saxe  ,  8c 
Marquis  de  Brandebourg ,  Princes  Electeurs 
Séculiers  ou  Laïques,  &  a  leurs  fucceireurs  hé- 
ritiers >x  fujets  5  en  ia  même  forme  &  manière 
que  delFus. 


CHAPITRE     XII. 

DerxAfremblée  des  Princes  ElecSleurs. 

Ah  nom  de  laf^àrue  &  imlïviphle  Trinité ,  &  h 
notre  ^liis  grand  bonheur.  /\mh  foit-il. 

1.  f^  H  A  R  L  E  s  quatrième  par  la  grâce  de 
^->  Dieu,  Emuereur  des  Romains  toujours 
Augut^e,&  Roi  de  Bohême,  a  la  mémoire  per- 
pétuelle de  la  ehoie.  Parmi  les  divers  foins  qui 
occupent  continuellement  notre  efprit  pour  le 
bien  public,  njtre  Hautelle  Liiperia'e  a  confi- 
dcré  que  les  Princes  Eledeurs  du  faint  Empire 
qui  en  font  les  bafes  folides  &  les  colomnes 
immobiles ,  ne  pouvant  pas  avoir  commode^ 
ment  communication  enfemble,  àcaufe  deleuc 
trop  grand  éioignement  les  uns  des  autres ,  ii 
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eft  ncce/Taire  que  pour  le  bien  &  le  fali-t  du 
même  Empire  ils  s'aflembient  plus  fouvent 
que  de  coutume, afin  que  comme  ils  font  in- 
formez des  abus  &  délordres  qui  regnene  dans 
les  Provinces  qui  leur  font  connues ,  ils  puif- 
fent  en  faire  rapport  &  en  conférer  enfemble  , 
&  avifer  aux  moïens  d'y  apporter  le  remède 
par  leurs  làlutaires  confeils  ,  &  leur  fage  pré- 
voiance. 

II.  C'eftpourquoi  dans  notre  Cour  folcm- 
nelle  tenue  par  notre  Altelie  à  Nuremberg 
avec  les  vénérables  Prii\ces  Electeurs  tcclé- 
fîaifiaques  ,  &  les  illuftres  Princes  Eléâeurs 
Séculiers,  &  plulîeurs  autres  Princes  &  grands 
Seigneurs  ,  après  une  mûre  délibération  avec 
les  mêmes  Princes  Eledeurs,  &  de  leur  avis 
pour  le  bien  &  le  lalut  commun  ,  Nous  avons 
jugé  à  propos  avec  lefJits  Princes  EU-deurs, 
tant  Eccleiîaftiques  que  Séculiers  ,  d'ordonner 
qu'à  l'avenir  les  mêmes  Pri-nccs  Ekd-.urs  s'af- 
fembleront  en  perlonne  une  fois  l'an,  en  une 
de  nos  Villes  Im.periales,  quatre  femaines  con- 
fecutîves  après  la  Fête  de  Pàque*;  8c  que  pôiif 
la  prefente  année  au  même  tems  prochai- 
hement  venant  ,  il  fera  célébré  par  Nous  y 
&  le?  mêmes  Princes  une  Conferenc^iCour  ou 
Alîemblée  de  cette  forte  en  notre  Ville  Impé- 
riale de  Metz  ,  &  a' ors  en  l'un  des  jours  de  la 
tenue  de  ladite  Alfemblée,  il  iera  par  Nous  & 
de  leur  avis  U'-mmé  un  l'eu  auquel  ils  auront 
à  s'alfembler  l'année  fuivante.  Et  cette  prefen- 
te Conftitution  ne  durera  que  tant  qu'il  plaira 
à  Nous  &  à  eux  j  &  pendant  qu'elle  aura  lieu  , 
Nous  prenons  en  notre  protedion  &:  fauve- 
garde  lefdits  Princes  £ledeurs  ,tant  en  venait 
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en  notre  Cour  qu'en  y  féjournant  &  s'en  re- 
tournant. 

lïl.  Etnfin  que  la  négociation  &  l'expecii- 
tion  des  aftaires  communes  concernant  le  falut 
&  le  repos  p_blic,  ne  foicnt  point  retardées 
par  les  feilins  qui  fe  font  ordinairement  en  fem^ 
blablcs  Aifemblées  ,  Nous  ordonnons  aufli,  de 
leur  confentement  unanime,  que  pendant  lei- 
dites  Alîemblées  il  ne  fera  loifible  a  qui  que  ce 
foitde  faire  aucun  fcilin  général  aux  Princes  j 
mais  bien  des  repas  particuliers  qui  n'apportent 
point  d'empêchement  à  l'expédition  des  aftair 
res  ;,  &  cela  même  avec  modération. 


CHAPITRE    XIII. 

De    la   révocation    des    Privilèges. 

STa_tuons  &  déclarons  aufiTi  par  notre 
prefent  Edit  Impérial j,  perpétuel  &  irré- 
vocable ,  que  tous  les  privilèges  &  toutes  Let- 
1  très  de  conceffion  que  Nous  ou  les  Empereurs 
\  &  Rois  des  Romains  nos  prédccefleurs  de  glo- 
jrieufe   mémoire  ,  aurions   odroiez  de    notre 
jpropre  mouvement ,  ou  d'une  autre  manière 
fous  quelques  termes  que  ce  pût  être ,  ou  que 
Nous  ou  nos  fuccefleurs  Empereurs  &  Rois 

I  pourraient  à  l'avenir  accorder  à  qui  que  ce 
îbit  j  &  de  quelque  état ,  prééminence  ou  con- 
dition qu'il  foit;  même  aux  Villes  ,  Bourgs  , 
ou  Communautez  de  quelques  lieux  que  ce 
;  fbit  5  pour  des  droits  ,  grâces  ,  immunitcz, 
/  coutumes  ou  autre  ehofca  ne  pourront  préju-; 
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ifficler  5  ni  déroger  aux  libertez ,  Jurifdidions  , 
droits  j  honneurs ,  &  Seigneuries  des  Princes 
Eledeurs  du  laint  Empire  Eccléfialtiques  & 
Séculiers  ,  ni  d'aucan  d'eux  j  encore  que  dans 
lefdits  privilèges  &  leldites  lettres  accordées  , 
comme  dit  eft  ,  en  faveur  de  quelqiîes  perfon- 
nes  que  ce  foit ,  &  de  quelque  prééminence  , 
dignité  &  état  qu'elle?  foitnt,  ou  defdites  Com- 
munautez  ,  il  fût  expreiiemcnt  porté  qu'elles 
nepourroient  être  révoquées  ,  fi  ce  n'eft  en  cas 
qu'on  eût  fpecialement ,  &  de  mot  à  mot  in- 
féré dans  tout  le -corps  &  contenu  defdites  let- 
tres cette  claufe  de  non  révocation  j  lefquels 
privilèges  &  lettres  ,  en  tant  qu'ils  préjudicienc 
&  dérogent  en  quelques  chofes  aux  libertez, 
Jurifdittions ,  droits  ,  honneurs  &  Seigneuries 
defdits  Princes  Eîeéteurs,  ou  d'aucun  d'eux  , 
Nous  avon=,  de  notre  certaine  fcience  ,  pleinç 
puilîance  &  autorité  Impériale  ,  révoqué  Se 
calfé  5  révoquons  &  calions,  entendons  &  te^ 
nons  pour  révoquez  3c  caflez  par  ces  pré^ 
fentes. 


CHAPITRE   XIV. 

De  ceux  aufqueh  on  oie  les  hie^ts  féodaux  comme 
en  étant  indignes, 

ET  d'autant  qu'en  plufieurs  lieux  de  l'Em- 
pire les  Vailhux  &  Feudataires  font  à  con- 
tre tcms  &  malicieufemcnt  une  réfignatîon  o« 
defiitcment  verbal  àts  fiefs  qu'ils  tiennent  de 
leurs  Seigneurs ,  pour  avoir  lieu  après  ladite 
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réiigLiation  de  les  défier  &  de  leur  décLirer  fa 
guerre  ,  &  fous  prétexte  d'une  hoftilité  ou-» 
verte  ,  pouvoir  attaquer  ,  envahir  ,  occuper  & 
retenir  Icfdits  fiefs  &  terres  ati  préjudice  des 
mêmes  Seigneur?  ;  Nous  ordonnons  par  cette 
Conftitution  perpétuelle  que  telles  &  fembla- 
bles  réfignations  ou  renonciations  feront  répu- 
tées comine  non  faites,  fi  elle?  ne  fonc  faites  li- 
brement Se  réellement,  &  fi  les  réfignataires  ne 
font  mis  en  pofiefirioncorporelle  &  réelle  defdits 
fiefs;  enforte  que  cgs  faileurs  de  défi  ne  trou- 
ble nr  jamais  ou  par  eux  ou  par  d'autres ,  &  ne 
donnent  confeiljfaveur&afïiflance à  quelqu'un 
pour  troubler  ou   inquiéter  leurs   Seigneurs 
dans  les  fiefs  ou  bénéfices  qu'ils  auront  réfignez; 
Voulons  que  ceux  qui  feront  le  contraire  & 
attaqueront  leurs  Seigneurs  dans  leurs  bénéfi- 
ces &  fiefs  réfignez,  en  quelque  manière  que 
ce  foit,  ou  les  troubleront  ou  crnlommage- 
rontjou  prêteront  confeil,  afTiftance  ou  fa- 
veur à  ceux  qui  commettront  femblables  at- 
tentats ,  perdent  en  même  tems  ,  Se  par  cela 
même  lefdits  fiefs  &  bénéfices  ,  &  foient  décla- 
rez infâmes,  &  mis  au  Ban  de  l'Empire  j  fans 
qu'ils  puilfent  jamais  rentrer  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  dans  lefdit?  fiefs  &  bénéfices  ; 
&  fans  qu'on  les  leur  puilTe  de  nouveau  en  au- 
cune manière  conférer  :  Déclarant  que  la  con- 
ceifîon  ou  l'invcftiture  qu'on  leur  en  pourroit 
avoir  donnée  enfuite,  contre  la  prefente  Con- 
ftitution ,  foit  fans  aucun  effet.  Ordonnons  en 
Vlernier  lieu  que  ceux  ou  celui  qui  oferont  ou 
ofera  agir  frauduleufement  contre  leur  Sei- 
gneur ,  ou  fon  Seigneur ,  &  les  iront  attaquer 
de  deffein^  prémédité ,  làns  avoir  fait  ladite  ré- 
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/^gnatioîijfoit  que  le  défi  ait  été  fait  ou  non 
fait,encourent  par  cela  mcmeîeiaites  peines  en 
vertu  de  la  preiénte  Sandiou. 


CHAPITRE    XV. 

Des  Conf^ii'atîcns. 

1.  "KT  Ous  défaprouvons  ai:fiî,  condam- 
I  >  non?  5  &  de  notre  certaine  Icience  dé- 
clarons nulles  toutes  confpirations  ,  conventi- 
cules  ou  focietez  illicites,  déteftées  &  défen- 
dues par  les  Loix  dans  &  hors  des  Villes  ,  en- 
tre Ville  &  Ville,  entre  Particulier  &  Particu- 
lier ,  entre  Ville  &  Particulier ,  fous  prétexte 
de  parenté  ,  de  Bourgeoifie ,  ou  telle  autre 
couleur  qu'elle  puilTe  être  :  comme  aufïi 
toutes  confédérations  Si  paétes  ,  &  toutes  cou- 
tumes fur  ce  introduites  ,  que  nous  tenons 
plutôt  pour  corruption  *,  le  rouelles  les  Villes 
ou  perlbnnes  de  quelque  dignité ,  condition 
ou  état  qu'elles  puillent  être  auroient  fait  juf- 
qu'à  prefent ,  ou  préfumeroîent  de  faire  à  l'a- 
venir ,  foit  entr'eux  ,  foit  avec  d'autres  ,  fans 
l'autorité  des  Seigneurs  dont  ils  Ibnt  Su.ets, 
Officiers  ou  Serviteurs  ,  ou  demeurans  dans 
leur  détroit ,  ces  mêmes  Seigneurs  n'étant  pas 
nommément  exceptez  i  ainli  qu'elles  ont  été 
défendues  &  calfées  par  les  facrées  Loix  des 
divins  Empereurs  nos  prédecelieurs  ;  à  l'ex- 
ception toutefois  des  confédérations  &  ligues  ' 
que  l'on  f^ait  avoir  été  faites  par  les  Princes  ,  / 
les  Villes,  &  autres  pour  la  coniervation  dç  ^ 
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la  paix  générale  des  Provinces  &  pais  entr'eux^ 
îefqucllesrérervant  fpécialement  par  notre  dé- 
claration ,  Nous  ordonnons  qu'elles  demeu- 
rent dans  leur  force  &  vigueur  ,  julques  à  ce 
que  nous  trouvions  à  propos  d'en  ordonner  au- 
trement, 

II.  Nous  ordonnons  qtietout  particulier  qui 
•fera  à  l'avenir  faire  des  ligues,  confpirations 
fc  pades  de  cette  forte  contre  la  difpoiition  de 
cet  Edit  &  de  notre  ancienne  Loi  fur  oc  pu- 
bliée ,  outre  la  peine  portée  par  la  même  Loi  , 
encourra  dès-lors  la  note  d'infamie,  &  la  peine 
de  l'amende  de  dix  livres  d'or  ',  &  que  toute 
Ville  qui  pareillement  violera  notre  prefente 
Loi  encourra  aufli  ia  peine  de  l'amende  de  cent 
livres  d'or ,  avec  la  perte  &  privation  de  Tes 
privilèges  Impériaux  j  defquelles  amendes  pé- 
cuniaires la  moitié  en  fera  applicable  au  Fifc 
Impérial ,  &  l'autre  au  Seigneur  du  détroit  , 
au  préjudice  duquel  lefdites  ligues  auront  été 
faites. 

^  -  > 

CHAPITRE     XVI. 

Des  Pfalbwgers  ou  gens  déchus  ds  leur 
BGurgeoiJîe.  (  1  ) 


AU  refte  il  Nous  a  été  fouvent  fait  plain- 
te que  certains  Bourgeois  &  Sujets  d«â 


I.      . 

;  d«s 


(  / )  Les  Jur ifconfi  It  .'S  Allemands  ne  fon r  pas  d'accori 
fr.tr'sux  d»  veruabiC  l'cns  de  cet  article. 

Princes  j> 
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Princes ,  Barons  &  autres  ,  cherchant  à  fe- 
coiier  le  joug  de  leur  fujetion  originaire ,  & 
même  par  une  entreprife  téméraire  n'en  tenant 
aucun  compte  ,  fe  font  recevoir   Bourgeois 
«'autres  Villes  ,  comme  ils  l'ont  fait  plus  fré- 
quemment par  le  paffé  ,  &  qiie  nonobOant 
qu'ils  continuent  de  réllder  en  perfonne  dans 
les  terres,  ViilesjBourgs  &Villages  de  leurs  pre- 
miersSeigneurs,qu'ils  ont ofé  &  ofent abandon- 
ner par  cette  fraude,  ils  prétendent  joiiir  des 
libertez  des  Villes  ,  où  par  ce  moien  ils  ont  ac- 
quis le  droit  de  Bourgeoise  ,  &  être  par  elkî 
protegezilefquels  Bourgeois  font  vulgairement 
appeliez  en  AllemagneP/â//?«Kg-£rj-.Or  d'autant 
qu'il  n'cil  pas  jufle  que  quelqu'un  profite  de 
fon  dol  ôc  de  fa  fraude  ,  Nous,  après  avoir  fur 
ce  pris  l'avis  des  Princes  Eîedeurs  Eccléfiafti- 
ques  &  Séculiers,  &  de  notre  certaine  fcien- 
ce  5  pleine  puiliance  &  autorité  Impériale  , 
avons  ordoniTC  &  ordonnons  par  cette  prefente 
Loi  perpétuelle  &   irrévocable  ,    que  lefdits 
Bourgeois  &  Sujets  qui  fe  mocqueront  ainli  de 
ceux  fous  la  fujetion  defquels  ils  font,  ne  pour- 
ront de  ce  jour  à  l'avenir  dans  toutes  les  terres, 
lieux  &  Provinces  du  faint  Empire  ,  jouir  en 
aucune  fa^on  des  droits  &  libertez  àes  Villes  , 
où  par  une  telle  fraude  ils  fe  feront  ou  fe  font 
fait  recevoir  jufqu'a  prefent  Bourgeois  ;  C\  ce 
n'eft  que  fe  transférant  réellement  en  perfonne 
dans  lefdites  Villes  pour  y  établir  un  domicile 
aduel,  &y  faire  une  réfidence  continuelle, 
vraie  &  non  feinte  ,  ils  y  fubiliént  les  impofi* 
tions  accoutumées  y  &  les  charges  municipa- 
les-, &  fi  quelques-uns  y  ont  été  reçus ^ ou 
|e  font  à  l'avenir  ,  leur  réception  fera  repu- 
TomeVlL  D 
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tée  nulle;  &  ies  reçus ,  de  quelque  tlignîtd  » 
condkion  &  état  qu'ils  (oient ,  ne  jouiront  en 
aucun  cas  &ious  quelque  prétexte  que  ce  foitr 
des  droits  6c  liber tez.  defdires  Villes  :  &  ce  no- 
lîobftant  quelconques  droits  &  privilèges  ob- 
tenus ,  &  coutumes  oblervees  en  qj.elque  tems 
que  ce  foit  ,  leiquels  en  tant  qu'ils  font  con- 
traires à  notre  prefente  Loi  :  Nous  ,  de  notre 
certaine  fcience  &  pleine  puiliance  Impériale , 
hs  révoquons  par  ces  preientes ,  oc  ordonnons 
qu'ils  foient  privez  d>:  toute  force  &  valeur. 

1 1.  A  la  réferve  &  fans  préjudice  à  toujours 
touchant  ce  que  delius  ,  des  droits  que  les 
princes,  Seigneurs  &  autres  perf^nnes  qui  de 
cette  manière  ont  été  ou  feront  à  l'avenir  aban- 
donnez ,  ont  fur  les  perfonnes  &  les  biens  de 
îeurs  fu}ct.-  qui  ies  abandonnent  ainfî ,  &  pour 
.ceux  qui  contre  la  difpcfîtioR  de  notre  prefente 
Loi  i-pt  ofé  par  le  paiié  ,  ou  oferont  à  l'avenir 
recevoir  lefnt  Bourgeois  &  Sujets  dautrui  , 
s'ils  ne  le;  renvoient  abfolument  dans  un  mois 
après  ia  publication  à  eux  faite  des  prefentes  , 
Noas  ikclarons  que  toutes  les  fois  qu'ils  tranf- 
grenèro)H  notre  preiente  Loi  »  ils  encoureront 
ia  p«:ir>v  et  1,  amende  de  cent  niarcs  d'or  pur  > 
dunrr  i-i  i^-itié:  fera  applicable  irremiliVolemenc 
à  Fifc  la-»periAÎ ,  &  l'autre  aux  Seigneurs  de 
ceux  qui  auront  été  ainû  reçus. 


ff^  f]^  s^ 


*^'^ 
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CHAPITRE    XVII. 

Des  Défis. 

I,  "V  T  O  u  s  déclarons  en  outre  que  ceux  qui 
X^  feignant  d'avoir  jufte  raifon  de  déâer 
quelqu'un  ,  l'auront  envoie  déiïer  à  contre- 
temsjendcs  lieux  où  il  n'a  pas  Ton  domicile 
établi  5  &  où  il  ne  demeure  pas  ordinairement , 
ne  pourront  pas  avec  honneur  ravager  Tes  ter- 
re? ni  brûler  fes  maifons ,  ou  par  autre  voie 
endonsmager  fes  héritages.  (  m  ) 

1 1.  Et  d'autant  qu'il  n'eft  pas  jufte  que  le  dol 
&  la  fraude  foient  profitables  à  perfonnejNous 
voulons  &  ordonnons  par  cette  prefente  Con- 
ftitiîtion  perpertuelle,  que  les  déiîts  faits  ou  à 
faire  à  l'avenir  de  cette  forte  à  quelques  Sei- 
gneurs ou  autres  gens  que  ce  foit ,  avec  lef- 
quels  on  auroit  été  en  focieté  ,  familiarité  ,  ou 
lionnete  amitié  ,  foit  de  nulle  valeur  ;^&  qu'il 
ne  foit  nullement  permis  fous  prétexte  de  tel 
défij d'outrager  quelqu'un  par  incendies,  p'Ile- 
ries  &  faccagemens  ;  à  moins  que  le  défi  n'eût 
été  dénoncé  publiquement  pendant  trois  jours 
naturels  à  la  perfonne  même  défiée  ,  ou  dans 
le  lieu  de  Ton  domicile  ordinaire  &  accoutumé, 
&  que  par  témoins  fiiffifans  il  ne  fût  rendu  té- 
Hîoignage  de  cette  dénonciation.  Ordonnons 

{m")  Autre  marcjue  du  mauvais  état  où  fe  trouvok 
alors  rÉmpÏTe. 

Dii 
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que  quiconque  ofcra  défier  &  attaquer  ^uef--' 
qu'un  en  îa  manière  fi.fdite  ,  encoure  dès-lors 
la  note  d'inramiej  comme  s'il  n'avoit  été  fait 
aucun  dén ,  &  qu'il  loir  châtié  comme  tfaitre 
par  tous  Juges ,  fuivant  la  rigueur  des  Loix. 

III.  Défendons  &  condamnons  aufli  toute 
forte  de  guerres  &  querelles  injuftes  >  &  pareil- 
lement les  incendies ,  les  rava<^es  &  les  violei^- 
ces  injuitesjles  péages  &  impolîdons  illicites  &, 
non  ufitées  ,  comme  auffi  les  exactions  que 
l'on  a  coutume  de  faire  pour  les  fauf-conduits 
6^  les  fauves- gardes  que  l'on  veut  faire  prendre 
par  force  aux  i;ens  ;  &  ce  fur  les  peines  dont  les 
faintes  Loix  ordonnent  que  cefdits  atteutais 
foient  punis. 

er-""^"' ■'"  ■^■,  '    'JCt 

CHAPITRE    XVII  L 

Lettres  d'Intimation, 

AVatis  Illîiflre  &  magnifique  Prince  ,  Se^ 
gneiir  ,  &c.  Marquis  de  Brandebourg,  Ar- 
chichamhellan  du  faint  Empire  Romain  ,  notre 
Cûélecîeur  &  très-cher  ami.  Nous  vous  intimons 
far  ces  f refentes  l'EleClion  du  Roi  des  Romains, 
qui  vour  caufes  raifonnahîes  doit  être  faite  incef- 
Jamment ,  &  vous  appelions  félon  le  devoir  de 
notre  Charge  &  la  cotitume  à  ladite  EleCîion  ^ 
cjîn  que  divns  trois  mois  eonjecutifs  ,  à  som^ter 
de  tel  jour  y  &c.  Vous  axez  a  venir  far  vous- 
même  ou  par  vos  Ambaffadeurs  ou  Procureurs  , 
foit  im  ou  puftears  ai am  charge  &  mandement 
Jufffanti  an  lieu  dit  félon  la  forme  des  Loix  for 
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'trees  qui  ont  été  fur  ce  faites ,  four  délibérer  f 
traiter  ô*  convenir  avec  le:  autres  F  rinces  vos 
Û"  nos  Coélecîews  de  l'Eleolion  d'un  P\.oi  des  Ro- 
mains ,  qui  par  la  grâce  de  Dieu  fera  après  créé 
Empereur  ;  &  pour  y  demeurer  jtifqu'a  la  con- 
fommation  de  cent  Eleciion  ,  &  autrement  faire 
Ô"  procéder  comme  il  ejî  exprimé  dans  les  Loix 
facrées  fitr  ce  établies  ;  à  faute  de  quoi  Nous  y 
procéderons  finalement  avec  les  autres  Princes 
vos  ô'  tios  Coélecïeurs  ,  fuivant  que  l'ordonna 
l'autorité  défaites  Loix ,  nonobjîant  votre  ahfencs 
§u  celle  des  vôtres, 

I  »  ——4 

CHAPITRE     XIX. 

Forme  de  Procuration  à  donner  par  le  Prinse 

Eledeiir  qui  envoïera  Tes  ArabaiTadeurs 

à  l'Election. 

NOus  N,par  la  grâce  de  Dieit,  &'c.  dufaïnt 
Empire,  &c.  fç avoir  faifons  à  tous  par  ces 
prefentes  ,  Que  comme  pour  des  caufes  Yuifonna- 
blés  Von  doit  inceffamment  procéder  à  l' Eleciion 
d'un  Roi  des  Romains  ;  ù"  que  nous  defirons  ar- 
demment ,  ainji  que  nous  y  oblige  l'honneur  Ù' 
état  dufaint  Empire  ,  qu'il  ne  foit  expofé  à  au  - 
çuns  éminens  dangers  ,  Isous  aiant  une  ferme 
•perfuafion  û'  une  confiance  fincere  en  la  fiâ.eltté  , 
jiiffifanee  Ô"  prudence  de  nos  chers  Ù'  bien  amez 
tels  y  ù'c,  les  avons  faits  ,  confiituez  &  or  don  - 
nez  ,  comme  nous  les  faifons  ,  eonftituons  ù" 
ordonnons  avec  tout  droit ,  manière  &  forme  te 
miiiix  &  lepUts  e^caçemmt  qu&  nom  pouvons , 
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nos  véritables  &  légitimes  Procm'eurs  &  AtH'^ 
baffadetirsfpécimix ,  eux  on  chacun  d'eux  folidai' 
rem'jnt ,  en  forte  qis  L  condition  de  celui  qui  oc^ 
cupsra  nefoit  pis  meilleure  ;  mais  que  ce  qui  au-^ 
ra  été  commencé  j^M'  l'un  fe  paijfe  jinir  &  due" 
tnem  terminer  far  l'autre  ;  &  ce  pour  traiter  par 
tout  avec  les  autres  Princes  nos  Coéletîeurs  , 
tant  EccléjLiJîiques  que  Séculiers ,  convenir  avec, 
eux  ù"  conclure  fur  le  choix  d'une  perfonne  qui 
ait  les  qualitez  propres  à  être  élu  Roi  des  Ro- 
mains :  &  pour  aljijler  aux  Traitez  qui  fe  feront 
fur  l'Election  d'une  telle  perfonne ,  ejr  y  traiter 
Ù'  délibérer  pour  nous  en  notre  place  Ô'  en 
notre  nom  ;  comme  aujjîpour  en  notre  même  nom 
Ù"  place  nommer  Ll  même  perfonne  ,  <&  confemir 
quellefoit  élue  Roi  des  Romains  Ô"  élevée  au 
faim  Empire  ;  &  pour  faire  fur  notre  propre 
confcience  tout  ferment  qmfera  necejfaire  ,  coit' 
venable  û"  accoutumé  ;  même  pour  en  ce  qui 
concerne  les  chofes  fufdites  ou  quelqu'une  defdites 
chofes  yfubjiituer  d^  révoquer  foiidairement  un 
autre  ou  d'autres  Procureurs,  &  faire  toutes 
Ô"  chacune  s  chofes  qui  feront  neceffdres  &  uti- 
les à  faire  en  ce  qui  concerne  les  affaires  fufdites 
jufquà  /^»  confommaîion  des  Traitez  de  cette 
Nomination  ,  Délibération  &  Election  ,  ou  telles 
autres  femblables  &  aujfi  utiles  &  import  mes 
thofes  ,  encore  quelles  ou  quelqu'une  d'icelles 
dem  .ndaffent  un  Mundeînem  plus  fpecial  ,  oh 
qa  elles  fujfent  de  plus  grande  conféq-tence  Ô* 
•plus  particulières  que  les  fufdites  ;  le  tout  com- 
me nous  pomrlons  faire  nous-mêm^s  ,  fi  nous 
étions perfo.tnellement  préfens  .-.ux  neg^ciavions 
àefdits  Traitez  de  Délibération  ,  Nomination  Ù^ 
Edition  future  3  ai'am  &  voulant  avoir  >  &. 
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fromettans  fermement  d'avoir  perpétuellement 
agréable  Ù'  four  ratipé  tout  ce  qtiijera  négocié  y 
traité  ou  fuit  ,  eu  de  quelque  manière  ordonné 
dans  les  af aires  fufdites  ,  ou  en  quelques-unes 
à'icelles  f.rnos  fufdits  Procuretyrs  ou  Ambaffa- 
deurs  ,  comme  aujji-par  leurs  Subdeleguez  ou  far 
teux  qui  ferons  juLjtit  nez  far  eux,  ou  far  quel- 
qu    n  a  eux. 


CHAPITRE    XX. 

De  l'umon  des  Principautez  des  Eledeurs  j  & 
des  droits  y  annexez. 

Au  nom  de  la  faînte  &  indivifible  Trinité ,  &  à 
notre  plus  grand  bonheur.  Ainfî  fok-ii. 

CHARLES  Quatrième  par  la  grâce  dç 
Dieu  5  Empereur  des  Romains  ,  toujours 
Augi.fte  &  Boi  de  Bohême  3  à  la  perpétuelle 
mémoire  de  ia  choie. 

Cor-i me  toutes  &  chaamesles  Principautez 
en  vertu  defquelies  Ton  icait  que  les  Princes 
Eieôeurs  Séculiers  ont  droit  &  voix  en  TE- 
iedion  du  Roi  des  Romains  futur  Empereur  5 
font  tellement  attachées  &  infeparablement 
«mes  à  ce  droit  &  aux  fondions  ,  dignitez  & 
autres  droits  y  appartenons  &  en  dépenaans  , 
•que  le  droit  &  la  voix ,  Tcffice  &.Ia  dignité  ,  & 
les  autres  droits  qui  appartiennent  à  chaauie 
deldites  Principautez,  ne  peuvent  f^:heoir  qu'à 
celui  qui  pcfledc  notoirement  la  Principauté 
îiYecia  terre  5  les  vaflelages,  fiefis ,  domainç^ 
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&:  fes  appartenances ,  Nous  ordonnons  par  ce 
prefent  Hdit  Impérial,  perpétuel  &  irrévocable» 
qu'à  l'avenir  chacune  defcliccs  Principautez, 
demeurera  &  fera  fi  étroitement  &  indivifiblc- 
ment  conjointe  &  unie  avee  la  voix  d'Eledion, 
l'office  &  toutes  autres  dignitez,  droits  &  ap- 
partenances concernant  la  dignité  Eiedorale, 
que  quiconque  fera  pailible  polieiFeur  d'une 
defdites  Principautez ,  jouira  aufli  de  la  libre 
&  paifible  pofTeiTion  du  droit ,  de  la  voix,  dé 
l'office  ,  de  la  dignité  &  de  routes  autres  appar- 
tenances qui  la  concernent ,  &  fera  réputé  de 
tous  vrai  &  légitime  Eledeurj  &  comme  tel 
on  fera  tenu  à  l'inviter,  recevoir  &  admet- 
tre ,  &  non  autres  ,  avec  les  autres  Princes  en 
tout  tems  &  fans  contradiction  aucune  aux 
Eledions  des  Rois  des  Romains,  &  à  toutes  les 
adions  qui  concerneront  l'honneur  &  le  bien 
dufaint  Empire,  fans  qu'aucune  des  chofes  fuf- 
dites ,  attendu  qu'elles  font  ou  doivent  être  in- 
séparables ,  puilfe  être  en  aucun  tems  divifée 
ou  féparée  l'une  de  l'autre  ,  ou  puilfe  en  ji'gc- 
ment  ou  dehors  être  répétée  fé parement  ,  oii 
évincée  par  Sentence  j  voulant  que  toute  au- 
dience foit  refufée  à  celui  qui  demandera  fune 
fans  l'autre,  &  que  fi  par  furprife  ou  autrement 
il  l'obtenoit,  &  qu'il  s'en  enfuivit  quelque  Pro- 
cédure, Jugement ,  Sentence  ou  quelqu'autre 
femblable  attentat  contre  notre  prefente  Con- 
fiitution  ,  le  tout  en  tout  ce  qui  pourroit  éma- 
ner en  quelque  façon  que  ce  pût  être  ,  foit  de 
JDul effet  &  aduellement  nul» 


CHAPITRî 
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CHAPITRE    XXI. 

De  l'ordre  de  la  marcJie  entre  les  Archevêques. 

I.  /^^  R  d'autant  que  nous  avons  fuififam- 
K^  ment  expliqué  au  commencement  de 
nos  prefentes  Conftitutions  Tordre  de  la  féancc 
lorfque  les  Princes  Electeurs  feront  ci -après 
obligés  de  s'airembler  avec  l'Empereur  ou  leRoi 
des  Romains  *,  furquoi  nous  avons  appris  qu'il 
y  avoit  eu  par  le  pafie  pîufieurs  difputes  :  nous 
avons  aufïi  crû  qu'il  étoit  expédient  de  prefcri- 
re  l'ordre  par  eux  obferv^  aux  Procefllons  de 
marches  publiques. 

I I.  C'ell  pourquoi  nous  ordonnons  par  ce 
prefent  Edit  Imperiar&  perpétuel  que  toutes 
les  fois  que  dans  les  Ailemblées  générales  ott 
"feront  l'Empereur  ou  le  Roi  ^cs  Romains  & 
lefdits  Princes  l'Emper.urou  le  Roi  des  Ro- 
mains voudra  fortir  en  public  &  en  cérémonie, 
&  qu'il  fera  porter  devant  lui  les  ornemens  Im- 
périaux, l'Archevêque  de  Trêves  marchera  le 
premier  &  le  feul  devant  l'Empereur  ou  le  Roî 
en  ligne  droite  &  diamétral ,  en  forte  qu'entre 
l'Empereur  ou  le  Roi  &  lui ,  il  n'y  ait  que  les 
Princes  à  qui  il  appartient  de  porter  les  mar- 
ques Impériales  ouRoiales. 

III.  Mais  quand  l'Empereur  ou  le  Roi  mar- 
chera fans  faire  porter  lefdites  marques  ,  alors 
le  même  Archevêque  précédera  l'Empereur 
ou  le  Roi  en  la  manière  fufdite  ,  en  forte  qu'il 
n'y  ait  abfolument  perfonne  entr'eux ,  les  deux 
autres  Archevêques  Electeurs  gardant  dan? 
lefdites  Procédions  chacun  la  place  qui  lui  s. 

Tome  VII. 
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été  ci-deflus  aiTignée  pour  la.  féance ,  félon  la 
Province  en  laquelle  ils  fe  trouveront. 


CHAPITRE    XXII. 

De  l'ordre  de  la  m.vrche  des  Princes  Electeurs  , 
ô" 2-'''  <^i'^ijont  portées  les  marques  honoraires. 

POuR  déclarer  le  rang  que  les  Princes 
Eledeurs  doivent  tenir  en  marchant  avec 
l'Empereur  ou  avec  le  Roi  des  Romains  en  pu- 
blic &  en  cérémonie  ,  &  dont  nous  avons  ci- 
deims  fait  mention,  nous  ordonnons  que  toutes 
les  fois  que  pendant  la  tenue  d'une  Diète  Impé- 
riale 5  il  faudra  que  les  Princes  Electeurs  mar- 
chent procelTionellement  avec  l'Empereur  ou 
le  Roi  des  Romains  en  quelques  aérions  ou  fo- 
lemnitez  que  ce  foir ,  &  qu'ils  y  portent  les  or- 
nemens  Impériaux  ou  Roiaux,  le  Duc  de  Saxe 
portant  l'Epéc  Impériale  ou  Roiale  ,  marchera 
immédiatement  devant  l'Empereur,  étant  au 
milieu  entre  lui  &  l'Elecreut  de  Trêves  ,  ledit 
Electeur  de  Saxe  aura  a  fa  droite  le  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  qui  portera  le  Globe  ou  la  Pom- 
me Impériale  ,  &  à  fa  gauche  le  Marquis  de 
Brandebourg  portant  le  Sceptre  ,  tous  trois 
marchant  de  front  i  le  Roi  de  Bohême  fuivra 
immédiatement  l'Empereur  ouïe  Roi  des  Ro- 
mains ,  fans  quf  perfonne  marche  entre  i'Em- 
pereur  ou  ledit  Roi  &  lui. 


*SH* 
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CHA.PITRE     XXIII. 

Des  bénéàiClions  des  Archevêques  en  la  ^refence 
de  l'Empereur. 

I.  T^  OuTES  les  fois  qu'on  célébrera  en 
JL  folemnité  la  MefTe  devant  l'Empereur 
ouïe  Roi  des  Romains ^  &  que  les  Archevê- 
ques de  Mayence  ,  de  Trêves  &  de  Cologne  , 
ou  deux  d'encr'eux  s'y  trouveront  prefens ,  on 
obfervera  à  la  confcfïlon  qui  fe  dit  à  l'entrée 
delà  Meile,  au  baifer  de  l'Evangile  &  de  la 
paix  qu'on  prefente  après  VAgnus  Dei ,  &  mê- 
me aux  bénédidions  qui  fe  donnent  à  la  fin  de 
la  Meife ,  &  à  celles  qui  fe  font  à  l'entrée  de 
table  &  aux  grâces  qui  fe  rendent  après  le  re- 
pas 5  cet  ordre  que  nous  avons  eftimé  à  propos 
û'y  établir  de  leur  avis  &  conlentement,  qui 
eft  le  premier  aura  cet  honneur  le  premier  jour; 
le  fécond  le  fécond  jour^  &  le  troifiéme  le  troi- 
fîéme  jour. 

II.  Nous  déclarons  en  ce  cas  que  l'ordre  de 
la  primauté  ou  pofterité  entre  les  Archevêques 
doit  être  réglé  f  ;r  Tordre  &  le  teins  de  leur 
confécration.  Et  enfin  qu'ils  préviennent  les 
uns  les  autres  par  des  témoignages  d'honneur 
&  de  déférence ,  &  que  leur  exemple  oblige 
les  autres  Eldecteurs  à  s'honorer  mutuelle- 
ment •,  nous  defirons  que  celui  que  cet  ordre  , 
touchant  les  chofes  fufdites ,  regardera  le  pre- 
mier ,  falfe  à  fes  Collègues  une  civilité  &  une 
honnêteté  charitable  pour  les  inviter  à  prendre 
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cet  honneur;  &  qu'après  cela  il  procède  aux 

chofes  fufdites  ou  à  quei  qu'une  délies. 


CHAPITRE    XXIV. 

Les  Loix  ftùvantes  ont  été  publiées  en  la  Diste 
de  Metz  le  jour  de  Noël  tan  15^6.  far  Char^ 
les  IV.  Empereur  des  Romains  toujours  Au- 
gufie  ,  Roi  de  Bohême  ,  ajjljîé  de  tous  les  Prin- 
ces Ehcieurs  du  faim  Empire ,  en  préfence  du, 
vénérable  Père  en  Dieu  le  Seigneur  Theodoric 
EzJtque  d'Albe  ,  Cardinal  de  la  fainte  Eglifi 
Romaine  ,  &  de  Charles  fils  aîné  du  Roi  de 
France  ,  îlluflre  Duc  de  Normandie  &  Dau^ 
fhin  de  Viennois. 

ï.  Ql  quelqu'un  étoit  entré  dans  quelque 
3  complot  cruTiinel ,  ou  auroit  fait  ferment 
ou  promelfe  de  s'y  engager  avec  des  Princes 
&  Gentilshommes  ,  ou  avec  des  particuliers  & 
autres  perfonnes  quelconques,  même  roturiè- 
res pour  attenter  à  la  vie  des  Keverends  8c  11- 
îuftres  Princes  Eîedeurs  du  faint  Empire  Ro- 
main 3  tant  Eccléfiaftiques  que  Séculiers  ou  de 
quelqu'un  d'eux  ,  qu'il periiTe  par  le  glaive,  & 
que  tous  {es  biens  foient  conrifquez  comme 
criminel  de  leze-Majefté  ;  car  ils  font  partie  de 
notre  corps  ;  de  en  cts  rencontres  les  loix  pu- 
niflfent  la  volonté  avec  la  même  féverité  que  îe 
crime  n-ieme.  Et  bien  qu'il  fût  jufte  que  les  fils 
d'un  tel  parricide  mourufient  d'une  pareille 
mort  5  parce  que  l'on  en  peut  appréhender  les 
mêmes  exemples  ;  néanmoins  par  une  bonté 
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particulière  nous  leur  donnons  la  vie.  Mais 
nous  voulons  qu'ils  foient  fruftrez  de  la  fuccel- 
lion  de  leur  mère  ou  aïeule  ■■,  comme  aufTi  de 
tous  les  biens  qu'ils  pourroient  efperer  par 
droit  d'hérédité  &  de  fucceflion  ,  ou  par  teiïa- 
ment  de  leurs  autres  parens  &  amis ,  afin  qu'é- 
tans  toujours  pauvres  &  neceffaires  ,  l'infamie 
de  leur  père  les  accompagne  toujours  ;  qu'ils 
ne  puifient  jamais  parvenir  à  aucun  honneur 
&  dignité  ,  même  à  celles  qui  font  conférées 
par  TEglife ,  &  qu'ils  foient  réduits  à  telle  ex- 
trémité j  qu'ils  languiliént  dans  une  neceflité 
continuelle  ,  &  trouvent  par  ce  moïen  leur 
foulagement  dans  la  mort,  &  leurfuppîice  dans 
la  vie.  Nous  voulons  aufTi  que  ceux  quioferont 
intercéder  pour  telles  ibrtes  de  gens  3  foient 
notez  d'une  infamie  perpétuelle. 

II,  Pour  ce  qui  eiï  des  filles  de  ces  criminels, 
en  quelque  nombre  qu'elles  puiffent  être,  nous 
ordonnons  qu'elles  prennent  la  falcidie  ou  la, 
quatrième  partie  en  la  fucceffion  de  leur  mère  , 
foit  qu'elle  ait  fait  teftament  on  non  ,  afin 
qu'elles  aient  plutôt  une  médiocre  nourriture 
de  filles  qu'un  entier  avantage  ou  nom  d'héri- 
tiers. Car  en  effet  la  Sentence  doit  être  d'au- 
tant plus  modérée  à  leur  égard,  que  Nous  fom- 
mes  pcrfuadez  que  la  foiblelfe  de  leur  fcxe  les 
eirrpechera  de  commettre  à^s  crimes  de  cette 
nature. 

III.  Déclarons  auffi  les  émancipations  que 
telles  gens  pourroient  avoir  faites  de  leur  fils  ou 
filles  depuis  jla  pubhcation  de  la  prefente  Loi , 
nulles  &  de  nul  effet.  Pareillement  nous  décla- 
rons nulles  &  de  nulle  valeur  toutes  les  conf- 
ntutioûs  de  dotj.donations,  &  toutes  les  alie- 
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nations  qui  auront  été  faites  par  fraude  &  mê- 
me de  droit  depuis  le  tems  qu'ils  auront  com- 
mencé à  faire  le  premier  projet  de  ces  confpi- 
rations  &  complot.  Si  les  femmes  aiant  retiré 
leur  dot  fe  trouvent  en  cet  état ,  que  ce  qu'el- 
les auront  reçu  de  leurs  maris  à  titre  de  dona- 
tions, elles  le  doivent  réferver  à  leurs  fils  lors 
que  i'ufufruit  n'aura  plus  lieu ,  qu'elles  fça- 
chent  que  toutes  cgs  chofes  ,  qui  félon  la  Loi 
devroient  retourner  aux  fils  ,  feront  appliquées 
à  notre  Fifc ,  &  à  la  réfervc  de  la  falcidie  ou 
quarte  qui  en  fera  prife  pour  les  filles  &  non 
pour  les  fils. 

IV.  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  ces  cri- 
minels &  de  leurs  fils  doit  aufli  être  entendu  de 
leurs  fatelites ,  complices  &  miniilres  ,  &  de 
leurs  fils. Toutefois  fi  aucun  des  complices  tou- 
ché du  defir  d'une  véritable  gloire,  découvre 
la  confpiration  en  fon  commencement ,  il  en 
recevra  de  Nous  récompenfe  &  honneur  :  mais 
pour  celui  qui  aura  eu  part  à  ces  confpirations, 
&  ne  les  aura  révélées  que  bien  tard ,  avant 
néanmoins  qu'elles  aient  été  découvertes ,  i! 
fera  eftimé  digne  feulement  d'abfolution  &  du 
pardon  de  fon  crime. 

V.  Nous  ordonnons  aufli  que  s'il  eft  révélé 
quelque  attentat  commis  contre  lefdits  Prin- 
ces Eletfreurs  Ecciefiaftiques  ou  Séculiers  , 
l'on  puifîé  même  après  la  mort  du  coupa- 
ble pourfuivre  de  nouveau  U  punition  de  ce 
crime. 

VI.  De  même  l'on  pourra  pour  ce  crime 
de  leze-Majefté  à  l'égard  defdits  Princes  Elec- 
teurs 3  donner  la  queltion  aux  fcrviteurs  du 
Maître  qui  en  aura  été  accufé. 
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VII.  Ordonnons  de  plus  par  ce  prefent  Edit 
Impérial ,  &  voulons  que,  même  après  la  mort 
du  coupable  ,  l'on  puiife  commencer  à  infor- 
mer contre  lui ,  afin  que  le  crime  étant  avéré , 
fa  mémoire  puiiîe  être  condamnée,  &  Tes  biens 
confifqnez.  Car  dès  -  là  que  quelqu'un  a  for- 
mé le  deiîein  d'un  crmie  déteftable ,  il  en  eft 
en  quelque  façon  coupable  &  bourellé  en  fon 
ame. 

VIII.  C^eft  pourquoi  dès  que  quelqu'un  Te 
trouvera  coupable  d'un  tel  attentat  ;  nous  vou- 
lons qu'il  oe  puilTe  pins  ni  vendre  ,  ni  aliéner  , 
ni  doryier  la  liberté  à  fes  efclaves  ,  &  même 
qu'on  ne  le  puiilé  plus  paier  ce  qui  lui  eft  dû. 

IX.  Pareillement  ordonnons  qu'à  ce  fujet  on 
applique  à  la  queftion  les  Terviteurs  du  crimi- 
nel 5  c'eft-à-^ire  pour  le  crime  du  complot  dé- 
teftable  fait  contre  les  Princes  Eledeurs  £c- 
cléliaftiques  &  Séculiers. 

X.  Et  fi  quelqu'un  de  ces  criminels  meurt 
pendant  l'initrudion  du  procès  ,  nous  voulons 
que  fes  biens ,  à  caufe  qu'on  eft  encore  incer- 
tain qui  en  fera  le  fuccelTeur  ,  foient  mis  entre 
les  mains  de  la  Juftice. 


CHAPITRE    XXV. 

De  la  confervation  des  Frinci^autez  des  Elecîeurs 
en  leur  entier. 

r 'I  L  eft  expédient  que  toutes  Principautez 
»-'  foient  confervées  en  leur  entier  ,  afin  que  la 
Juftice  s'aftermiftè  ^  &  que  les  bons  &  fidèles 

£iiij 
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Sujets  jouifTent  d'un  parfait  repos  &  d'une 
paix  profonde  y  il  eft  encore  fans  comparaiibn 
beaucoup  plus  juftc  que  les  grandes  Principau- 
îcz  ,  domaines  ,  honneurs  &  droits  des  Princes- 
Eledeurs  ,  demeurent  auflî  en  leur  entier  ;  car 
là  où  le  péril  ei^ie  plus  à  craindre  ,  c'efi  là  cà 
il  f:^ut  ufer  de  plus  grandes  précautions  ;  de 
peur  que  les  colomnes  venant  à  manquer^  touî: 
le  bâtiment  ne  tombe  en  ruine. 

I.  Nous  voulons  donc  Se  ordonnons  par  cet 
Edit  Impérial  perpétuel  ,  qu'à  l'avenir  &  à 
perpétuité  les  grandes  &  magnihqi^s  Princi- 
pautez,  telie=  que  font  le  Roiaume  de  fohe- 
me  ,  la  Comté  Palatine  du  Rhin ,  le  Duché  de 
SaxCj  Scie  Marquifat  de  Brandebourg,  leurs 
terres ,  juri^d'-Ctions  ,  hommages  ,  '"  n  )  Se  vaf- 
feîages,  avec  leurs  appartenances  5c  dépendan- 
ces ne  puiiient  erre  partagées ,  divisées  ou  dé- 
inembrées  en  quelque  façon  que  ce  foit  *,  mais 
qu'elles  demeurent  à  perpétuité  unies  &  con- 
fervées  en  leur  entier. 
1       II.  Que  le  fîls  aine  y  fûccede  ,  &  que  tout 
1  îe  domaine  &  tout  le  droit  appartienne  à  lui 
leuljlice  n'eit  qu'il  foit  infenie,  ou  qu'il  ait 
•  tel  autre  gtand  âc  notable,  défaut  qui  l'empé- 
'  che  abfolument  de  gouverner  ;  auquel  cas  la 
;  fuccelTion  lui  étant  défendue ,  Nous  voulons 
que  le  fécond  fils ,  s'il  y  en  a  un  en  la  même  li- 
Jone  5  y  foit  appelle  ;  fiiion  l'ainé  des  frères  ou 


(  »)  Ce:  Article  ne  donne  pas  au  faccelleur  de  TE- 
kôeur  tous  les  biens  de  la  fucce/Tion  indéfiniment  , 
comme  le  préteadoit  i'£lecteur  Pa:a tin;  au  procès  de 
la  luççelTioa  de  r£iï;âeiur  Cbaiieî. 


B   U    L   L    E       D     O   R.  57 

parens  paternels  laïque  ,  qui  fe  trouvera  être  le 
plus  proche  en  ligne  direde  &  mafculine  (  o  )• 
Lequel  toutefois  fera  tenu  de  donner  des  preu- 
ves continuelles  de  fa  bonté  &  libéralité  envers 
fes  autres  frères  &  fœurs  ,  contribuant  à 
leur  lubiîftance  félon  fa  bonne  volonté,  &  les 
facultez  de  fon  patrimoine  ;  lui  défendant  ex-» 
prcflénient  tout  partage  ,  divifion  &  démcm- 
hic nient  des  Principautez  &  de  leurs  apparte- 
nances &  dépendances  en  quelque  façon  qxie 
ce  puifle  être. 

t  ■  <• 

CHAPITRE     XXVI. 

De  la  Cour  Impériale  &  de  fa  Séance. 

1.  T  E  jour  que  l'Empereur  ou  le  Roi  des 
JL  Romains  voudra  tenir  folemnellement 
fa  Cour  j  les  Princes  Eledeurs,  tant  Eccléfiaf- 
tiques  que  Séculiers  ,  fe  rendront  à  une  heure 
ou  environ  au  logis  de  la  demeure  Impériale 
ou  Roïale,  où  l'Empereur  ou  le  Roi  étant  re- 
vêtu de  tous  les  ornemens  Impériaux  montera 
à  cheval  5  avec  tous  les  Princes  Electeurs  qui 
l'accompagneront  jufqu'au  lieu  préparé  pour  la 
féance,  chacun  en  l'ordre  &  en  la  manière  qui 


(o)  On  ne  fait  aucun  règlement  pour  la  fucce/îicti 
ou  ligne  collatérale  ,  &  ne  décide  par  la  diHlculcé,  s'il 
faut  luivre  Tordre  des  lignes  ou  la  proximité  des  dé- 
grez.  Queftion  qui  a  été  depuis  fouvent  agitée  dans 
l'inapirc. 
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a  été  ci-deflus  prefcrite  &  inférée  dans  l'Or- 
donnance qui  règle  les  marches  des  mêmes 
Princes  Eledeurs. 

II.  L'Archichancelier  dans  l'Archichancel- 
lariat  duquel  la  Cour  Impériale  fe  tiendra , 
portera  aufTi  au  bout  d'un  baron  d'argent  tous 
les  Sceaux  Impériaux  ou  Roïaux. 

III.  Mais  les  Princes  Eledeurs  Séculiers 
porteront  le  Sceptre,  la  Pomme  &  l'Epée  en  la 
manière  qui  a  été  dite  ci-deifus. 

IV.  Quelques  autres  Princes  inférieurs  qui 
feront  députez  par  l'Empereur ,  &  à  Ton  choix, 
porteront  immédiatement  devant  l'Archevê- 
que de  Trêves,  marchant  en  fon  rang,  premiè- 
rement la  Couronne  d'Aix-la-Chapelle,  &  en 
fécond  lieu,  celle  de  Milan.  Ce  qui  ne  fe  pra- 
tiquera feulement  que  devant  l'Empereur  orné 
delà  Couronne  Im.periale. 

V.  LTmperatricc  aufïi ,  ou  la  Reine  des  Ro- 
mains ,  étant  revêtue  des  habits  &  des  orne- 
mens  de  cérémonie  ,  après  l'Empereur  ou  le 
Roi  des  Romains,  &  aufri  après  le  Roi  de  Bo- 
hême qui  fuit  immédiatement  l'Empereur  5 
mais  éloignée  d'un  efpace  compétent ,  &  ac- 
co!T\pagnée  de  fcs  principaux  Officiers  ,  &  de 
fes  Filles  d'honneur,  &  ce  jufqu'au  lieu  de  la 
féance» 
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CHAPITRE    XXVIÎ. 

Des  fondions  des  Princes   Elefîeurs   dans  les 
rencontres  on  les  Empereurs  on  Rois  des  Ro- 
mains tiennent  folemnellemem  leur  Cour. 

NO  us  ordonnons  que  toutes  les  fois  que 
l'Empereur  ou  le  Roi  des  Romains,  vou- 
dra tenir  folemnellement  fa  Cour,  &  où  les 
Princes  Ele<5i:eurs  feront  obligez  de  faire  les 
fondions  de  leurs  Charges,  on  obferve  en  cela 
l'ordre  fuivant. 

I.  Premièrement  l'Empereur  ou  le  Roi  des 
Romains  étant  afïis  en  fa  Chaire  Roïale,  ou 
fur  le  Trône  Impérial ,  le  Duc  de  Saxe  fera  fa 
Charge  en  la  manière  que  nous  allons  dire.  On 
mettra  devant  le  logis  de  la  féance  Impériale 
ou  Roïale  ,  un  tas  d'avoine  de  teile  hauteur  , 
qu'il  aille  jufqu'au  poitrail,  ou  jufqu'à  h  félle  du 
cheval  fur  lequel  le  Duc  fera  monté.  Et  le  Duc 
aianten  fes  mains  un  bâton  d'argent  ,  &  une 
mefureauflï  d'argent,  qui  peferont  enfemble 
douze  marcs  ,  &  étant  à  cheval  remplira  la 
mefijre  d'avoine,  &  la  donnera  au  premier  Pal- 
frenicr  qu'il  rencontrera.  Après  quoi  fichant  le 
bâton  (  p  )  dans  l'avoine,  il  fe  retirera  ,  &  fon 
Vicemaréchal ,  f^avoir  de  Papenheim  ,  «'ap- 
prochant 5  ou  ,  lui  abfent ,  le  Maréch^de  la 


(  f  )   Cérérrionie  fort  ferieiifement  gardée  jufc^u'à 
prefcnt. 
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Cour  permettra  le  piilage  de  ïavoinc, 

1 1.  Dès  que  TEiiipereur  ou  le  Roi  des  Ra- 
mains  fe  fera  mis  à  table,  ks  Princes  Eledeurs 
Eccléfiafliques  vc'ell-à-dire  ^les  x^rcheveques 
étant  debout  devant  la  table  avec  lé?  autres 
Prélats  5  la  béniront  fuivant  l'ordre  qui  a  été 
ci-deifus  par  Nous  prefcrit.  La  bénédiction 
étant  faite,  les  mêmes  Archevêques ,  s'ils  y 
font  préfens ,  ou  bien  deux  ,  ou  un  d'encr'eux  , 
prendront  les  Sceaux  Impériaux  ou  PvOiaux  des 
mains  du  Chancelier  de  Cour  ,  &  FArchevé- 
que  dans  l'Archichancellariat  duquel  la  Couc 
fe  tiendra,  marchant  au  milieu  des  deux  autres 
Archevêques  qui  feront  à  fès  cotez,  tenant 
avec  lui  le  bâton  d'argent  ou  les'Sceaux  fe- 
ront fufpendus  ;  tous  trois  les  porteront  ainfî  , 
&  les  mettront  avec  refpeCt  fur  la  table  devant: 
l'Empereur  ou  le  Roi.  Mais  l'Empereur  ou  le 
Roi  les  leur  rendra  aullî-tôt  5  &  celui  dans 
l'Archichancellariat  duq-uel  Les  cérémonies  fe 
leront ,  comme  il  a  été  dit ,  pendra  à  fon  col  le 
plus  grand  Sceau,  &  le  portera  ainii  durant 
tout  le  diner,  &  après  jufqua  ce  qu'il  foit  re- 
tourné à  cheval  du  Palais  à  fon  logis.  Or  le 
bâton  ,  dont  nous  venons  de  parler,  doit  être 
d'argent  du  poids  de  douze  marcs,  &  les  trois 
Archevêques  doivent  païer  chacun  le  tiers  , 
tant  du  poids  de  l'argent  que  du  prix  de  la  fa- 
çon. Le  bâton  &  les  fceaux  demeurerorH:  au 
Chanceher  de  la  Cour  qui  en  fera  ce  qu'il  lui 
plaû|U  &  c'eft  pourquoi  aufTi-tôt  que  celui  des 
Ara^fcpques  auquel  il  aura  apparterui  de  por- 
ter î^rand  Sceau  au  col ,  depuis  le  Palais  juf» 
qu'à  fon  logis,  comme  il  a  été  dit,  y  fera  arrivé, 
ii  çûyoïera  par  q^uel^u'uji  ^ç  fçs  jiQffl£^3,^£^ 
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àticlit  Chancelier  cie  la  Cour  Impériale  ledit 
Sceau  liir  le  même  cheval ,  S:  l'Archevêque  , 
félon  la  décence  de  Ta  propre  dignité  ,  &  l'ami- 
tié qu'il  portera  audit  Chancelier  de  la  Cour  , 
fera  tenu  de  lui  donner  aulli  le  cheval. 

III.  Enfuite  le  Marquis  de  Brandebourg 
viendra  à  cheval ,  aïant  en  fes  mains  un  baflin^ 
&  une  aiguière  d'argent  du  poids  de  douze 
marcs ,  avec  de  l'eau  &  une  belle  C: ,  viette.  En 
mettant  pied  à  terre ,  il  donnera  à  laver  au  Sei- 
gneur Empereur  ou  au  Roi  des  Romains. 

IV.  Le  Comte  Palatin  du  Rhin  entrera  de 
même  à  cheval ,  portant  quatre  écuelles  d'ar- 
gent remplies  de  viande ,  chaque  écuelîe  du 
poids  de  trois  marcs  j  66  a'iant  mis  pied  à  terre  , 
mettra  les  écuelles  fur  la  table  devant  l'Empe- 
reur,  ou  le  Roi  des  Romains. 

V.  Après  eux  viendra  le  Roi  de  Bohême  , 
Archiéchanfon  ,  étant  aufli  à  cheval ,  &  tenant 
à  la  main  une  coupe  ou  gobelet  d'argent  du 
poids  de  douze  marcs  ,  couvert  &  plein  de  vin 
&  d'eau  -,  &  aïant  mis  pied  à  terre  ,  prefentera 
à  boire  à  l'Empereur,  ou  au  Roi  des  Romains. 

VI.  Nous  ordonnons  au^  que  fuivant  ce 
qui  a  été  pratiqué  jufqu'ici ,  les  Princes  Elec- 
teurs Séculiers  aïant  fait  leurs  Charges ,  le  Vi- 
ce-Chambellan de  FalKcnftein  ait  le  cheval, 
le  bafîïn  ,  &  l'éguiere  du  Marquis  de  Bran- 
debourg ;  k  Ma*tre  de  cuiiïne  de  Nortem- 
berg  ,  L'  cheval  &  les  écuelles  du  Comte  Pa- 
latin du  Rhin;  le  Vice-Echanfan  de  Limbourg, 
le  cheva!  &  le  gobelet  du  Roi  de  Bohême  ,  Se 
le  Vice-Maréchal  de  Pappenheim  ,  le  bâton  & 
la  mefure  du  Duc  de  Sixe.  Bien  entendu  que 
£.'eii  en  cas  que  ces  Oificiers  fe  trouvent  en 
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psrfonncà  la  Cour  Impériale  ou  Roïale  ;  &  f 
fafient  les  fonctions  de  leurs  Charges  ,  autre- 
ment, &  s'ils  font  tous  abfens  ,  ou  quelques- 
uns  d'eux  5  alors  tes  Officiers  ordinaires  de 
l'Empereur  ou  du  Rci  des  Romains  ferviront 
au  lieu  des  abfens,  chacun  en  fa  Charge;  & 
comme  ils  en  feront  les  fonctions  j  auili  joui- 
ront-ils des  émolumens. 


CHAPITRE    XXVIII. 

Des  T...bles  Impériales  Ô"  Eletîorales, 

I.  T  A  Table  Impériale  ou  Roïale  doit  être 
X-.difpofee  en  forte  qu'elle  foit  plus  haute 
de  fix  pieds  que  les  autres  tables  de  la  faîe  :  & 
aux  jours  des  Aflemblées  folemnelles  ,  perion  • 
ne  ne  s'y  mettra  que  l'Empereur  ou  le  Roi  des 
Romains  feul. 

I I.  Et  même  la  place  &  la  table  de  ITmpe- 
ratrice  ou  Reine  fera  drelfée  à  coté,  &  plus 
balle  de  trois  pieds  que  celle  de  l'Empereur  ou 
Roi  des  Romains ,  mais  plus  haute  que  celle 
des  Electeurs  auflî  de  trois  pieds.  Pour  les  ta- 
bles &  places  des  Princes  Eledeurs,  on  les 
dreffera  toutes  d'une  même  hauteur. 

III.  On  dreffera  fept  tables  pour  les  fept 
Eledeurs  Eccléiîaftiques  Se  Séculiers  au  bas  de 
la  table  Impériale  ;  fçavoir  trois  du  coté  droit  , 
&  trois  du  cote  gauche  ,  &  la  feptiéme  vis-à- 
vis  de  l'Empereur  ou  Roi  des  Romains  ,  dans 
le  .mem.e  ordre  que  nous  avons  dit  ici  au 
Chapitre  des  Séances ,  &  du  rang  des  Princes 
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EIe<5teurs  ;  en  forte  que  perfonne  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elle  loit  ,  ne  fe  puille 
mettre  entre  deux  ,  ou  à  leurs  tables. 

IV.  Il  ne  fera  permis  à  aucun  des  fiifdits 
Princes  Eledeurs  Séculiers ,  qui  aura  fait  fa 
Charge ,  de  s'aller  mettre  à  la  table  qui  lui  au- 
ra été  préparée.,  que  tous  les  autres  Elecfteurs 
Tes  Collègues  n'aient  fait  aufli  leurs  Charges  : 
Mais  dès  que  quelqu'un  d'eux  ,  ou  quelques- 
uns  auront  fait  la  leur  5  ils  fe  retireront  auprès 
de  leur  table,  &  fe  tiendront  là  debout  juf- 
qu'à  ce  que  tous  les  autres  aient  achevé  les 
fondions  iufdites  de  leurs  Charges -,  &  alors 
ils  s'alfeoiront  tous  en  même  tems  chacun  à  fa 
table. 

Y.  D'autant  que  nous  trouvons  par  des  re- 
lations très-certaines ,  &  par  des  traditions  ii 
anciennes,  qu'il  n'y  a  point  de  mémoire  du 
contraire,  qu'il  a  été  de  tout  tems  heureufe - 
m^ent  obfervé  ,  que  l'éleftion  du  Roi  des  Ro- 
mains futur  Empereur  fe  doit  faire  en  la  Ville 
de  Francfort,  &  le  Couronnements  Aix-la- 
Chapelle  ;&  que  l'é'û  Empereur  doit  tenir  fa 
première  Cour  Roïale  à  Nuremberg  ,  c'eft 
pourquoi  Nous  voulons ,  pour  plufieurs  rai- 
fons  ,  qu'il  en  foit  ufé  de  même  à  l'avenir ,  ii  ce 
n'eil  qu'il  y  ait  empêchement  légitime. 

V  I.  Toutes  les  fois  que  quelque  Eledeur 
Ecclélîartique  ou  Séculier,  qui  aura  été  appelle 
à  la  Cour  Impériale ,  ne  pourra  poui*  quelque 
raifon  légitime,  s'y  trouver  en  perfonne  ,  ou 
qu'il  y  envolera  un  Ambalfadeur  ou  Député  ; 
cet  Ambafladeur  ,  de  quelque  condition  ou 
qualitéqu'il  foit5quoiqu'en  vertu  de  fon  pouvoir 
il  doive  être  admis  en  la  place  de  celui  qu'il  re- 
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prefente ,  ne  fe  mettra  pas  à  la  table  que  l'on 

aura  deftinée  pour  celui  qui  l'aura  envoie. 

Enfin  toutes  les  cérémonies  de  cette  Couf 
Impériale  étant  achevées  ,  tout  l'échaffaut  ou 
bâtiment  de  bois  qui  aura  été  fait  pour  la  féan- 
ce,  &  pour  les  tables  de  l'Empereur  ou  Roi  des 
Romains  ,  &  des  Princes  Electeurs  aiîemblez 
pour  ces  cérémonies  folemnelles  ,  ou  pour 
donner  l'inveftiture  des  fiefs ,  appartiendra  au 
Maître  d'Hôtel. 


CHAPITRE   XXIX. 


Dts  droits  des  Oipciers  ,  lorfque  les  Princes  font 
hommage  de  leurs  Fiefs  a  VEm^ereHr, 

ou  ûii  Roi  des  Romains. 

ORDONNONS  pat  le  prefent  Edit  Impérial 
que  lorfque  les  Princes  Eledeurs ,  tant 
Eccléhadiques  que  Séculiers  ,  recevront  leurs 
fiefs  ou  droits  fouverains  des  mains  de  l'Empe- 
reur ou  Roi  des  Romains  ,  ils  ne  foient  point 
obligez  de  païer  ou  de  donner  aucune  chofe  à 
qui  que  ce  ibit,  Car  comme  l'argent  que  l'on 
paie  fous  ce  prétexte  eft  dû  aux  Officiers  ,  & 
que  les  Princes  Eledeurs  ont  la  fuperiorité  fur 
tous  les  Offices  de  la  Cour  Impériale  ,  aïant 
même  en  ces  fortes  d'Offices  leurs  Subftituts 
établis  &  gagez  à  cet  effet  par  les  Empereurs  , 
il  feroit  abfurde  que  des  Officiers  fubftituez 
demandailent  de  l'argent  ou  des  prefens  à  leurs 
Supérieurs  5  Ci  ce  n'eft  que  iefdits  Princes  Ele- 
deurs 
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deurs  leur  veuillent  donner  quelque  chofede 
leur  propre  volonté  &  libéralité. 

II.  Mais  les  autres  Princes  de  l'Empirejtant 
Ecclélîaftiques  que  Séculiers  ,  en  recevant 
leurs  fiefs ,  comme  nous  venons  de  dire  ,  de 
l'Empereur  ou  du  Roi  des  Romains,  donneront 
aux  Officiers  de  la  Cour  Impériale  ou  Roiale  , 
chacun  foixante-trois  marcs  &un  quart  d'ar- 
gent :  fi  ce  n'eft  que  quelqu'un  d'eux  pût  véri- 
fier Ton  exemption ,  &  faire  voir  cy.ie  par  fon 
privilège  Impérial  ou  Roïal  il  foit  difpenré  de 
paier  ladite  Ibmme  ,  &  tous  les  autres  droits 
que  l'on  a  accoutumé  de  paier  quand  on  prend 
rinveftiture  ;  &  ce  fera  le  Maître  d'Hôtel  de 
TEmpereurou  du  Roi  des  Romains  qui  fera  le 
partage  de  ladite  lomme  de  foixante-trois  marcs 
&  un  quart  d'argent  en  la  manière  qui  (uit. 

Premièrement ,  il  en  prendra  dix  marcs  pour 
lui.  Il  en  donnera  autant  au  Chancelier  de 
l'Empereur  ou  du  Roi  des  Romains,  aux  Secré- 
taires j  Notaires  &  Diredeurs  trois  marcs  ,  &à 
celui  qui  fcelle  pour  la  cire  &  le  parchemin  un 
quart ,  fans  que  le  Chancelier  &  les  Secrétai- 
res foient  tenus  de  donner  pour  cela  autre  cho- 
fe  ,  finon  un  certificat  du  fief  reçu  ,  ou  de  fim- 
ples  lettres  d'inveftiture.  Semblablem.ent  leMai- 
-tre  d'Hôtel  donnera  de  ladite  fomme  dix  marcs 
ài'EchanfondeLimbourg  ,  dix  au  Maître  de 
cuiiine  de  Nortemberg,  dix  au  Vice-Maréchal 
de  Pappenheim  ,  &  dix  au  Vice-Chambellan 
de  Felkcnitein  ,  pourvu  qu'ils  fe  trouvent  en 
perfonneàcesinveftitures,  &  qu'ils  y  falfent 
les  fondions  de  leurs  Charges  ;  autrement  & 
en  leur  abfence ,  les  Officiers  de  la  Cour  de 
l'Empereur  ou  du  Roi  des  Romains  qui  feront 

Tome  VIL  E 
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la  charge  des  abfens,  &  qui  en  auront  eu  la  pei- 
ne 5  en  recevront  aulTi  le  profit  &  les  éiiiolu- 
mens. 

III.  Mais  lorfque  îe  Prince  monté  fur  un 
cheval  ou  tout  autre  béte,  recevra  Tinvelliture 
de  les  fiefs  de  l'Empereur  ou  du  Roi  des  Ro- 
mains ;  quelle  que  foiî  cette  béte  ,  elle  appar- 
tiendra au  grand  Maréchal,  c'eft-à-dire  ,  au 
Duc  de  Saxe  ,  s'il  eft  prelént ,  finon  à  Ion  Vice- 
Marechal  4e  Pappenheim  ,  &  en  Ton  abiénce  , 
au  Maréchal  de  la  Cour  de  rEmpereur. 

i         '  -  ■    ^  \ 

CHAPITRE    XXX. 

De  rinjîruclion  des  Princes  Ek6îeurs  aux ^ 
^Langues, 

I,  Tpv'AuTANT  qi:e  la  Majefté  du  laint  Em- 
Jl^pire  Romain  doit  prefcrire  des  Loix,  & 
commander  à  plulîeurs  peuples  de  diverfes 
Nations ,  mœurs,  façons  de  faire  ,  &  de  diffé- 
rentes langues  j  il  eft  jufte  ,  &  les  plus  fages  le 
jugent  ainiî  ,  que  les  Princes  Elecleurs  qui  font 
les  colomnes  &  les  arcs-boutans  de  l'Empire 
foient  inftruit?,  &  aient  la  connoiflance  deplu- 
lie.irs  langues  j  parce  qu'étans  obligez  de  foula- 
eer  l'Empereur  en  (^s  plus  importantes  affaires, 
îl  eft  necellaire  qu'ils  entendent  plufieurs  per- 
sonnes, &  que  réciproquement  ils  fe  puilîént 
faire  entendre  à  plufieurs. 

II.  C'eft  pourquoi  Nous  ordonnons  que  les 

fi'S  ou  héritiers  ,  &  fuccefléurs    des  iîluftres 

.Princes  Eledeiirs  3  fcavoir  du  Roi  de  Bohcine  3 
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du  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  du  Duc  de  Saxe 
&  du  Marquis  de  Brandebourg  ,  qui  fçavent 
apparemment  la  langue  Allemande,  parcequ'ils 
la  doivent  avoir  apprifedès  leur  enfance,  étans 
parvenus  à  l'âge  de  fept  ans,  le  fafl'ent  inftruire 
aux  langues  Latine  ,  Italienne  ,  Sclavonne ,  en 
telle  forte  qu'aïant  atteint  la  quatorzième  an- 
née de  leur  âge  ils  y  foietit  f^avans ,  félon  le  ta- 
lent que  Dieu  leur  aura  donné  \  ce  que  nous  ne 
jugeons  pas  feulement  utile,  mais  aufîineceilai- 
re ,  à  caufe  que  l'ufage  de  ces  langues  eft  fort 
ordinaire  dans  l'Empire  pour  le  maniment  de 
jes  plus  importantes  aftaig£5^ 


ÎII.  Nous  IaîlÎ5ns  toutefois  à  Poption  ^ç.^ 
Pères  le  particulier  de  cette  inftruâion  ,  en  for- , 
te  qu'il  dépendra  d'eux  d'en voïci-  leurs  fils  ou' 
les  parens  qu'ils  jugeront  leur  devoir  apparem- 
ment fucceder  en  i'Eledorat ,  aux  lieux  où  ils 
pourront  apprendre  commodément  ces  lan- 
gues ,  ou  de  leur  donner  dans  leurs  maifons  des 
Précepteurs  &  de  jeunes  camarades,  par  l'in- 
ftrudion  &  la  converfation  defquels  ilspuiflent 
s'inflruire  dans  ces  langues.^ 


Tlj 


^8  Concordat 

C  O  N  C  O  R  D  A  r(q> 
Ge-nnaniqiiefait  entre  le  Pdp~e  Nico- 
colas  l^.  d'une  fart  ^  &  l'Empereur- 
F  rider ic  III.  &  F  Empire  d'autre  y 
fur  la  manière  de  pourvoir  aux  Béné-^ 
jices  d  Allemagne  ,  confmné  par  une 
Bulle  du  même  Pape^  du  i  o,  de  Adar& 
Î448. 

NICOLAS(k)  Evéque  ,  Serviteur 
des  Serviceurs  de  Dieu ,  à  la  mé- 
moire perpétuelle  de  ce  qui  s'enfuit» 
Etans  élevez  par  ladifpontion  divine  lur  le  Siè- 
ge Apoftolique,  nous  emploions  volontiers  no- 
tre prévoïance  Apoftolique  à  toutes  les  chofes 
que  nous  croions  devoir  fervir  pour  l'union  , 
ïa  paix  &  la  tranquillité  de  l'Eglilé  Univerfeik, 
&  nous  donnons  le  plus  efficacement  que  nous 
pouvons  tous  nos  foins  pour  la  pourfuite 
&  la  confommatlon  heureufe  de  toutes  ces- 


(^  )  Ces  Concordats  ont  été  faits  por.r  pourvoir  aux 
griefs  de  ia  NV.non  Germanique  ,  rapporter  dans  le 
livre  intitulé  .  Fa/ciCHlns  rencm expetendarum CT"  jngien-^ 
darum . 

(  y  )  Nicolas  V.  quia  fuccedé  à  Eugène  IV.  par  une. 
élection  unan  me  &  par  la  ce/Tion  d'.imedee  de  Sa- 
v.oye  furnommé  Félix  V.  elû  intermediairement  ,  la»' 
àte  ceiTiQii  procurée  par  la  France. 
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chofes.  Et  comme  (/)  dernièrement  notre 
très-cher  Fils  en  Jefus-Chrifl  Frideric^  illuflre 
Roi  des  Romains,  &  quelques  autres  de  nos 
bien  aimez  fils  Princes  Éccléfiaftlques  &  Sécu- 
liers de  la  célèbre  Nation  Germanique  d'une, 
part  ;&  notre  bien  aimé  fils  Jean  Cardinal  Dia- 
cre du  titre  de  Saint  Ange  ,  Légat  à  Latere  ea 
ces  j^rties-là  du  Siège  Apoitolique  ,  envoie 
par  Nous  efdites  parties  ,  autorifé  à  cet  égard 
d'un  fuffiiant  pouvoir  de  Nous  &  du  Siège 
Apoftolique  d'autre  part  \  firent  &  conclurent 
diverfes  Ordonnances  &  Statuts  raiionriables 
&  utiles ,  approuvez  de  part  &  d'autre  par  l^z^- 
dites  parties  ,  tant  au  nom  de  l'Eglife  Romaine 
qu'en  celui  de  ladite  Nation  j.pour  l'union  de 
ladite  Eglife  5  &  pour  aftermir  &  conferver  à 
perpétuité  la. paix  &  la  tranquillité  entre  TE-' 
gliie  &  ladite  Nation*,  &  qu'ils  Nous  plût  y 
ajouter  la  force  de  l'aftèrmillement  Apoftoli- 
que ,  &  une  plus  grande  autorité ,  &  notre  Dé- 
cret pour  leur  plus  ferme  &  plus  arsûrée-fubii- 
ftance. 

Nous  donc ,  qui  avons  fait  examiner  &  dili- 
ment  difcuter  lefdits  Statuts  ,  Ordonnances  & 
(  f  )  Concordats  par  aucuns  de  nos  v4nérablcs 
frères  Cardinaux  delà  fainteEglife  Romaine 5 
perfonnages  de  grande  maturité ,  autorité  & 


(/)  Parties  fripulantes  aa  Concordat  pour  l'Eglife 
îLomaine  &  la  Nation  'd'Alleu: igne. 

(  t  ")  Première,  partie  des  Concordats  Germaniques 
«Hvifez  en  quatre ,  i  confiriant  en   ces  Coni^ituncns  ) 
qui  font  de  Jean  XXII.  &  Benoît  XII.  rapportez  dans 
les  extravagantes  Communes,  au  titre  De  i^n^endis  3- 
»odinçcs  conune  ci-après.    ' 
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littérature  ,  &  qui  avons  trouvé  qu'ils  feroienf 
utiles  &  falutaires  tant  à  l'Eglife  qu'à  ladite 
Nation  ,  du  confeil  &  confentement  des  fufdit? 
&  autres  nos  vénérables  Frères  Cardinaux  de 
ladite  EgIire,d'Autorité  Apoftolique,&  de  cer- 
taine fciencejNous  les  approuvons  ,  ratifions  , 
loLîons  ,  acceptons  &  autorifons  par  ce  pre- 
fent  écrit,  félon  la  manière  &  la  form»  fui- 
vante. 

Il  nous  plaît  donc  pour  la  provifîon  des  Egli- 
fes  &  Bénéfices  Eccléfiaftiques  ,  quels  qu'ils 
foient  j  de  nous  fervir  de  la  rérer\'e  du  Droit 
Ecrit  &  des  Conftitutions  qui  commencent  par 
ces  mots  :  Execrabilis  &  ad  regimen,  modi- 
fiées comme  il  s'enfuit, 

Etans  appeliez ,  quoi  qu'indignes  ,  au  gou- 
vernement de  l'Eglife  Univerfelle  ,  par  f  Or- 
donnance fouveraine,  nous fouhaitons,  com- 
me nous  devons ,  que  par  le  foin  &  l'étude  par- 
ticulière de  notre  exaditude  ,  il  foit  choilî 
pour  le  gouvernement  des  Egiifes  ,  quelles 
qu'elles  foient ,  Monafteres  &  autres  Bénéfices 
Eccléfiaftique?,  des  perfonnes  qui  foient ,  félon 
le  bon  plaifir  de  Dieu  &  le  zèle  de  notre  inten- 
tion ,  propres  &c  capables  d'avoir  la  conduite, 
&  de  faire  le  profit  des  Egiifes  ,  Monafteres  & 
autres  Bénéfices  qui  leur  feront  commis. 

I.  Etant  donc  portez  par  la  confideration  de 
ce  que  delfus ,  &  par  d'autres  caufes  raifonna- 
bles,  marchant  iur  les  veftiges  &  fur  les  pas  uc 
quelques  Pontifes  Romains  nos  prédecelTeurs, 
Nous,  (h)  d'autorité  Apoflolique  &  du  confeil 

(  H  )  Première  patae  des  modincaticns  j  l'obfervaiicc 
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de  nos  Frères  les  Cardinaux ,  après  avoir  eu 
une  pleine  conférence  &  nne  mûre  délibéra- 
tion liir  toutes  &  chacunes  les  chofes  fufdites  > 
réfervons  à  notre  ordination  ,  difpofirion  & 
provifion  ,  tontes  les  Eglifes  Patriarchales  , 
Archiepifcopr.les  ,  Epilcopales  ,  &  mënie  les 
Monafteres  ,  Prieurez,  Dignitez,  Perfonats  & 
Cifices  5  comme  aufli  les  (.v^  Canonicats  ^ 
Prébendes  ,  Eglifes  &  tous  aiures  Bénéfices' 
Eccléfialtiques  ,  avec  charge  dames  &  Tans 
charge  d'ames  ,  féculiers  &  réguliers  ,  de  quel- 
que qualité  qu'ils  foicnt  ,  quand  bien  ils  au- 
roient  accoutumé  &  devroient  être  obtenus 
par  éledion  ou  par  queîqu'ai.tre  moien  ,  lef- 
quels  font  à  prefent  vacans  de  quelque  manière 
que  ce  foit ,  en  la  Cour  Apoftoîique  ou  en 
Cour  de  Rome,  ou  y  vacqueront  dorénavant  > 
(  y  )  même  les  vacans  par  dépofition  ,  priva- 
tion ou  tranflation  par  Nous  ou  de  notre  au- 
torité ,  faire  ci-devant  ou  à  faire  ,  en  quelque 
lieu  que  ce  foit  ;  &  pareillement  les  Bénéfices 
de  ceux  qui  étant  éliis  ou  poftulez  en  concorde 
ou  difcorde ,  leur  éledion  a  été  calfée ,  &  leur 
population  refufée  ;  ou  qui  aïant  renoncé  .  la 
renonciation  a  été  admife  d'autorité  Apoftoîi- 
que ,  ou  defqiiels  à  élire  ou  a  poftuler  ,  il  arri- 
vera que  l'éleâion  fera  caifée ,  ou  la  poftula- 


des  vacances  en  Cour  c!e  Rome  ou  au  3.  Siège  dont  le» 
cas  font  immédiatement  rapportcx. 

(.r  ) Première  referve  ries  Bénéfices  vncans  lors  en 
Cour  de  Rcme  &  au  Saint  Siège  Apoftoîique  ,  &  qui 
vacqueront  ci-après. 

(j)  Seconde  réferve  des  Bcne'fces  vacans  par  dc- 
polît:on  (.\ts  pourvus,  &  autres  moiens  ici  exprimez» 


T*  C  O   N   C   O    «.   D    A   T 

non  refufée  ,  ou  la  renonciation  adinlfe  paf 
Nous  ou  de  notre  autorité  pardevers  ledit  Siè- 
ge Apoftolique  j  ou  ailleurs,  &  en  quelque  lieu 
que  ce  foit  :  de  même  les  Bénéfices  vacans  (z) 
par  le  décès  des  Cardinaux  de  la  même  Eglife 
Romaine  ,  &  des  Officiers  àuàk  Siège  ,  tant 
qu'ils  tiendront  lefdits  Offices  ',  (  c'eft  a  fçavoir, 
de  Vice-Chancelier,  de  Camerier  ,  des  fep-t 
Notaires,  d'Auditeurs  des  Lettres  contredites 
&  des  Auditeurs  des  Caufes  du  Palais  Apofto- 
lique ,  Corredeurs ,  cent  &  un  Ecrivains  de 
Lettres  AooAoliques  ,  &  vingt- quatre  de  la 
Penitencerie  dudit  Siège ,  (  u  )  &  vingt-cinq 
Abbreviateurs  j  )  comme  auili  de  nos  vrais 
Commenfaux,  &  d  autres  vingt-quatre  Char- 
pelains  dudit  Siège  décrts  dans  le  rôle,  &  de 
tous  les  Légats  ou  Colledeurs  ,  ou  des  Rê- 
veurs dan-  les  territoires  de  l'Eglife  Romaine, 
&  des  Tréforiersdépiitez  ou  envoïez  à  prefent, 
ou  à  députer  &  envoyer  dorénavant ,  qMi  vac- 
quent  maintenant,  ou  qui  vacqueront  ci-après 
en  quelque  lieu  que  lefdits  Légats,  Collecfteurs 
ou  Redeurs  &  Tréioriers  viendront  à  mourir 
avant  qu'ils  ioient  retournez  en  Cour  de  Ro- 
me ,  ou  qu'ils  y  foient  venus  y(b)  même  de 
tous  ceux  qui  venant  pour  quelque  affaire  qoe 


(\)  Troiiîe'rae  réferve  des  Bénéfices  vacans  par 
îâmort  des  Cardmaux  ,  &  au;res  Oriiciers  ici  expri- 
mez. 

{a)  Quatrième  réferve  par  la  mort  des  Commen- 
faux du  Papev&  Oificiersici  exprimez. 

(6  )  Cinquième  réferve  par  la  mort  de  ceux  qui  ve- 
nant à  Rome,  ou  retournaQS  de  Ronie  décèdent  a  deux 
journées» 

et 
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ce  foît ,  ou  s'en  retournant  de  ladite  Cour,  fe- 
roient  peut-être  déjà  décèdes  dans  les  lieux 
non  dirtans  de  ladite  Cour  au-delà  de  deux 
journées  de  chemin  légales ,  ou  qui  feroient 
dès-auparavant  décèdes,  &  même  par  fem- 
bîable  moien  de  tous  ceux  qui  fuivent  la  Cour 
de  Rome  ,  fe  retirant  pour  caufe  de  Pèleri- 
nage, d'infirmité,  de  recréation  ou  toute  autre 
caufc  ,  en  quelque  lieux  que  ce  foit ,  s'il  étoit  • 
arrivé  qu'ils  fuflent  décèdes,  ou  que  ci-après 
il  arrivât  qu'ils  décedalVent  dans  les  lieux- qui 
ne  feroient  éloignés  de  ladite  Cour  que  de 
deux  journées,  comme  il  a  été  dit  ci-delTus , 
avant  que  d'être  retournés  en  ladite  Cour, 
(  pourvu  que  ce  lieu  ne  foit  point  le  lieu  de 
leur  propre  domicile  j)  même  ceux  qui  vac- 
quent  dès-à-préfent  par  femblables  décès ,  ou 
qui  vaqueront  dorénavant  (a): Comme  encore 
les  Monafteres, Prieurés,  Dignités,  Perfonats, 
Doïnnés  ,  Adminiftrations ,  Offices ,  Cano- 
nicats ,  Prébendes  &  Eglifes ,  &  tous  autres 
Bénéfices  Eccéfiaftiques ,  féculiers  &  réguliers 
avec  charge  &  fans  charge  d'ames,  quels  qu'ils 
foient ,  bien  qu'ils  cuflent  coutume  ou  dûlrcnc 
être  obtenus  par  éledion  ou  quclqu'autre 
moien  ,  lefquels  les  promus  par  Nous  ou  d'au- 
torité ApoftoUque  au  gouvernement  des  Egli- 
fes Patriarchales  ,  Archiepifcopales,  &  Epif- 
copales,  &  des  Monafteres,  obtenoient  lors 
des  promotions  faites  de  leurs  perfonnes,  vac- 
quans  maintenant ,  &  en  quelque  façon  que 


(  a  )  Sixième  réferve  des  Bénéfices  poiïeder  lors  «le 
fa  ;  roiTioti>  n  aux  Dignitez. 
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ce  foit ,  Se  qui  vacqueront  à  l'avenir  (a).  Et 
même  par  lobtention  pacifique  de  qnelques 
Prieurés  que  ce  foit,  Perfonats,  Offices,  Ca- 
nonicats ,  Prébendes ,  Eglifes  ou  autres  Bé- 
néfices par  Nous,  ou  de  l'autorité  de  nos  Let- 
tres ,  conférés  immédiatement,  ou  qui  feront 
conférés  ci-après,  excepté  C\  l'impétration  s'en 
faite  par  vertu  de  grâce  expeétative ,  mainte- 
nant vacquans ,  ou  qui  auront  vacqué  ci-de- 
vant i  ordonnans  dès-à-préfent  que  tout  ce 
qui  fera  fait  Se  attenté  à  cet  égard  par  qui  que 
ce  foit,  de  quelque  autorité  que  ce  ibit,  fera 
nul  &  fans  force. 

II.  Il  Nous  plaît  encore  que  dans  les  Eglifes 
Métropolitaines  &  Cathédrales,  (b)  même 
non  fujettes  immédiatement ,  &  dans  les  Mo- 
nafteres  fujets  immédiatement  au  Siège  Apof- 
tolique  ,  il  foit  fait  des  éledions  Canoniques  , 
qui  foient  portées  audit  Siège ,  que  Nous  at- 
tendrons juiquau  tems  de  la  Conftitution  du 
Pape  Nicolas  III.  d'heureufe  mémoire,  (c) 
qui  commence  par  ce  mot,  Cupîemes.  Et  ledit 
tem?  pailé  ,  fi  elles  n'ont  été  préfentées,  ou  (î 
aiant  été  préfentées ,  elles  font  peu  Canoni- 
ques ,  Nous  y  pourvoirons  ',  &  fi  elles  font 
Canoniques,  Nous  les  confirmerons,   fi  ce 


{a)  Septième  re'ferve  pour  l'inconipatibilité  des 
Bénéfices. 

(  6  )  Seconde  partie  des  Concordats ,  des  Eleftions 
à  faire  librement ,  à  laquelle  a  été  déroî^é  par  les  nou- 
veaux Induits  accordez  au  Roi  de  France  ,  Ôc  par  lui 
reçus. 

(f  )  La  Conftitution  du  Pape  Nicolas  III.  eu  fous 
k  titre  De  eleBimeç 
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r/eft  que  pour  caufe  évidente ,  ou  du  confeiï 
de  nofdits  frères  ,  Nous  eltimions  devoir  y 
pourvoir  d'une  perfonne  plus  dig,ne  Se  plus  utile 
a  l'Egliie  (u)  âl2i  charge  que  Itldits  conriraiés 
&  par  Nous  pourvus  prcLenc  les  lermens  dûs  & 
accoutumés  à  leurs  Métropolitains,  &  autres 
chofcs  aufquels  ils  font  tenus  de  droit. 

III.  £t  dans  les  Monafieres  (  ^  )  qui  ne  font 
immédiatement  fajets  audit  Siège ,  &  autres 
Bénéhces  réguliers ,  à  l'égard  delquels  on  n'a 
.pas  accoutumé  d'avoir  recours  audit  Siège, 
pour  la  confirmation  &  provificn,  les  tlûs  ou 
ceux  qui  doivent  prendre  des  provilions,  ne 
feront  point  obhgés  de  venir  à  ladite  Cour, 
pour  leur  confirmation  ou  provifîon ,  &  me. ne 
les  Bénéfices  réguliers  ne  tomberont  point  fous 
les  expt  datives  5  &  où  on  aura  accoutumé  de 
venir  ou  envoïer  à  ladite  Cour ,  Nous  ne  con- 
firmerons ni  pourvoirons  autrement ,  que 
comme  il  a  été  dit  ci-deiVus ,  pour  les  Egiifes 
Cathédrales.  (")  Et  Nous  ne  diipoferons 
en  fa^on  quelconque  des  Monafteres  des  Mo- 
niales &  Religieuiés ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  foient 
cxemps  ,  &  alors  Nous  le  ferons  par  commif- 
fion  fur  les  lieuK.  (  ^  )  Et  de  toutes  les  autres 


(  <î)  La  confirmation  du  Pape  ne  dirpenfe  en  rie» 
dei  devoirs  envers  les  Supérieurs  &  autres. 

(  é  )  Les  Eieâxons  des  Bénéfices  réguliers  non  fu- 
jet,  au  fair.t  Siège  ,  fe  feront  à  l'ordinaire,  &les  Béné- 
ncjs  réguliers  ne  tomberont  fous  les  expedatives. 

(t)  Les  Bénéfices  des  Moniales  non  exemptes, 
ne  tomberont  fous  la  di/pofition  de  Rome. 

{  d  )  Troilîéme  partie  des  Bénérices  collacifs ,  de 
qu.  feront  conférez  alternativement  par  les  Papes  & 
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dignités  &  Bcnéhces  quelconques ,  féculicrs 
&  réguliers  ,  qui  viendront  à  vacquer  hors  les  • 
llildites  réferves ,  excepté  les  premières  digni- 
tés &  les  plus  grandes  après  les  Pontificales 
dans  les  Cathédrales,  &  les  principales  dans 
les  Collégiales  ,  aerquelles  il  cft  pourvu  de 
droit  ordinaire  par  les  inférieurs ,  aufquels  il 
appartient. 

I V.  Il  nous  plait  auffi ,  que  par  quelque  rc- 
ferve  que  ce  puilTe  être ,  grâce  expedative , 
ou  quelqu'autre  difpofition  que  ce  foit ,  faite 
par  Nous  ,  fous  quelque  forme  de  parole  que 
ce  puifTe  être ,  ou  à  faire  de  notre  autorité , 
îious  n'empêcherons  point  qu'il  n'y  foit  pour- 
vu 5  &  n'en  foit  difpole  librement ,  quand  ils 
vacqueront  dans  les  mois  de  (^, )  Février, 
Avril,  Juin,  Août,  Octobre  &  Décembre, 
par  ceux  aufquels  en  appartenoit  la  collation, 
provifion ,  préfentation,  élection  ou  quelqu'au.- 
tre  difpofition  ,  faite  ou  à  faire  de  notre  auto- 
rité. 

V.  Et  quand  vacance  arrivant  d'aucun  Bé- 
lîéfice  dans  les  mois  (t?)  de  Janvier  ,  Mars, 
Mai,  Juillet,  Septembre  &  Novembre,  qui 
font  particulièrement  réferves  à  la  difpofition 
dudit  Siège ,  il  n'apparoitra  point ,  (  c  )  que 


les  Collateurs  ordinaires  avec  Exception  des  premie-» 
res  Dignitez  après  les  Pontificales  dans  les  Cathédra- 
les, &  des  principales  dans  les  Collégiales. 

((  <î  )    Mois  rekrvez  aux  Collateurs  ordinaires. 
(6)  Mois  réfervez.  au  Pape, 
(r)  Autre  expédition  à  l'egar  1  à.z%  mois  du  Pape," 
s'il  n'y  a  été  pourvu  dans  les  trois  mois  ,  auquel  cas 
la  Collation  retourne  à  l'Ordinaire. 
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dans  les  trois  mois  de  la  vacance ,  connue  dans 
le  lieu  du  Bénéfice ,  qu'il  y  ait  été  pourvu  d'au- 
cunes perfonnes  d'autorité  Apoftolique ,  de  ce 
jour,  &  non  auparavant ,  l'Ordinaire  ou  autre 
à  qui  la  diipolîtion  en  appartiendra  j  pourra  en 
dirpofer  librement. 

VI.  Et  afin  que  cette  ditpofition  des  Colla- 
tions des  Bénéfices  non  rélervés ,  à  faire  alter- 
nativement &  de  mois  en  mois,  puilîe  être 
rendu  publique  par  ladite  Nation,  &  que  ceux 
qui  voudront  jouir  d'icellc ,  aient  un  temps 
convenable  de  l'accepter  :  alors  pour  k  regard 
dudit  Siège  (a)  elle  commencera  à  courir  du 
troifiéme  àes  Kalendes  du  mois  de  Juin  pro- 
chain venant,  &  durera  dorénavant,  s'il  n'en 
eft  ordonné  autrement  au  futur  Concile ,  du 
confentement  de  ladite  Nation. 

VII.  Il  nous  plaît  pareillement,  qu'à  l'é- 
gard de  l'ordre  qui  doit  être  apporté  pour  les 
proviiions  à  faire  par  ledit  Siège,  la  mefure  des 
annates  (b)  coure  de  cette  forte  j  Que  de  tou- 
tes les  Eglifes  Cathédrales  ,  &  Monafteres 
d'hommes  feulement,  qui  font  vacantes  & 
viendront  à  vacquer  ,  il  îbit  païé  des  fruits  de 
la  première  année ,  a  compter  du  jour  de  la 
vacance  ,  les  fommes  d'argent  taxées  dans 
les  livres  de  la  Chambre  Apoftolique,  qui  font 
appelles  les  fervices  communs,  (c)  Et  ii  quel- 
ques unes  font  trop  &  excefifivement  taxées , 

{  ^)  Déhipourla  réception  dcfdits  Concord-rr. 

(^)  Quatrième  partie  des  Annates,  &  du  p-iîÇ- 
ment  d'icelks. 

(c)  Nouvelle  taxe  à  faire  des  Eglifes  qui  feront 
trop  taxées, 
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qu'elles  foient  de  nouveau  taxées ,  -&  qu'H 
foit  pourvu  dans  les  païs  trop  chargé?,  félon  la 
qualité  de?  Egales  ,  des  teins,  &  des  pais,  à 
ce  qu'il  ne  foit  trop  chargé  :  pour  raifon  dequoi 
Kous  donnerons  des  Commiiraires  fur  les 
Eeux  ,  aux  demandeurs  pour  s'en  informer  di- 
ligemment ,  &  les  taxer  de  nouveau. 

VII.  Et  foient  paiées  lefdites  taxes  (  <î)  pour 
îa  moite  dans  Tan  de  la  prife  de  pcHcfTion  pa- 
cifique ,  du  tout  ou  de  la  plus  grande  partie 
des  revenus,  &  pour  l'autre  partie  dans  l'autre^ 
année  fuivante.  (  ^  )  Et  fi  dans  la  même  année 
ils  vacqu^nt  deux  ou  pîufîeurs  fois  ,  que  lefdi- 
tes taxes  ne  foient  païce?  qu'une  fois  ,  &  que 
cette  dette  ne  paik  au  fuccelleur  dans  ladite 
Eglife  ou  MonaAere.  Et  pour  ce  qui  eft  de 
toutes  autres  Dignités,  Perfonats ,  Offices, 
&  Bénéfices  féculieis  &  réguliers  quelconques 
qui  feront  conférez  de  l'autoriré  dudit  Siège  ^ 
où  aufqueîs  il  fera  pourvu  >  (  ^  )  non  toutesfois 
par  vertu  de  grâces  expectatives,  ou  pour 
caufe  de  permutation  ,  les  armâtes  ou  la  moi- 
tié des  fruits  en  feront  paiées  feion  la  taxe  ac- 
coutumée ,  dans  Tan  de  la  pOiTeflîon  ;  &  cette 
dette  pareillement  ne  pallera  point  au  fuc- 


{  a)   De  la  forme  du  paiement. 

(é)  Remarquez  un  cas  fîngulicr  ,  arrivé  dans  lï 
vacance  de  rArcbevèche  de  Pans  par  M.  de  Niarca  , 
&  la  promotio.i  de  M.  l'-^rchevèque  de  Paris  qui  lui 
a  fuccedé. 

(  f  )  Deux  cas  aufqueîs  il  n'eft  point  paie  d'Anna-» 
tes,  en  cas  de  provilion  fous  expectatives  ,  &  fur  pet» 
mutationé 
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Ceffeur  du  Bénéfice,  (a)  Mais  des  Bénéfices 
qui  n'excèdent  point  vingt-quatre  florins  d'or 
de  la  Chambre  ,  qu'il  n'en  foit  rien  païé.  Et 
que  cet  ordre  foit  (b)  ainfi  gardé  dorénavant, 
s'il  n'y  ell  changé  dans  le  futur  Concile ,  du 
confentement  de  ladite  Nation  ,  &  pour 
toutes  les  autres  chofes  qui  ont  été  permifes, 
concédées  ,  accordées ,  &  ordonnées  par  Eu* 
gcne  IV.  d'heureufe  mémoire,  notre  Préde» 
cefleur ,  pour  ladite  Nation  ,  jufques  au  tems 
du  futur  Concile ,  &  qui  ont  été  confirmées 
par  Nous ,  en  tant  qu'ils  ne  contredifent  point 
au  préfent  Concordat,  Nous  ne  voulons  point 
qu'il  y  foit  rien  changé  pour  cette  fois. 

IX.  Et  à  caule  que  dans  lefdits  Concordats, 
ou  dans  d'autres  Lettres  à  expédier  à  l'occaficn 
d'iceux  5  pour  abréger ,  l'on  emploie  fpéciale- 
ment  le  nom  (c)  d'AlIem.agne  ,  l'on  ne  doit 
pas  entendre  que  ce  foit  une  Nation  féparée 
ou  diflinguée  de  la  Nation  Germanique. 

X.  Et  en  outre ,  parce  qu'il  feroit  difficile 
que  ces  préfentes  Lettres  fuflbnt  portées  en 
tous  les  lieux  ,  dans  lefqucls  il  faudroit  peut- 
être  en  juftifier,  Nous  ordonnons  (d)  de  la 


{a)  Autre  cas  auquel  il  n'tR  point  païc  d'Annates, 
quand  les  Bénéfices  font  au  di-ûbus  des  24.  Ducats , 
ou  Florins  d'or  de  la  Chambre. 

(  ■'■>)  11  n'y  a  point  eu  de  changement  à  cet  égard 
par  le  Concile  de  Trente,  Se  autres  précedens  ;  &  ainfî 
lefdits  Concordats  demeurent  en  leur  force  jufqu'à 
maintenant. 

(f)  Avertiflement  fur  le  mot  d'AlIemagfie  ,  plu- 
fîcurs  fois  répété  dans  ce^  Concordats. 

(d)  Claufe  ordinaire  qui  ne  mérite  aucune  obfer- 
vacion. 

Giiij. 
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même  autorité,  qu'au  tranfcrit  d'icelles,  con- 
firmé par  le  Sceau  des  Métropolitains  de  la 
Nation  ,  il  y  foit  pleine  foi  ajoutée,  comme  il 
feroit  à  ces  préfcntes ,  fi  elles  étoient  reprélen- 
tées ,  &  que  l'on  fi  arrête ,  de  m.eme  que  fi  lef- 
dites  préléntes  étoient  reprefentees  ou  mon- 
trées. 

XI.  Et  en  outre  Nous  déclarons  nul  &  de 
nul  effet  tout  ce  qui  fera  (a)  attenté  à  ces 
préfentes  ,  par  qui  que  ce  foit .  de  quelque  au- 
torité que  ce  foir,  de  deifein  ou  par  ignorance. 

Qu'il  ne  foit  donc  permis  à  aucun  homme 
d'enfraindre  certe  page  de  notre  approbation  , 
ratification  5  agrément,  acceptation,  commiU- 
tation,  réfervation,  conftitution,  &  volonté; 
&  où  il  arriveroit  d'y  contrevenir  par  aucune 
téméraire  tentative,  &  que  quelqu'un  préfu- 
mât d'y  attenter  ,  qu'il  fcache  qu  il  encourra 
l'indignation  de  Dieu  trés-puifiant ,  &  de  fes 
faints  Aporres  Pierre  &  Panl. 

Donné  à  Rome,  à  faint  Pierre  ,  l'an  de  l'In- 
carnation de  Notre-Seigneur  1448.  le  qua- 
torzième des  Kaîendes  d'Avril ,  l'an  fécond  de 
notre  Pontificat. 

B.  DE   CALLIO. 

Pris  &  extrait  du  Regiflre  des  Bulles  du  Pape 
Nicolas  V.  Livre  2.  des  Secrets ,  feuillet  203. 
ôc  s'accorde  après  collation. 


(  c)  Décret  irritant  femblable  à  ceux  de  teutes  le$ 
Lettres  Apoftoiiques. 


DECLARATION 

dît  Pa^e  Grégoire  XIII,  fur  la  Co-rifùtution 
faite  far  Nicolas  V.  touchant  les  Collations 
de  Benefces  vacans  es  mois  refervez  au  Siège 
Afofloliqtte  ,  félon  la  forme  des  Concordats 
faits  avec  la  Nation  Germanique. 

GREGOIRE  Evéque,  ferviteur  des  fervi- 
teurs  de  Dieu ,  pour  mémoire  perpétuelle 
de  ce  qui  s'enfuit.  C'eft  à  Nous  de  fonger  & 
de  prendre  garde  de  près  à  détourner  les  cho- 
fes  qui  peuvent  apporter  du  dommage  à  TE- 
glile  de  Dieu.  Comme  donc  il  a  été  accordé 
par  les  Lettres  du  Pape  Nicolas  V.  d'heureufe 
mémoire ,  à  k  Nation  Germanique  ,  en  conli- 
deration  de  fa  vertu  &  de  fa  concorde  avec  le 
Siège  Apoilolique,  que  toutes  les  fois  que  dans 
la  vacance  d'un  Bénéfice  Eccîéfiaftique  dans 
les  mois  de  Janvier,  Mars,  Mai ,  Juillet,  Sep- 
tembre &  Novembre,  dans  lefquelsb  difpo- 
iîtion  des  Bénéfices  qui  vacquent  en  Allema- 
gne ,  a  été  fpécialement  réfervée  audit  Siège  , 
on  n'aura  pas  fait  apparoitre  dans  trois  mois  du 
jour  de  la  vacance  connue  dans  le  lieu  du  Bé- 
néfice ,  que  quelqu'un  en  ait  été  pourvu  par 
l'autorité  Apoltolique,  dès-lors ,  &  non  pas  au- 
paravant ,  l'Ordinaire  ou  un  autre  à  qui  la  dif- 
pofition  en  appartient,  en  difpofera.  Mais  d'au- 
tant qu'il  arrive  fouvent  qu'avant  qu'on  achevé 
l'information  qu'il  faut  faire  dans  le  concours 
de  plufieurs  ,  foit  fur  les  lieux  ,  ou  pardcvant 
ledit  Siège  ,  des  vie  ,  mœurs  ,  &  dodrine  de 
ceux  qui  font  à  pourvoir  par  le  même  Sicge, 
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ou  avant  que  les  Lettres  Apoftoliques  (o'ietiï 
expédiées  des  mêmes  provilions  ,  ou  des  Man- 
dcmens  que  l'on  obtient  du  Siège  pour  faire 
ces  informations  &  ces  proviiîons,  ou  qui  s'ex- 
pédient de  propre  mouvement ,  ou  auÀi  avant 
que  les  Mandemens  foient  reçus  par  les  Juges 
aufquels  ils  font  adreifés,  ou  étant  reçus,  foient 
par  eux  expédiés  ',  &  quelquefois  auifi  les  Let- 
tres Apoftoliques  étant  expédiées ,  &  la  grâce 
accomplie ,  ou  les  Mandemens  reçus ,  &  Tin- 
formation  achevée  avant  que  l'exécution  en- 
tière en  foit  faite,  à  caule  des  divers  empeche- 
mens  qui  arrivent  fréquemment ,  le  tenis  de 
trois  mois  ,  à  commencer  du  jour  que  la  va- 
cance du  Bénéfice  eft  connue  dans  le  lieu  ,  eft 
expiré  j  &  pour  cette  raifon  les  Ordinaires  ou 
autres ,  à  qui  la  dilpofition  des  Bénéfices  ap- 
partient ,  quand  dans  ledit  tems  les  rélerves 
Apoftoliques  ceflcnt ,  prétendent  néanmoins 
de  les  conférer,  quoique  la  grâce  de  la  provi- 
fîon  ou  de  toute  autre  difpofîtion  en  eût  été 
faite  par  ledit  Siège  devant  l'expiration  du 
tems  :  pour  laquelle  caufe  ceux  qui  ont  pris  les 
devants  par  Tobtention  de  femblable  Collation 
ordinaire  ,  impugnent  le  titre  de  beaucoup  de 
gens  de  pieté  ,  lorfque  ceux  -  ci  vont  pour 
jouir  des  Bénéfices  qui  leur  ont  été  conférés 
après  la  preuve  faite  de  leur  vertu  &  dodrine , 
oL  y  avoir  conflmié  bien  du  tems  &  de  la  dé- 
penfe  :  Nous  donc,  eftimant  qu'il  eft  indigne 
de  fouffrir  que  le  reta-dement  du  tems,  qu'il 
eft  néceilaire  pour  Tuti'ité  de  i'Eglife  d'avoir, 
afin  de  s'enquérir  plus  exadement  de  la  probi- 
té ,  de  la  fcience,  &  des  autres  qualités  qui. 
font  rcquifes  en  ceux  q^ui  doivent  être  pourvus 
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de  tels  Bénéfices ,  donne  lieu  à  des  procès  i 
&  confiderant  que  ces  mots  (  in  loco  Renefcii  ) 
doivent  être  conjoints  &  relatifs  à  ceux  (  notis 
"JûcaîicvAs  )  qui  \qs  précèdent  de  près ,  &  que 
la  volonté  du  concédant  &  le  Cens  de  la  cop- 
cefTion  &  defdites  Lettres ,  font  tels  que  la 
difpofition  du  Bénéfice  ie  doit  faire  par  ledit 
Sicge  dedans  trois  mois  du  jour  de  la  vacance 
conn-ë,  &  qu'il  doit  apparoitre  en  quelque 
lieu  delà  grâce  accordée,  comme  il  fe  voit 
que  la  cho(è  après  avoir  été  depuis  long-tems 
dirputéc  entre  les  Interprètes  de  Tun  .&  de 
i'aiitre  Droit,  a  été  jugée  avec  très-grande 
raifon.  Car  il  ne  fe  per.t  faire  que  très-diffici- 
lement qu'une  perfonne  qui  vient  àKome  d'un 
pais  Ç^  éloigné ,  quand  même  il  feroit  expédier 
ion  afBire  en  très-peu  de  tems,  pût  néanmoins 
s'en  retourner  fi  prcmptement  dans  ce  même 
pais.  Ceft  pourquoi ,  fuivant  la  juftice  &  l'é- 
quité ,  Nous  déclarons  par  l'autonté  des  pré- 
fentes ,  qi;e  la  conccfllon  du  Pape  Nicolas ,  & 
les  fufidites  Lettres ,  ne  donnent  aucunement 
Heu  aux  Ordinaires  ou  aux  autres  Collateurs , 
après  l'expiration  des  trois  mois  du  jour  de  la 
vacance  connue  dans  le  l'eu  du  Bénéfice  ,  de 
difporer  defdits  Bénéfices  autrefois  compris 
fous  ladite  conceflion ,  &  lefdites  Lettres  de 
quelque  manière  qu'ils  foient  vacans  hors  la 
Cour  de  Rome  dans  les  mêmes  mois,  defquels 
Bénéfices  le  Pape  &  le  faint  Siège  auront  pour- 
vu dans  le  tems  defdits  trois  mois,  par  quelque 
grâce  ,  difpofition  ou  concefiTion  que  ce  puifTe 
être.  Toutefois  il  ne  fera  permis  à  é^\  que  ce 
foit  de  cacher  trop  bng-tems  une  telle  difpofi- 
lion  faite  par  ledit  Siège  :  Ceft  pourq^uoi  ceux. 


^4  Concordat 

à  qui  dorénavant  telles  grâces  feront  accof* 
«lées,  feront  tenus  ou  de  fignifier  aufdits  Colîa- 
teurs  la  preuve  &  le  témoignage  defdites  cori- 
cefllons  ,  dans  l'efpace  de  trois  mois  du  jour 
de  la  vacance  connue  dans  le  lieu  du  Bénéfice , 
ou  de  les  publier  de  quelque  manière  (jue  ce 
ibit  dans  le  même  lieu  du  Bénéfice ,  déclarant 
nulles  &  invalides,  &  de  nulle  force  &  valeur 
toutes  les  difpofitions  faites  par  lefdits  Colla- 
reurs  après  telle  fignification  ou  publication  ; 
&  que  cela  fe  doit  juger  ainfi  en  toutes  les  cau- 
fes  qui  font  pendantes  à  préfent,  &  qui  le  fe- 
ront à  l'avenir.  Et  tout  ce  qui  pourra  être  at- 
.tente  autrement,  fcicmment  ou  ignoramment 
de  la  part  defdits  Colîateurs ,  fera  vain  &  d'au- 
cun eii-ét.  Que  fi  peut-être  quelqu'un  de  ces 
Colîateurs  entreprenoit  de  violer  ces  préfen- 
tes. Nous  le  fufpendons  de  la  Collation  des 
Bénéfivses  &  Offices ,  jufqu'à  ce  qu'en  aïant 
demandé  pardon  ,  il  mérite  d'obtenir  dudic 
Siège  la  grâce  de  fa  reftitution.  Au  relie  Nous 
voulons  qu'aux  copies  im/primées  des  préfentes 
lignées  de  la  main  d'un  Notaire  public,  &  mu- 
nies d'une  perfonne  pourvue  d'une  dignité  Ec- 
cléfiailique  ,  la  même  foi  foit  ajoutée  par  tout 
en  Juftice  &  hors  d'icelle,  qu'on  ajoîiteroit  à 
ces  préfentes ,  fi  elles  étoient  repréfentces. 
Qu  il  ne  foit  donc  licite  à  perfonne  du  monde 
d'enfraindre  notre  préfente  déclaration ,  or- 
donnace  ,  flifpenfion  &  volonté  ,  &  d'y  con- 
trevenir témérairement.  Que  fi  quelqu'un  pré- 
fumoit  d'y  attenter,  qu'il  fcache  qu'il  encour- 
reroit  Indignation  du  Dieu  tout-puiifant,  & 
celle  des  bienheureux  Apôtres  Pierre  &  Paul. 
Donne'  à  Rome  le  premier  Novembre  l'ao 
157^.  &  de  notre  Pontificat  le  cinquième. 


8f 

^tUt.  V4*  -tUt.  -«Mt  -i^  -"Jle.  -iiJIt.  -<"«.  V*.  -»«fr  ■*l^  -«y.:.  -ilJc  -KAf  ,<*  J"^  ^J»-  *?t 

'4L*  *ut'*X^^X'''X^v**4;.*'X^'^-»?'4L'''^* 

T  RA  N  S  A  CTl  ON 

conclue  &  ratifiée  a  Paffau  ,  fous 
Céiutorité  de  Charles  F",  Emperenr 
toujours  jiugufie  ,  entre  Ferdinand 
Sereniffime  Roi  des  Romains  ^  &c, 
&  ijuelijues  Etats  d* ^llcm.igne  ^  dite 
la  Paix  Publique. 

Le  2.  d'Août  1551. 

I.  X  T  Cus  Ferdinand  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ; 
X\l  Roi  des  Romains  ,  &c.  Reconnoifî'ons 
qu'aisnt  appris  ci-devant  par  quelques  bruits, 
que  l'on  commençoit  de  toutes  parts  à  faire 
divers  démarches  &  plufieurs  préparatifs  de 
guerre  dans  le  iaint  Empire  de  la  Nation  Alle- 
mande j  &  ce  principalement  à  caufc  de  la 
prifon  &  détention  du  Prince  Philippes  Land- 
grave de  Heile ,  («  )  &c.  Nous  aurions  fratcr- 


(  rf  )  Après  la  bataille  de  Muhlberg  dans  laquelle 
fut  pns  Jean-Frideric  Elefteur  de  Saxe  ,  qui  s'étoic 
déclaré  le  protedcur  de  Martin  Luther;  Charles  V. 
crut  être  devenu  le  maître  derAllemagne  ;  Philippes 
Landgrave  de  Helle-Caflcl  étant  aile  i'olliciter  Pelar- 
gidementde  ce  Prince,  liir  la  bonne  foi  d'unpaflèporr, 
ou  il  croïoit  avoir  toute  fa  fureté  ,  fans  qu'il  pût  Jgre 
arrête  ,  n'avoit  pas  laiflé  de  l'être  ,  fous  prétexte^^e  ■ 
fon  pafleport  portoit  qi^tl  ne  feroît  yot/it  retrau.  perpe- 
tuellemon  enpïifon  -,  enl'crte  que  le  Confeil  de  rÉmpc-» 
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nellement  ,  aftedueufement  &  très-lmmbîc- 
ment  prié  &  requis  Sa  Majdié  Impériale,  no- 
tre cher  frère  &  Seigneur,  par  le  défir  naturel, 
la  fidélité,  l'amour  &  rinclination  que  Nous 
portons  audit  faint  Empire ,  3c À  tous  Tes  Etats 
&  Membres ,  &  particulièrement  par  le  zelc 
que  Nous  avons  de  conferver  &  procurer  le  fa- 
lut ,  le  repos ,  la  paix  8c  la  concorde  publique , 
comme  aulîi  de  détourner  &  em_pecher  l'ef- 
f  ulion  du  fang  Chrétien  ,  la  perte  des  perfoii- 
nés  innocentes,  &  la  défolation  de  la  Patrie , 
de  Nous  vouloir  permettre  &  accorder ,  ainfî 
qu'il  Nous  l'auroit  permis  &  accordé  fraternel- 
lement, de  délibérer  &  traiter  a  l'amiable,  de 
l'clargiflément  dudic  Landgrave ,  &  des  autres 


!  ;reur  Charles  V.  qui  avoit  machiné  cette  rufe  ,  &  qui 
i  avoit  inCeréle  mot psypetu-lle}ne:-ît ,  auquel  le  Landgra- 
I  ve  n'avoir  pas  tait  attention  ,  pretendoit  le  dii'culper 
en  difant  que  quand  on  n'auroit  mis  ce  Prmce  en  li- 
berté qu'un  jour  avant  fa  mort  ',  on  n'auroit  rien  fait 
contre  le  pafTeport.  La  prifon  dj  l'fcleéleur  ,  d'  l'in- 
julte  détention  du  Prince  de  Helfe  ,  achevèrent  de 
mettre  les  armes  a  la  main  à  tous  les  autres  Prmces 
d'Allemagne  contre  Charles  V.  Us  firent  alliance 
avec  Henry  II.  îloi  de  France,  qui  rcondu  fit  lui- 
même  une  puifTi.nte  arme'e,  jufqu'aux  portes  de  Straf- 
Jîourg  ,  ôc  Charles  V.  quifçavoit  que  les  Princes  d'Al- 
lemagne avoient  cédé  au  Roi  cette  belle  V'jUe  ,  au/ïî 
bien  que  celles  de  Mets,  de  Toul  &de  Verdun,  pour  la 
Tûreté  de  l'on  retour  &  de  la  reftitution  des  trais  de 
cet  armement  ;  le  prelVa  de  conclure  avec  les  Princes 
le  Traité  de  Paflau  ,  de  peu?  qu'Henry  II.  ne  le  mît 
en  poiTeiTion  de  Strasbourg  comme  des  autres  Villes, 
5c  ^aidé  des  forces  de  ces  Princes  ,  il  ne  tit  la  con- 
quête d'une  bonne  partie  du  patrimoine  de  la  Maifoa 
d'Autriche.  V 


ou  Paix  Publiqjje;  %y 
cliofes  qui  pourroient  donner  occafion  à  quel- 
que guerre.  (  a  ) 

II.  Surquoi  Nous  nous  ferions  afTemblés  en 
notre  Viile  de  Lintz  les  Fêtes  de  Pâques  der- 
nières {bj  avec  le  SénenifTime  Maxiniilien  Roi 
de  Bohême  (c)  &c.  notre  cher  &  bien  aimé  foa 
iîl?j&  lesliliiftriflimes  Maurice  Duc  Eledeur  de 
Saxe,&  Albert  Duc  de  Bavière,  nos  très-chers 
&  bien  aimés  oncle  &  coufin,  où  aiant  délibéré 
Se  conlulté  enfembie  des  moïens  de  pacifier 
toutes  chofes,  Nous  ferions  demeurés  d  accord 
de  faire  convoquera  Pallau,  pour  le  2 6. .Mai, 
les  Eledeurs,  Princes  &  Etats  d«  l'Empire  , 
pour  en  traiter  avec  Nous  à  famiable ,  &  pré- 
venir les  divifîons  &  la  difcorde  de  l'Empire. (rf) 


(  <î  )  Les  caufes  de  la  guerre  qui  fe  faifoit  actuelle- 
ment étoient  du  côte  de  l'Empereur,  rinfraction  de 
TEdit  de  VVorms  donné  contre  les  Sedateurs  de  Lu- 
ther ,  &  du  côté  des  Princes ,  l'aneantiàement  de  leurs 
Privilèges  par  Charles  V.  qui  pretendolt  ,fur  tout  de- 
puis la  bataille  de  Muhlberg  ,  mettre  toute  l'Allcma- 
fne  fous  le  joug.  L'approche  de  Henry  IL  l'obligea 
e  fe  defîfter  de  cène  prétention ,  ôc  de  rechercher  lui 
même  raccommodement  :  enforte  que  l'Allemagne  eft 
redevable  au  Roi  de  France  de  ce  qui  lui  refte  de  li- 
berté. 

(è)  On  voit  par  là  que  ce  Traité  ne  fut  pas  tout 
à  fait  volontaire  de  la  part  de  Ferdinand  li.  puifque 
Henry  IL  etoit  entré  dans  Mets  dès  le  Lundi  de  Pâ- 
ques 1552. 
-f^"^  (  f  )  Charles-Quint  l'avoit  fait  Electeur  à  la  place 
de  Jean-Frideric  ,  quoiqu'il  fët  lui-même  Luthérien, 
d'oii  l'on  infère  que  le   changement  de  Religion  n'a- 
.    voit  pas  été  la  véritable  caufe  de  la  depofition  de  cet 
VJEk'cteur. 

{d)    Ou  la  ruine  entière  delà  Maifon  d'Autriche. 
Les  Princes  Proteftans  n'aïant  alors  de  gu^re   que 
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III.  Enfuite  de  quoi  Nous  aurions  convié  & 
appelle  par  nos  Lettres  les  Elecfteurs  &  Princes 
comme  médiateurs  &  arbitres  avec  Nous  def^ 
dits  difterens  &  mouvemcns ,  pour  venir  avifer 
aux  moicns  de  remédier  &  couper  cours  auf- 
dites  difputes  ,  divihons  &  diilcntions. 

IV.  Et  pour  cet  effet ,  Nous ,  &  ledit  Elec- 
teur de  Saxe,  &c.  nous  ferions  rendus  ici,  & 
y  feroient  aufli  comparus  près  de  nous  les  En- 
voïez  ci-après  nommés  des  autres  cinq  Elec- 
teurs j  fçavoir ,  au  nom  de  l'Archevêque  de 
Maycnce, Danie'  Brendel  de  Honbourg,  Cha- 
noine de  la  Métropolitaine  de  MayencCjChril- 
tophe  Ivlathieu  Licentié  es  Droits  Ton  Chan- 
celier ,  &  Pierre  Echter  ;  au  nom  de  l'Arche- 
vêque de  Cologne  ,  Henry  Saltz  Burger  & 
François  Burckart ,  tous  deux  Docteurs  ;  au 
fiom  de  l'Archevêque  de  Trêves ,  Jean  de  la 
Leyen  Archidiacre  de  Trêves,  le  Baron  Phi- 
lippes  de  V^inmenberg  &  de  Beicften  grand 
Maître  d'Hôtel  de  l'Archevêque  de  Trêves, 
6^  Fç,lix  Hornung  Do(fteur  ;  au  nom  du  Comte 
Palatin  Frédéric,  le  Comte  Loiiis  de  Stolberg 
Koninftein  &  de  Rutshfort ,  Jean  de  Dienheim 
Sailli  de  Creutzenach  ,  Melchior  Dofteur  & 
Jean  Kctnitz  ;  au  nom  du  Marquis  Joachim  de 
Brandebourg  ,  Adam  Trotte  Maréchal,  Chrif- 
tophe  de  la  StralFe,  Timothéc  Jung  &  Lam- 
bert Dittelmeier  ,  tous  trois  Dodeurs  ',  &  ea 


scntrc  les  Catholiques  qui  fe  trouvoient  dans  le  Parti 
de  l'Empereur ,  o:  n'aïant  eu  pour  cb)ct  de  la  guerre 
qu'ils  failoient  a  l'Empereur,  que  la  trop  grande  Élé- 
vation de  la  Maifon  d'Autriche  qu'ils  vouloient  ab- 
kaiûtr. 

perfonne 


I 


bu  Paix  P  u b l  i  q^u  e .  Si? 
perfonne  le  Reverendifllme  &  Illuftriflïme  Er- 
neft  Archevêque  de  Saltzbourg  ,  &  les  Reve- 
rendifTimes  &  Illuftriilnnes  Evéques  Maurice 
d'EichUet  &  Wolfgang  de  Pafian  ,  &  Albert 
Palatin  du  Rhin  Duc  de  la  haute  &  balîe  Ba- 
vière, &  encore  au  ne  m  de  î'Evcque  de  Wirtz- 
bourg ,  Henry  Comte  de  Caficl  Chanoine  de 
la  Cathédrale  dudit  lieu ,  &  Jean  Sobel  j  au 
nom  du  Marquis  Johanfen  de  Brandebourg , 
&c.  Adrien  Albin  Do«fteur  Chancelier  ,  An- 
,  dré  Zoch  Doâeur  &  Bartel  de  xMandeflo  j  au 
/  nom  du  Duc  Henry ,  Cadet  de  Brunfwioj  Vite 
^^rummer;  au  nom  de  Guillaume  Ducde  Tu- 
lîerF,"  (juTilaume  Ketler ,  Guillaume  de  Hc- 
wenhoft\  nommé  Ley  Maître  d'Hoteî ,  Théo- 
dore de  Sheftadt  &  Charles  Horft  Dodeurs  ; 
au  nom  du  DucPhihppes  de  Pomeranie,  Jac- 
ques Zitzewitz  Docleur  &  Chancelier  ,  &  au 
nom  de  ChriftopheDucdcWirtemberg,  Jean- 
Theodore  de  Pheningen  ,  grand  Bailli  de  Sut- 
gard  5  Loiiis  de  Frautemberg  ,  grand  Bailli  de 
Lausfen  5  Jean-Henry  Heckiin  &  Gafpar  Be- 
hem  j  tous  deux  Dodeurs  ,  avec  lefquels  , 
comme  négociateurs  à  ce  convoquez ,  nous 
aur;<5r)s  mis  les  chofes  fur  le  tapis  ,  &  d'abord 
reçu  dudit  Eledeur  de  Saxe  &  confors  de  la 
même  union  ,  les  demandes  &  griefs  en  deux 
écrits .-,  fur  lefquels  aïant  cnfuite  diligemment 
Se  mûrement  coniideré  de  quelle  manière  ils 
pourroient  être  accommodezjpar  la  douceur  & 
les  dangers  éminens  de  la  guerre  détournez  de 
l'Empire  de  la  Nation  Allemande  par  une  fer- 
me paix ,  tranquillité  &  concorde  publique  , 
on  feroit  à  la  fin  ,  après  une  longue  négocia- 
tion agitée  de  boucke  &  par  écrit  ,  convenu 
Tome  VII,  H 
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des  moiens  &  des  points  fuivans  pour  être  re-^ 
ferez  &  laiiîez  au  bon  plaifir  de  la  M.îjelté  Im- 
périale 5  &  au  coulentement  &  ranficarion  de 
rti-dcur  de  Saxe  &  de  les  confederez,  le  tout 
conclu  unanimement  (  ^  )  en  la  manière  iui- 
vante. 


(  rf  )  Ces  dangers étoient  devenus  plus  grands  pour 
la  Maifon  d'Autriche,  qu'ils,  n'avoient  encore  été,  par 
le  fecours  de  Henry  il.  qui  a  la  tète  d'une  année  de 
plus  de  6.0C0.  hommes  devoit  entrer  dans  l'Allema- 
gne par  Strasbour^y. 

(  é)  François  de  Rautin  ,  &  les  autres  Hiflrorien? 
de  ce  temps-là  ,  fe  piaif^nent  du  peu  de  fidélité  des  Al- 
lemands ,  qui  par  le  Traité  qu'ils  avoient  fait  avec 
Henry  II.  s'eto:ent  engagez  à  ne  faire  ni  Paix  ni  Trê- 
ve avec  l'Empereur  ,  que  de  ion  consentement.  Ils  fe 
lairtercnt  neanmoin  gagner,  confentirenî  a  cet  ac- 
commodement fans  Ten  avertir  ,  &  lui  firent  fermer 
les  portes  de  Strasbourg,  enforte  qu'l  tut  oblige'  de 
s'en  retourner  avec  fon  armée.  Il  garda  néanmoins 
Mets  ,  Toul  8z  Verdun  iufqii'au  rembourl'ement  de  la 
dépenfe  qu'il  avoit  faite  pour  cela,  &  conferva  la  qua« 
lité de  Piotecie:ir  du  famt  Empne  ,  que  ces  Princes  Im 
avoient  donnée.  On  le  voit  encore  dans  un  Tableau 
fufpendu  au  haut  du  chœur  de  la  Cathe  Irale  de  Mets, 
avec  Tes  Armes  Se  fa  Devife.  Cette  Ville  fut  i^tile- 
ment  alnegée  la  même  année  par  Charles  V.  en  per- 
fonne  ,  &  toutes  les  trois  ont  été  depuis  cédées  à  la 
Erance  par  le  Traité  de  Weilphalie» 


D    I^  A  I  X    P  U  E  L  I  QJJ  E.  $t 


CHAPITRE  PREMIER. 

Licentie^nent  des  gens  de  guerre  &  élargijfemenf 
du  Landgrave  Fhiii^^es  de  Hejje. 

I.  T^  N  premier  lieu  l'Eledeur  de  Saxe,  & 
XZi  le?  Princes  &  les  Etats  Tes  confors  qui 
entrent  dans  cet  accommodeinent^fedefîlieront 
entièrement  de  la  voie  des  armes  qu'ils  au- 
roient  commencé  à  prendre  ,  &  licentieront  , 
eail'eront  ou  feront  palfer  à  notre  prière ,  à 
Nous  Roi  Ferdinand  êc  à  notre  folde  ,  (a)  dans 
le  onzième  ou  douzième  jour  prochain  d'Août 
leurs  foldats  levez  &  enrôlez  ,  donnant  ordre 
que  leurs  troupes  ainfi  licentiées  &  débandées 
ne  falVent  aucun  tort  ou  dommage  à  Sa  Majefté 
Impériale,  à  Nous  oa  aux  Elefteurs,  Princes, 
Etats  &  Villes  du  faint  Empire,  le  remettront  & 
demeureront  dans  l'obéïiîance  qu'ils  doivent  à 
Sa  Majefté  Impériale  &  à  l'Empire  ;  décharge- 
ront aufTi  par  leurs  Lettres  Patentes ,  dont  co- 
pie fera  ici  inférée,  les  Etats  &  Villes  qui  lélbnt 
liguez  &  obligez  avec  eux  dans  leurs  fermens , 
comme  ils  en  font  dès-à-prefent  déchargez  en 
vue  de  ces  Patentes  en  vertu  de  la  prefente 
convention. 

II.  Le  Landgrave  Philippes  de  Helicfignera 
cependant ,  &  ratifiera  de  nouveau  la  capitula- 


(<«)  Ce  qui  prouve   encore  qu'il  ne  s^agifToit  que 
des  feuls  intérêts  de  Charles  V.  2c  ôe  Ferdinand  IL 
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tion  faite  à  Hall  en  Saxe,  excepté  les  Articles 
déjà  ci-devani  réiblus ,  concernant  la  Ville  de 
Cafl'el,  ne  fe  vengera  en  aucune  manière  de  fa 
détention  &  de  Ton  emprifonnement  j  (  «  )  au 
contraire  fe  comportera ,  fa  vie  durant ,  envers 
fa  Majefté  Impériale  ,  envers  Nous  &  le  laint 
Empire  Romain  ,  comme  un  Prince  fournis 
&  obeiflant ,  (  ^  )  s'obligera  par  écrit  d  toutes 
les  claufes  ici  inférées  ,&  promettra  de  nou- 
veau de  les  faire  obferver  parfes  fils  &  par  fes 
Etats. 

III.  Les  deux  Eledeurs  de  Saxe  &  de  Bran- 
debourg j  &  le  Duc  de  Wolgang  Palatin  re- 
nouvelleront pareillement  fans  délai  chacun 
leurs  promefles  faites  il  y  a  long-tems  ,  &  en 
délivreront  les  aftes  par  écrit  dans  le  fîxié- 
me  jour  d'Août  ,  à  rilluftrifTime  Princeffe 
Dame  Marie  ,  Reine  veuve  de  Hongrie  &  de 
Bohême  notre  chère  fœur,  &  à  fon  Préiîdentà 
Malines. 

IV.  Et  réciproquement  ledit  Landgrave  fe- 
ra délivré  de  fa  prifon ,  (c)  &  rendu  fain  Se  fauf 
fans  danger  à  Rhinfels  audit  onzième  ou  dou- 
zième jour  d'Août;  &  fa  Majefté  Impériale  ne 
fe  fervira  point  contre  les  Etats  qui- auront  ac- 


(  /i  )  II  avoit  été  fait  contre  la  foi  publique  ,  au 
préjudice  d'un  paffeport  j  fous  le  prétexte  de  la  plus 
miferable  chicane  qui  fut  jamais  propofee. 

(è)  Ces  mots  ne  s'entendent  gueres  en  Allemigne 
dans  leur  fens  naturel  Se  ordinaire,  l'on  n'y  prend  pas 
garde  de  fi  près  aux  expre/ïîons.  On  fe  contente  de 
garder  autant   que  Ton  p^eut  le  folide  de  fa  liberté. 

(c)  Ou  il  étoit  ai^ueUemeni  retenu  fans  aucune 
«aufç. 
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Ccpté  cette  contravention,  des  troupes  qui  font 
aflemblées  en  divers  lieux  à  leur  fujet,  ni  ne  les 
incommodera  point  par  leurs  logemens  &  plus 
long  réjour. 

V.  Permettra  aulTi  fadite  Majefté  par  grâce 
particulière  audit  Landgrave  d'achever  les  for- 
tifications commencées  de  la  Villede  CafieL 
Demeurera  pareillement  en  fufpens  l'exécu- 
tion de  toutes  les  Sentences  rendues  pendant  la 
détention  dudit  Landgrave  en  faveur  des  Com- 
tes de  Nalfau,  jufques  à  ce  qu'on  pnille  après 
fon  élargillement  y  emploïer  la  voie  de  U  dou  - 
ceur  pour  accommoder  les  Parties  *,  &  en  cas 
que  cette  voie  ne  forte  fon  effet  ,  fera  permis 
audit  Landgrave ,  comme  il  eft  jufte  ,  de  pro- 
duire de  nouveau  des  témoins  5  des  certificats , 
&  autres  pièces  necelîaires ,  qui  n'avoient  pu 
être  auparavant  produites  faute  d'Avocat  du- 
rant fadite  détention,  (^)  &  alors  feront  re- 
vues &  examinées  de  nouveau  lefdites  Senten- 
ces &  exécutoires ,  comme  auffi  les  plaintes  & 
les  défcnfes  par  les  Eledeurs  feuls  qui  ne  font 
point  intereilez  dans  ladite  caufe ,  ou  par  leurs 
Confeillers  ,  &  de  plus  par  iix  Princes  deiinte- 
reflez  de  l'Empire ,  tous  comme  Commiflaires 
de  fa  Majefté  Liiperiale.Et  pour  ce  qui  regarde 
lefdits  /îx  Princes,  les  parties  propoferont  cha- 
cune dans  un  mois  du  jour  derélargiflemenc, 
lîx  Princes  à  l'Empereur  ,  qui  en  choifira  trois 
d'un  coté  &  trois  de  l'autre ,  parmi  lefquels  fix 


(  <ï  )  On  voit  par  là  jiirqii'où  étoit  allée  la  perfecu- 
tion  contre  ce  Prince,  a  qui  l'on  n'avoit  pas  efé  faire 
le  procès  ,  ni  le  mettre  au  ban  de  l'Empire  ,  quoiqii'cO 
le  retînt  prifonnier  depuis  long-teais. 
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il  y  aura  Ju  moins  trois  féculiers  afliftans  en 
perPjnne  ,  ou  pir  leurs  Confeiilers  à  ce  com- 
mis ilefquels  CoiiimUraires  connoicront  avant 
toutes  choies  s'il  efl  à  propos  de  juger  fur  les 
pièces  déjà  produites  pendant  ladite  détention. 
Se  de  lulpendre  les  Sentences  &  procédures  ; 
comme  aufTi  prononceront  &  feront  droit  fur 
les  plaintes  ,  détenfes  ,  &  tels  autres  3d':;s  que 
l'on  pourroit  encore  produire  y  Se  ledit  accom- 
modement ainfi  à  faire  à  l'amiable  avec  entière 
décilion  ,  fera  fans  y  manquer  faite  &  parfaite 
au  plus  tard  en  deux  ans ,  à  compter  de  la  date 
de  cette  convention. 

VI.  Quant  aux  autres  points  &  articles  alfe- 
guez  de  la  part  defditsEiedeurs  de  Saxe&Land- 
grave  Guillaume  de  Heffe  ,  ils  feront  différez 
Se  demeureront  en  fufpens  jufqu  à  ce  que  les 
autres  plaintes  &  difncultez  foient  vuidées  de 
part  &  d'autre. 

VII.  Pareillement  à  l'égard  de  l'Adminif- 
trateur  de  l'Ordre  Tcutonique  ,  (a)  aufli  bien 
que  du  Duc  Henry  de  Brunfwic  &  autres ,  qui 
ont  recherché  ou  prétendent  encore  de  recher- 
cher le  Landgrave  à  caufe  de  la  guerre  dernière 
de  Schmalkade  ,  ils  furféoiront  anfli  toutes 
pourfuites  jufqu'à  ce  que  les  plaintes  générales 
foient  appaifées. 


(rf)  C'étoit  alors  x\lbcrt  Marquis  de  Brandebourg- 
Anfpach  ,  qui  s'étant  fait  Luthérien  ,  &  s'etantjnarié 
n'avoit  pas  laiiTé  de  retenir  fa  dignité  Tous  le  nom 
d'Adminiflrateur.  L'Ordre  Teutonique ,  pour  la  re- 
tirer de  fes  mains  fut  obligé  de  cedet  la  Prulle  Du- 
cale au  Roi  de  Pologne ,  qui  la  donna  à  Albert  en 
fief  pour  lui  ôc  ki  defcendans. 
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T 1 1 1.  Comme  aufïi  les  adions  nouvelles 
ci-deirus  mentionnées  ,  &  îclquelles  ont  été 
intentées  durant  la  détention  du  Landgrave, 
foitdans  le  Confeil  Aulique  (  r. )  ou  ailleurs, 
feront  revues  comme  il  cft  convenable  avec 
contredits  &  défenfes  par  les  Elcdeurs  &  les 
Princes  arbitres  à  la  prochaine  Diète;  où  le 
Landgrave  même  fera  oui ,  comme  il  eft  ne- 
celiaire ,  &  il  y  fera  conclu  ce  qui  eft  jufte 
&  équitable  ;  &  cependant  ne  fera  faite  au- 
cune procédure  au  Confeil  Aulique  de  l'Em- 
pereur. 


CHAPITRE    II. 

Des  chofes  qui  regardent  la  Rcligkn  ,  Vaffer— 
mijfement  de  la  Paix  y  &  l'exercice 
de  la  Jujlice. 

î.  T)  O  u  R  ce  qui  regarde  les  autres  arti* 
JL  clés  qui  ont  été  propofez  en  cette  paci- 
fication parl'EIedeur  de  Saxe  &  fcs  conjoints , 
&  en  premier  lieu  la  Religion  ,  la  Paix  &  la  Ju- 
ftice  \  fa  Majefté  Impériale  fe  conformera  exa— 
âement  à  l'offire  faite  dernièrement  de  fa  part 


(«)  L'un  ^e%  eriefs  des  Prfnces  d'Allemagne  Ca- 
tholiques &"Prote.^'>n5  eft  que  lei  Empereurs  ont  tâché 
de  les  afTujerir  au  Canfeil  Aulic]ue  établi  pour  régler- 
les  ditFerends  de  la  Maifon  d'Autriche,  au  lieu  que 
les  leurs  ne  doivent  fe  traiter  qu'en  pleine  Diète,  ou 
f^t  àti  ^ufirogues  iOVi  Jugej  choilîs  par  eux-mêmes. 
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à  Lintz  5  fuivant  la  teneur  de  la  réponfe  qui  fut 
alors  donnée  ,  &  fera  convoquer  dans  fîx  mois 
une  Diète  générale  ,  où  on  trairera  encore  des 
moiens  d'un  Concile  général  (a)  ou  National, 
ou  d'une  convocation  ou  Aiîcmblée  générale 
de  TEmpire  ,  pour  afloupir  &  conduire  par  une 
voie  facile  &  prompte  ,  à  une  concorde  véri- 
tablement Chrétienne  les  difTentions  de  !a  Re- 
ligion, &  procurer  par  ce  moïen  cette  union  de 
Religion,  par  tel  fecours  de  la  part  de  fa  Maje- 
fté  Impériale  qu'il  fera  jugé  neceiîaire  à  tous 
les  Etats  du  faint  Empire. 

1 1.  Et  pour  préparer  le?  voies  à  cette  union, 
fera  fait  choix  au  commencement  de  cette 
Diète  de  quelques  perfonnes  fages  &  d'un  ef- 
prit  doux  {b  )  de  nombre  égal  de  l'une  &  Tau- 


(  «  )  Les  Proteftans  difoient  ne  pouvoir  s'accom- 
moder de  celui  de  Trente  ,  où  ils  avoient  déjà  envoie 
des  Ambafladeurs  &  des  Docteurs  ,  du  temps  de  Jules 
III.  a  la  perfuafion  de  Charles  V.  Ils  y  avoiem  mu- 
tileme  it  demandé  la  réviiîon  des  matières  décidées  j 
&  le  droit  de  délibérer  avec  les  Evèques.  Ils  fe  piai- 
gnoient  encore  de  ce  que  le  Pape,  qu'ils  regardoienr 
comme  leur  Partie  adverfe  dans  les  matières  de  difci- 
plme  qui  avoient  k  plus  contribué  à  la  réparation , 
vouloir  préfîder  dans  ce  Concile  par  fts  Le-jats ,  ce  lis 
feignoient  de  craindre  des  Evéques  qui  n'etoient  gue- 
res  moins  interelTez  q'ie  le  Pape  dans  toutes  les  con- 
teflations. 

(  ^)  Outre  que  Luther  éroit  mort  fîx  ans  aupara- 
vant; il  etoit  trop  boiiilbnt  &  trop  emporte  pour  con- 
venir qu'il  eût  eu  tort.  L'on  a  fouvent  tait  desailem- 
blees  dans  ce  defl'ein  entre  les  Catkoliques  &  les  Lu- 
thériens ,  qui  n'ont  pas  reiifïi ,  parce  que  chacun  a 
prétendu  avoir  rauonjôc  après  avoir  long-temps  difpu- 
té  j  chacun  eil  demeuré  dans  fou  fennm  ent ,   les  Lu- 

trç 
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tre  Religion,  aufquelles  fera  donné  ordre  de 
ckiliberer  comment  &  par  quels  moïens  on 
poiirroit  commedément  entendre  ou  établir 
cette  reconciliation  &  concordej  ce  choix  tou- 
tefois fera  fait  fans  préjudice  à^s  Princes  Elec- 
teurs. 

III.  Etcependant  fa  Majefté  Impériale  ,  ni 
Nous ,  ni  les  Eledeurs ,  Princes  &  Etats  du 
faint  Empire  3  ne  fouffrirons  point  que  l'on  vio- 
lente aucuns  des  Etats  de  la  Confeilion  d'Auf- 
bourg,par  voie  de  fait  ou  autrement  à  caufc 
de  la  Religion  ,  contre  fa  confcienee  &  volon- 
té ,  ou  que  l'on  infulte  &  attaque  perfonne 
pour  ce  regard  parla  force  &  la  voie  des  ar- 
mes ,  &  qu'on  lui  falfe  aucun  tort ,  injure  ,  ou 
mépris  par  ordre  ou  autrement  ;  mais  on  le 
lailiera  vivre  librement  &  paiiiblement  en  fa 
foi  &  en  fa  Religion. 

IV.  Et  réciproquement  les  Etats  de  la  Con- 
fwflion  d'Ausbourg  (<j  )  ne  moleÛeront  en  au- 


theriensen  ont  voulu  faire  autant  avec  les  Sacramentai- 
res,  eu  RercrmcT. comme  ils  les  appellent,  de  avecauiîî 
peu  (i'uriîite;  quoiqu'ils  foient  toujours  d'accord  enfem- 
ble  quand  il  s'agit  de  foùtenir  des  intérêts  qui  leur  font 
communs  Les  CalviniAes  ont  quelquefois  prop&fé  des 
reunions  de  tolérance,  comme  Us  firent  au  Synode  de 
Charcnton  de  1631.  mais  les  Luthérien-  n'ont  pas  vou- 
lu s,''Qn  accommoder,  quoique  dans  les  lieux  ou  leur 
Religion  eft  dominante  ,  ils  baptifent  les  enfans  &  be- 
niiVent  les  Mariages  c\qs  CalviniUcs. 

(  rt)  Ce  font  ceux  que  Ton  appelle  ordinairement 
Luthériens  ,  uc  qui  prétendent  luivre  cette  tameufe 
Confeflion  de  Foi  qui  fiit  prefentee  à  Charles  V.  à  la 
Diète  d'Ausbourg  en  i5  3o.  Elle  contient  environ 
vingt  Articles  de  Dosflrine  ou  de  Difciplme.  Quel- 
ques Auteurs  qui  ont  écrit  for  cette  matière  ont  voul» 

Tome  VIL  I 
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ci.ne  manière, pour  raifon  de  b  prefente  guer- 
re, les  autres  Etats  du  faint  Empire  de  la  Reli- 
gion ancienne,  tant  Ecc'éiijitiques  qne  Sécu- 
liers, en  leur  Religion  ,  cérémonie,  conicitu- 
tions 3  biens ,  meubles,  immeubles,  domaines, 
fujets ,  revenus ,  cens,  rentes  ,  fiiperioritez  & 
Juïifuictions;  mais  les  en  laiiîcront  ulcr  &  jouir 
paifiblemcnt  &  tranquillement  fans  rien  atten- 
ter de  defl'ein  formé  contr'eux  par  force  ,  voie 
de  fait  ou  autrement,  &  le  contenteront  de  la 
voie  de  la  Juliicc  ordinaire  les  uns  contre  les 
autres,  fuivant  nos  Ordonnances  &  celles  du 


faire  voir  que  les  premiers  n'etoient  pas  bien  éloignex 
de  la  doiftrine  Catholiqvic,  &  que  Ton  pourroit  aifé- 
ment  concilier  cos  deux  Partis  avec  un  peu  de  charité 
Chrétienne  de  part  2c  d'autre.  Les  articles  de  difci- 
pline  5  dent  les  principaux  font  la  Communion  fous 
les  deux  Efpeces ,  6c  le  Célibat  des  î'rttres ,  foufti-i- 
rozent  plus  de  difficulté  du  côté  de  la  prévention  ,  & 
de  l'intérêt.  Les  Luthériens  font  même  fort  divifez 
cnrr'eux  fur  les  cérémonies  ,  fur  i'ordinarion  des  Prê- 
tres ,  fur  la  manière  de  o'a.procher  de  TEuchariftie, 
45u'ils  reçoivent  néanmoins  tous  avec  une  très-grande 
aiîcdeftie,  &  beaucoup  d'rpparence de  pieté.  Les  deux 
ftxes  ne  s'y  présentent  jamais  à  la  fois.  Tous  les  com- 
munians  généralement  font  en  habit  noir  ,  &  lesfern- 
ir.es  en  linge  uni.  On  ne  les  y  recevroic  pas  autre- 
ment. Ils  ont  foin  de  fe  contéfier  le  jour  d'auparavant , 
Se  dès  le  Jeudi  ceux  qui  veulent  ccmm'T-.icr  le  Di- 
manche ,  fcnt  une  efpecede  retraite.  Ceux  de  Suéde 
&  de  Danntmarc  ont  ccnîervé  la  Hiérarchie  Eccle- 
jfiaixique  ,  Se  beaucoup  de  nos  cérémonies.  Il  y  a  dans 
l'Allemagne  des  endroits- ou  elle  a  cte  abolie,  Se  dans 
ecs  endroits,  il  y  en  a  qui  perfaadei  que  i'Grdinaîion 
èfi  un  Sacrem.ent,  Se  qu'elle  ne  peut  être  faite  que  par 
unEvêque,  vont  la  recevoir  dans  les  Pais  oîi  la  Hié- 
rarchie eft  confcrvee ,  avant  que  d'accepter  la  charge 
de  Pafteur. 
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faînt  Ejiipire  ,  les  Conilitutions  ,  Edits ,  Dé- 
crets &  recès  de  la  paix  faite  \  &  ce  fous  la  pei- 
ne contenue  dans  ledit  Traité  de  paix  renou- 
yellé  depuis  peu. 

V.  Ce  que  les  Etats  de  l'Empire  réfoudront 
&:  accorderont  cnfembleavec  Ta  Majefté  Impé- 
riale en  la  Diète  prochaine,  fera  cnfuite  invio-* 
lâblement  obfervé  fans  que  perfonne  y  eoiitre- 
Tienne  en  aucune  manière. 

V  I.  Ne  fera  fait  aucune  chofe  contraire  à 
cette  Trêve  ,  ou  qui  puilfe  lui  préjudicier  ou 
déroger,  &  tout  fera  garanti  &  ratifié  en  bonne 
&  due  forme,  tant  par  fa  Majefté  Impériale  que 
par  Nous  &  les  Eledeurs ,  Princes  &  Etats  e» 
vertu  de  cette  prefente  Tranfadion  ;  (èra  pa- 
reillement ladite  furpeniîon  d'armes  iîgnifiée  & 
notifiée  à  la  Chambre  Impériale  &  à  fes  Af^ 
felTeurs  ,  avec  ordre  fur  leur  ferment  de  s'y 
conformer,  &  de  rendre  la  Juftice  neceflaire 
aux  parties  qui  la  demanderont  ,  de  quelque 
Religion  qu'elles  foient,  &  particulièrement  de 
JaifTer  la  liberté  aux  Allclleurs  &  aux  Parties 
qui  auront  à  faire  ferment ,  de  le  faire  à  Diea 
&  a  fes  Saints ,  ou  à  Dieu  &  fur  les  faints  Evanr 
giles.(a) 

VIL  Sera  aufTi  l'égalité  obfervée  dans  les 
fuftrages  à  donner  &  à  demander,  en  faifant 
juftice  ,  &  confcr^^antle  droit  à  un  chacun,  De 
même  il  a  été  réfolu  par  le  prêtent  Traité ,  que 
(i  pour  ce  qui  regarde  la  prefentation  des  Af- 


{a^  Les  Luthériens  fe  diftinguoient  par-là  des 
Catholiques  ,  parce  qu'ils  nioient  l'interce/ïion  des 
Saints. 
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fèli'eiirs  &  les  articles  qui  concernent  la  Paix' 
Se  la  Jiiftice  ,  il  arrivoit  quelque  chofe  de 
coniequence  &  de  conlîderarion  ,  qui  regardât 
l'établiflement  de  la  Chambre  Impériale,  d'au- 
tant que  ledit  étabiilleir.ent  a  été  fait  du  con- 
iencement  général  des  Etats,  en  une  Diète  de 
TEmpire  ,  peribnne  autre  (^)  ne  pourra  par 
coniequent  y  rien  changer  ,  ou  retrancher 
dans  l'occurrence,  que  fa  Majefté  Impériale 
&  lefdits  Etats  de  l'Empire,  &  ce  par  la  voie 
ordinaire  ,  fçavoir  la  vifice,  ou  autres  tels 
moiens. 

V II  î.  En  quoi  Nous  &  les  AmbafTadeurs 
des  Eledeurs ,  les  Princes  prefens  ,  Se  les  Dé- 
putez des  abfens  ,  Nous  offrons  &  fommes 
prêts  d'emploïer  toute  la  diligence  pofTible ,  à 
ce  que  dans  les  affaires  de  la  Religion ,  les  par- 
ties n'aient  pas  lujet  de  rien  appréhender  les 
uns  des  autres  par  la  pluralité  des  voix  ,  que 
l'on  évite  la  partialité  j  que  ceux  de  la  Confef- 
iîon  d'Ausbourg  ne  foient  pas  exclus  du  Con- 
leil  Aulique  de  l'Empereur  (/?  ),  que  les  autres 
lujets  de  piainte^  s'il  s'en  trouve,  foient  levez. 


(  ^  )  Cet  article  eft  contre  TEnipcreur ,  qui  vouloir 

établir  l'autorité  de  Ton  Confeil  Auliqae  fur  les  ruines 
de  celle  de  la  Chambre  Impériale.  Encore avi;ourdhui 
ces  deux  Etats  ont  l'un  (v.ï  l'aiitre  un  prérendu  droit 
de  prévention. 

(  i»  )  Les  Luthériens  y  occupent  encore  à  prefent  la 
plupart  des  Placer ,  &'  TAlIeinaene  fin  furprile,  que 
dans  l'arbitrage  de  l'affaire  Palatine  ,  emrt  deux  Prin- 
ces Catholiques  ,  TEn^.pereur  Leopold  eût  envoie  à 
Francfcnt  pour  Ton  Pknipotentiaae,  Iç  iicur  Frideric 
Sinder  Lmhwrien. 


ou  Paix  Pusli  o^u  e;  lof 
•8:  que  le  toutfoit  termine  &  décidé  en  la  pro- 
chaine Diète. 

IX. Et  pour  cet  eftet  Nous,  enfcmble  les  Ain- 
bafiadeurs  des  Eiedeurs ,  les  Princes  prefens  , 
&Ies  Envolez  des  abfens,  avons  prié  hamblc- 
menr,  &  avec  révérence  la  Majciié  Impériale  , 
qu'elle  daigne  ,  pour  l'avancement  &  le  main- 
tien de  îa  paix  &  de  l'union  ,  rélbudre  au  plu- 
tôt qu'il  le  pourra,  félon  fon  plein  pouvoir ^  (a)- 
tous  les  points  les  plus  necefiaires  ,  &  entpe 
ceux-là  l'article  qui  concerne  la  preléntation  , 
afin  que  ceux  de  la  confeiTion  d'Ausboilrg  ne 
foient  pas  exclus  de  la  Chambre  Impériale , 
comme  il  a  été  dit  ci-defTus. 


CHAPITRE     III. 

■  Concernant  la  liberté  de  la  Nation  Allemande. 

I.  /"^Uant  aux  plaintes  pour  les  chore? 
V^  qui  le  font  gliflëes  dans  l'Empire  con- 
traires à  la  liberté  de  la  Nation  Germanique, 
(b)  defquelles  on  a  fait  une  addition  aux  arti- 
c'es  de  l'ElecfLeur  de  Snxe ,  Nous  aurions  eu 
fans  doute  bonne  volonté  &  un  prompt  defir  3 
auiTi-bien  que  les  Ambalfadeurs  des  Eledeurs, 


(<i)  Manière  de  parierlur  laquelle  les  Princes  ri.1- 
lemandsFont  peu  d'attencion,  Se  denc  les  ImperiajifieS 
ne  laifllntpas  de  fe  prévaloir. 

(6)  Cela  ne  regardoit  que  les  entreprifes  de 
Charles  V.  qui  fe  trouvoit  trop  ^-u;fil.nc  pour  un  Eru- 
percur,  - 

liij 
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tes  Princes  prefcns ,  &  les  Envoïez  des  abfenc  •, 
d'en  entreprendre  la  déciiîon  ;  mais  attendu  , 
comme  nous  ont  rapporté  les  Confeillers  de  fa 
Majcfté  Impériale  députez  à  ce  prefent  Traité, 
qu'elk  n'avoit  eu  jufqu'à  prefent  aucune  con- 
noîHance  de  la  plupart  défaites  plaintes  ,  ce  qui 
avoir  été  c?.ufe  qu'elle  ne  leur  avoit  donné  au- 
cun ordre  ni  hiïraCûon  touchant  lefdites  aiirai- 
res  ,  qui  d'ailleurs  font  fort  amples  &  de  très- 
grande  importance  ',  comme  aufli  d'autant  que 
le  tems  delliné  à  cette  Afiembîée  expire  en 
bref  5  &  que  Ci  on  vouîoit  examiner  &  réfoudre 
toutes  lefdites  plaintes,  comme  il  convitndroit 
faire ,  cela  tourneroit  au  préjudice  de  l'Eledeur 
de  Saxe  ,  &  de  {qs  conjoints,  aufli-bien  qu'au 
dommage  de  leurs  fujets  qui  font  chargez  de 
loger  bi  faire  fubêiier  leurs  troupes. 

II.  lia  été  pour  ces  caufes  trouvé  bon  de 
renvoïer  &  remettre  à  la  Diète  prochaine  (<î) 
ou  à  queiqu'autre  Afîemblée  de  l'Empire  la 
décifion  de  telles  affaires  ;  &  comme  la  con- 
vention de  Linzt ,  &  les  Confeillers  de  fa  Ma- 
jellé  Impériale  qui  font  ici  prefens  font  efpc- 
rer,  à  quoi  même  nous  nous  appliquerons  aul- 
fî  de  notre  part,  que  fa  Majefté  Impériale  rem- 
plira dignement  Ion  Confeil  Aulique  de  Con-» 
îeillers  Allemans  capables  d'exammer  &  déci» 


(  <î  )  Bonne  manière  de  fe  défendre  de  faire  juftice 
aux  Princes  d'Allemagne  fur  leurs  griefs.  Cette  rufc 
toute  ufee  qu'elle  ei\  ,  n'a  pas  laiiîe  de  fervir  fouvent 
très-utilement  aux  deifeins  des  Empere'.irs.  Quand  ils 
ont  obtenu  ce  qu'ils  défirent  d'une  Diète  ,  ils  n'ont 
prefque  jamais  le  loiilr  d'examiner  les  plaintes  de& 
3?nnces ,  comme  ii  arriva  en  cette  occalion. 
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der  les  affaires  tant  générales  que  particulières 
de  l'Empire  &  de  fcs  Etats  ,  &  que  Ion  inten- 
tijon  étoit  de  faire  traiter  par  des  Allemans  les 
affaires  d'Allemagne ,  &  de  donner  contente- 
ment à  un  chacun  ,  étant  fi  fort  portée  pour  îa 
Nation  Allemande  ,  qui  eil  fa  Nation  ,  qu'elle 
aimeroit  bien  mieux  augmenter  &  ccnferver 
aucant  qu'il  eft  poffible  ,  que  diminuer  en  au- 
cune manière  fon  ancienne  liberté  ,  cette  pro-, 
melfe  a  été  par  toute  rAÛemblée  reçue  avec 
aidions  de  grâces. 

III.  Et  afin  que  l'EIeifleur  de  Saxe  &  fes  ad- 
herans  n'aient  pas  lu  jet  de  craindre  que  ce  qui 
eft  ici  promis  foit  négligé  ou  différé  ,  Nousi 
notre  très-cher  fiîs  k  Roi  Maximilien ,  les  Ele- 
veurs &  Etats  du  faint  Empire  ,  mettrons  fur 
le  tapis  les  plaintes  alléguées  ,  les  reprefente- 
rons  à  fa  Majefté  Impériale ,  &  ferons  en  forte 
qu'après  avoir  vu  fur  ce  la  Bulle  d'Or,  les  au- 
tres Conftitutions  &  Ordonnances  du  faint 
Empire  ,  &  les  louables  &  anciennes  coutumes 
de  la  Nation  Allemande  ,  toutes  chofes  foient 
traitées  &  terminées  en  toute  équité  :  Traite- 
rons auffi  &  déciderons  ,  par  l'avis  toutefois 
de  fa  Majefté  Impériale,  au  commencement 
de  ladite  Diète  prochaine  ,  des  autres  affaires, 
qui  ne  la  regardent  pas  proprement ,  mais  qui 
touchent  les  Etats  particuliers  &  membres  du 
faint  Empire  ,  à  l'égard  d'autres  membreSjT  a  ) 
ou  que  les  particuliers  peuvent  avoir  les  uns 


(  ^  )  Ceft  donc  à  la  Diète,  ou  à  la  Chambre  Impé- 
riale, que  ces  fortes  de  contcftations  doivent  être  p»r« 
Xees ,  éc  non  pas  au  ConllU  Aulique. 

liiij 
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rr*^-re  les  autres ,  foir  pour  la  forme  &  maniè- 
re de  confulter  ou  de  traiter  ,  ibit  pour  autre 
raifon.  Surquoi  fa  Majellé  Impériale  a  bien 
voulu  promettre  ,  qu'en  ce  qui  la  concernoic 
en  particulier  ,  elle  agiroit  avec  des  fenrimens 
Il  pleins  de  bonne  volonté,  que  les  Etats  en 
général  connoitront  évidemment,  quelle  n'a 
pas  de  plus  grand  defir  que  de  régler  toutes 
ehofes  félon  l'équité  ,  préférant  en  tout  l'uti- 
lité publique  à  Tes  propres  intérêts  ,  &  traitant 
toutes  ces  aftaires  d'une  manière  qne  tous  les 
Etats  auront  fujet  d'en  être  fatisfaits. 

IV.  Quant  à  l'article  concernant  le  Roi  de 
îrance ,  comme  (  ^  )  on  a  remarqué  par  la  né- 
gociation de  fon  Ambafladeur,  que  Ton  y  a  al- 
légué quelques  m.QÏens  &  points,  tant  pour  la 
paix  générale  ,  que  pour  Tes  intérêts  partieu- 
îiers;  &  d'autsnt  que  les  points  &  les  affaires 
qui  regardent  la  paix  générale  de  la  Natioû 
Allemande  ,  ne  touchent  perfonne  autre  , 
que  fa  Majefté  Impériale ,  Nous ,  &  les  Elec- 
teurs ,  Princes  &  Etats  du  faint  Empire ,  & 
que  cette  Afiemblée  n'eft  convoquée  à  autre 
fin ,  que  pour  procurer  &  maintenir  la  paix  gé- 
nérale ,  aufli-bien  que  pour  lever  les  plaintes 


(<î)  Le  Roi  de  France  n'avoir  alors  aucun  autre 
snterccque  à'tirc  rembourfe  de  la  depenie  qu'il  avoit 
faire  de  venir  iu'qu'auprès  de  Strasbourg  avec  une  ar- 
mée levée  exprès  pour  rétablir  la  liberté  des  Princes 
d'Aliem^Sne,  enfuite  du  Traité  fait  à  Blois  en  IS5I« 
Comme  Ton  ne  fit  aPaiîau  aucune -uftice  à  l'Ambafla- 
<leur  qu'il  y  avot  envoie  ^il  mit  en  'e  retirant  de  bon- 
nes g^rnifcns  d?irsMets,  7'oul  &  Verdun,  ancien 
Dom^'ne  d.-  la  ^•on■^rchie  Françoife,  qui  lui  relièrent 
pour  ion  iiiJeuiiike. 
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ïîont  il  eft  queftion  ,  il  a  été  eitimé  inutile  d'en 
faire  d'autre  traité  que  le  preient. 

V.  Mai?  pour  ce  qui  regarde  Iqs  intérêts 
particuliers  dudit  Roi  de  France  ,  Flilefteur  de 
Saxe  5  en  vertu  de  la  convention  de  Lintz, 
peut  s'informer  (  fi  déjà  ce  n'a  été  fait  )  de 
Ton  Ambafladeur  ce  que  le  Roi  a  à  dire  , 
defirer  &  demander  à  fa  Majeiie  Impériale 
pour  le  regard  de  fes  affaires  particulières  ,  & 
Nous  en  propofer  enfuite  les  demandes ,  pour 
par  Nous  en  être  fait  rapport  à  fa  Majefté  Im- 
périale 5  &  fçavoir  quelles  font  iur  ce  fcs  in- 
tentions. 


CHAPITRE     IV. 

Concernant  la  fiireté  &  le  retom'  de  ceux  qui 

cm  été  mis  au  Bun  de  l'Enipre  ,  a  canfe 

de  la  p-efente  guerre, 

I.  /^  U  A  N  T  à  ceux  qui  à  caufe  de  la  guer- 
V^  re  dernière  ont  été  mis  au  Ban ,  &  ont 

encouru  la  dilgi-ace  de  fa  Majcfté  Impériale  , 
&  ont  encore  part  aux  préparatifs  de  la  guer- 
re prefente  :Nous  ,  enfemble  les  Amballa- 
deurs  des  Electeurs,  les  Princes  prefeas ,  &  les 
Envoïez  des  abfens ,  n'avons  pas  manqué  de 
faire  nos  follicitations  pour  eux  près  de  fa  Ma- 
jcfté  Impériale  ^  de  laquelle  nous  avons  erJin 
obtenu  que  le  Comte  Albert  de  Mançfeîd  , 
avec  fon  fils  ,  le  Rhingrave  ,  le  Comte  Chrif- 
tophe  d'Altenbourg,  le  Baron  Jean  de  Key- 
deck,  Frideric  de  lleittcnberg  y  Georges  de 
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RecKcnroth,  Scbaftien  Seherticj&c.  &  au- 
tres, qui  à  caufe  de  ladice  guerre  font  tom- 
bez daiiî  la  difgrace  de  fa  Ma)efté  ,  &  ont  per- 
«lii  leurs  pa'ïs ,  Sujets  &  biens  ,  entre  lefquels 
fe  trouvent  le  Duc  Othon  Henry  Comte  Pa- 
latin, le  Prince  WoIfF  d'Ahaît,  comme  aufïi 
les  Barons ,  Seigneurs  &  Gentilshommes  de 
Brunfv^'ic,  &  généralement  tous  autres  de  hau- 
te ou  baîle  condition  ,  nommez  ou  non  nom- 
mez ,  qui  à  caufe  de  la  guerre  prefente  font 
tombez  en  la  difgrace  de  fadite  Majefté ,  & 
font  encore  mêlez  dans  la  prefente  guerre ,  fe- 
ront reconciliez  &  reçus  en  grâce  par  faMajefté 
Impériale  ,  fans  aucune  crainte  pour  le  palfé  , 
comme  dès-à-prefent  ils  font  réconciliez  en 
vertu  de  la  prefente  Tranfaclion  ;  bien  enten- 
du toutefois  qu'ils  rendront  à  l'avenir  l'obéif- 
fance  qu'ils  doivent  à  fa  Majei^é  Impériale  8c 
à  r£mpire  ,  (  ^  )  aufli-tôt  que  le  prefent  arti- 
cle qui  fera  inféré  dans  !e  cahier  des  plaintes" 
générales  fera  réfolu  &  défini ,  pour  après  s'y 
conformer  «Se  s'qii  tenir  à  ladite  réfolution  St 
définition. 

II.  Ceux  qui  feront  reconciliez  &  reçus  ea 
grâce  ,  comme  il  a  été  dit ,  &  qui  cependant  fe 
tiennent  hors  de  l'Empire  &  de  la  Nation  Al- 
lemande, en  France  ou  ailleurs  ,  &:  fervent 
contre  fa  Majefté  Impériale  5  feront  tenus  de 
fe  déclarer  dans  fix  femaines  du  jour  de  la  pre- 
fente Tranfasftion,  &  ne  ferviront  plus  après  ce 
tems-là  contre  {a  Majefté  Impériale ,  ni  cou- 


(  a)  Ces  Princes  &  autres  prétendoient  n'avoir  fâijï 
la  guerre  qu'à  l'Empereur  ,  &  non  pas  à  rEijipire» 
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^re  les  Etats  de  l'Empire,  &  feront  de  plus 
obligez ,  ledit  tems  expiré ,  de  revenir  en  Alle- 
magne dans  deux  mois  au  plus  *,  à  faute  de  quoi 
feront  tout  à  fait  fruftrez  &  déchus  de  la  pre- 
fente  grâce  &  reconciliation. 


CHAPITRE     V. 

Abrogation  de  toutes   les    aCfions  Ô'    injz'.res 
faites  pendant  cette  guerre. 

I.  'C  T  d'autant  que  dans  les  prefens  mou- 
HL  vemens  de  guerre  ,  il  cft  arrivé  qu'on  a 
exercé  tor.tes  i'orces  de  nouveautez  de  fait&  de 
conduite,  &  que  quelques  Electeurs  ,  Etats  & 
Villes  ont  été  Ipoliez  de  leurs  biens  ou  endom- 
magez en  autres  chofes  les  Prince5j&  tou^  au- 
tres adherans  à  ladite  pierre,  reilitueront  tou- 
tes les  Seigneuries  ,  Villes ,  Bourgs  ,  païs  ,  fu- 
jets  &  biens  qu'ils  ont  occupez  ,  appartenant 
ci-devant  à  d'autres  Etats  ,  &  les  décharge- 
ront des  î^î-mens  &  à^s  engagemens  par  les- 
quels ils  s'écoient  obligez  à  eux, &  ferons  les 
Villes  Impériales  conlervées  en  leurs  anciens 
privilèges  &  franchifes.  {a) 


(  <i  )  Il  n'eft  point  parlé  dans  ce  Traité  des  reiiitu- 
tions  que  l'Empereur  étoit  oblige  de  faire  lui-nKi.-.e  , 
ni  de  i'£leâ:orat  de  Saxe  qu'il  avoir  oté  à  Jean-rruie- 
ric ,  tige  de  la  branche  aince  de  fa  Maifon  ,  pour  le 
donner  à  Maurice  qui  ne  l'etoit  que  de  la  branche  ca- 
dette. Maurice  étoit  alors  bien  avant  dans  fa  confideîi» 
«e  ,  <3c  s'etoic  rendu  le  Médaceur  de  ce  Traite-  il  ne 
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II. Pareillement  Sa  Majefté  Impériale,  pouf 
l'affecrion  qu'elle  a  à  la  paix  générale  ,  & 
pour  iviter  de  plus  grands  inconveniens  , 
caile  &  abolit  entièrement  de  l'a  pleine  puif« 
fancc  &  autorité  Impériale,  toutes  les  adions 
&  demandes  que  les  Et^ts ,  Villes  ou  peribn- 
nes  particulières  lezées  auroient  à  intenter  à 
caule  du  dommage  qu'iis  ont  Ibuftért,  contre 
les  Princes  auteurs  de  ladite  guerre,  &  contre 
leurs  adherans  ,  &  réciproquement  celles  de 
fes  adherans  contre  les  autres  Etats  :  Veut 
toutefois  Sa  Majcité  Impériale  penfer  avec 
Kcus  &  les  Etats  de  TEmpire  aux  voies  & 
moiens  équitables  par  lefquels  les  Etats  Se 
Villes  lezées,  puillént  être  récompcnlées  & 
dédommagées  de  leurs  pertes,  lans  y  interef- 
fcr  les  Etats  auteurs  de  cette  guerre  {a  )  ,  Si 
ce  afin  d'oter  toute  occafion  à  d'autres  plus 
grands  remuëmens  ,  &  maintenir  inviolablc- 
ment  la  paix. 


demeura  pns  toujours  dans  ce  fenûmepr;  il  devint 
bientôt  ie  plus  dangereux  ennemi  de  Charles  V.  qu'il 
penfa  dirprendre  dans  Infprach.  II  ht  délivrer  Jean- 
Frideric  ton  coufîn  ,  mais  il  ne  lui  rendit  pas  l'Elec- 
torat. 

(  <2  )  La  qneftion  étoit  de  fçavoir  où  prendre  ce  dé- 
dommagement, II  devoir  naturellement  Te  donner  par 
l'Empereur,  dont  l'ambition  2c  les  entreprifes  ivoiene 
dop.né  lieu  à  la  guerre  ,  mais  la  chore  fe  trouva  lî  dif- 
ficile que  l'on  n'y  penfa  plus.    - 
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CHAPITRE    VI. 

Touchant  le  Comte  Palatin  Gtton  Henry. 

SU  I  V  A  N  T  la  fupplication  à  Nous  faite  de 
la  part  du  Duc  Otton  Henry  Comte  Pa- 
latin par  Tes  Envoïez  :  Nous  ,  cniemble  les 
Ambairadeurs  des  Eledeurs  ,  les  Princes  pre- 
Icns  &  les  Envoïez  desabfens  ,  avons  paflé  of- 
fice près  de  fa  Majefté  Impériale  en  fa  faveur , 
&  obtanu  d'elle  quefon  pais  du  Duché  de 
Neuboarg  avec  fes  appartenances  demeure- 
ront audit  Palatin. 


CHAPITRE    VII. 

sûreté  générale  pour  tous  les  gens  de  guerre, 

I.  T  Es  Elcdeurs  j  Prince?  ,  Etats  &  Villes 
Lparticipansâ  cette  guerrCitous  Gfnciefs, 
foitMarécbaaxdcCampjCoionelsjCapitaincs, 
Commandans  ,  foit  généralement  tous  autres 
gens  de  guerre,  quelque]  nom  qu'ils  puillent 
avoir,  enfcmble  leurs  adherans  &  parricipans 
à  cette  guerre  ,  de  haute  ou  baffe  condition  , 
nommez  ou  non  nommez  ,  feront  ians  aucune 
difficulté  reçus  en  grâce  ,  &  routes  hcûilitez 
faites  contr'eux  ;OU  par  eux  contre  d'autres  en 
général  ou  en  particulier^  juilcment  ouinji^fte- 
ment,  fecretcmeotou  publiquement  j   kront 
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afioupies  &  abolies  de  part  &  d'autre ,  feront 
toutefois  obligez  de  faire  à  Tavenir  leur  devoir. 
Se  d'être  obéïilans  &  fidelîes  à  fa  Majefté  Impé- 
riale ,  à  Nous  &  au  faint  Empire, 

I I.  Le  Comte  Rheinhard  de  Solms ,  après 
avoir  donné  caution ,  &  tous  les  autres  prifon- 
niers  de  part  &  d'autre  feront  remis  en  liberté 
ùiis  rançon  ledit  onze  ou  douze  d'Août. 

III.  Que  Cl  le  Marquis  Albert  de  Brande- 
bourg veut  pareillement  renoncer  à  la  guerre, 
licentier  fes  troupes  dans  ledit  tems  >  &  accep- 
ter la  prefente  Tranfadion  ,  &  y  confentir  de 
fa  part  ,  obfervant  cependant  la  fulpenfion 
d'armes ,  fans  endomager  ou  molefter  perfon- 
ne  par  lui  ou  par  fes  troupes ,  il  fera  pareille- 
ment compris  dans  cette  convention,  (a) 

IV.  Pour  ce  qui  concerne  la  reftitution , 
que  demande  la  Nobleife  de  Brunfwic  ,  de 
leurs  maifons  ëc  des  biens  dont  ils  ont  été  dé- 
pouillez par  le  Duc  Henry  Cadet  de  Brunf- 


(  <ï  )  Ce  Prince  ne  parut  pas  l'accepter  nlors  ,  &  il 
coj.tinaa  en  apparence  as  fcrvir  la  France.  Même  pcn- 
iîant  le  lîege  de  Mecs  j  il  voulut  s'y  renfermer  ,  m:.is 
Je  Duc  de  Guife  qui  y  commandoit,  ne  voulut  pas  le 
recevoir,  quoiqu'il  n'eût  que  6oco.  hommes  ,  Ôc  qu'il 
ne  dût  guéres  compter  fur  la  fideljcé  des  Habitans ,  qjj 
n'étoient  à  la  France  que  depuis  iîx  mois.  Alotrc 
n'aiant  pas  leii^i  par  ce  moïen  ,  il  en  tenta  un  autre  ; 
il  eiTaïa  d'en  tirer  des  proviflons  pour  afFnmer  la  Ville 
&  la  garnifon.  M.  de  Guife  lui  Hc  dire  qu'il  en  pou- 
TO!"  tirer  d'ailleurs  ;  enfin  n'aïant  pu  rien  fiire  ,  il  le 
retira  ,  &  aïant  trouvé  quelques  Regimens  François 
écartez  du  côté  duPont-à-MouiTcn  ,  d  les  défit)  &  fe 
ietta  dans  Ttippirc  ca  il  reçut  la  récompenfe  de  f* 
pfrfîdie. 
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^'ic  *,  comme  aufii  le  paiement  de  quelques 
dettes  :  Sa  Majefté  ,  pour  éviter  des  fuites  plus 
dangcreufes ,  procurer  le  repos  &  l'union  dans 
l'Empire  ,  &  en  faveur  de  la  paix  &  du  bien 
public  5  établira  pour  fes  Commiiîaires  les 
deux  Eledeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  *, 
comme  aufîi  ie  Marquis  Jean  de  Brandebourg 
&  le  Duc  Phiîippes  de  Pomeranie  ,  leur  don- 
nant de  ia  pleine  puifi'ance  &  autorité  Impé- 
riale 5  ordre  &  plein  pouvoir  de  convoquer  Ôc 
faire  aifemblcr  ladite  Noblefîe  en  lieu  com- 
mode, écouter  leurs  plaintes  &  demandes  tou- 
chant ladite  reilitution  Se  ledit  paiement  ',  & 
enfuite  accommoder  leur  différend  à  Tamia- 
ble,s'ileil  poffible  ;  &  même  s'ils  trouvent 
que  ledit  Henry  Duc  Cadet  leur  doive  quel- 
que chofe.,cn  vertu  de  promeflés5&  obligations 
incontefîables,  de  le  convier ,  félon  ce  qui  eil 
jufte  à  les  acquiter  ;  finon  &  en  cas  que  la  voie 
de  la  douceur  n'ait  aucun  eftet  par  la  faute  de 
l'une  ou  de  l'autre  partie ,  de  faire  enforte  de 
la  part  de  fadite  Majefté  ,  que  lefdits  Gentils- 
hommes foient  rétablis  &  remis  en  la  pollef- 
(îondeleurs  maifons  &:  defdits  biens  dont  ils 
ont  été  chalîéz,  &  qu'ils  y  puiflent  être  proté- 
gez &  maintenus  ,  &  fe  fera  &  achèvera  ledit 
accommodement  à  l'amiable  ,  ou  la  reilitution 
réelle,  fans  manquer  dans  trois  mois  au  plus,  à 
compter  de  la  date  de  la  prefente  convention  j 
fauf  à  chaque  partie,  après  la  reftitution  faite, 
à  pourfuivre  en  tems  &  lieu  ,  ainii  qu  il  con- 
vient Si  qu'il  eft  juile  ,  les  prétentions  &  de- 
mandes qu'elles  peuvent  avoir  &  faire  les  unes 
contre  les  autres. 

V ,  Seront  pour  ce  fujet  Sa  Majefté  Impe- 
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riale.  Nous  &  les  Elcifteurs  requis ,  tenus  d'aî- 
^.er  ,  défendre  ,  protéger  &  maintenir  fans 
contradidion  ni  retardement  aucun  lefdits 
Commilîaires  en  ce  qu'ils  auront  traité  &  dé- 
cidé en  confequence  de  ladite  commiflion. 

VI.  FcradepIusSaMajeilé  Impériale  publier 
lin  Mandement  précis  &  formel ,  portant  dé- 
fenfes  fous  peine  du  ban  au  Duc  Henry  de  plus 
inquiéter  &  endommager  iefdits  Seigneurs  & 
Gentilshommes  du  pais  de  Brunfwic  en  leurs 
perfonnes ,-  terres  ,  biens  ,  &  principalement 
en  leurs  boi?,  j  ufqu'à  ce  que  les  Commiiîaires 
en  aient  pris  connoilfance  &  terminé  leur 
ditîerend  à  l'amiable  ,  ou  par  la  voie  de  la 
Juftice. 


CHAPITRE    VIII. 

Concernant  les   Villes   de   Gojlar   &  de 
Brîinf.\  ic. 

MANDERA  pareillement  &  ordonnera 
Sa  Majeilé  Impériale  auldits  quatre 
EIe(fteurs  &  PrinceSjComme  Tes  Commiiîaires, 
d'écouter  &  accommoder  à  l'amiable ,  fcioii 
l'équité  ,  les  plaintes  &  demandes  que  le  Duc 
Kenry  de  Brunfwic  ,  &  les  deux  Villes  de 
Brunfwic  &  de  Goflar  ont  à  faire  les  uns  con- 
tre les  autres  ,  &  de  leur  faire  publier  pareil 
Mandement  de  Sa  Majeilé  ,  à  ce  qu'ils  aient 
fous  peine  du  ban  ,  à  ceiîer  de  part  &  d'autre 
leur  armement  &  apprêt  de  guerre  ,  de 
s'abftenir  de  toutes  voies  de  fait ,  &  de  ié  foû- 

niettrc 
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mettre  à  raccommodement  amiable  defdics 
Commiirjîres  Impériaux,  ou  bien  de  terminer 
leurs  differens  par  la  voie  ordinaire  de  ia  Jufti- 
ce,fuivant  les  Coiiftitutions  dcTEmpire, 


CHAPITRE     IX. 

Que  Sa  Majejîé  Impériale  s'chligera  de  garder 
l.-.  p'efente  Tranfacîion, 

1,  T^  Ou  TE  s  le{quelles  chofes  ci-deffus 
1  écrites  &  fpécihées  dans  chaque  arti- 
cle ,  feront  par  fa.  îvla)cfté ,  en  ce  qui  ia  con- 
cerne elle-même  ,  obî'ervees  &  exécutées  fer- 
mement, inviolablement  &  fans  contradiction 
aucune ,  en  vertu  de  la  ratification  qu'elle  en 
fera  expédier  pour  elle  &  pour  fes  fucceiîeurs, 
fans  atteiiter  ou  faire  publier,  perm-'^ttre  à  pré- 
fcnt  ou  à  l'avenir  ,  que  l'on  attente  ,  faffe  ou 
publie  aucune  chofe  au  contraire,  fous  fon 
autorité  ou  fous  quelqu'autre  prétexte  ou  noni 
quecepuiPfe  être,  &  ce  nonobilant  tous  au- 
tres Décrets  faits  ou  publiez  contraires  à  cette 
convention  ,  voulant  préferablemcnt  à  toutes 
chofes  maintenir  ,  défendre  &  protéger  tous 
ks  Etats  du  faint  Empire ,  compris  dans  la 
préfente  Convention  &  Trêve ,  &  dans  f  e 
Articles. 

II.  Que  fi  quelque  ou  quelques  Etats  entre-s 
prenoient ,  en  quelque  manière  ou  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit ,  de  violenter  ,  atta- 
quer, otfenfer  &  y  troubler  quelque  autre  ou. 
quelques  autres  Etats  (ce  qu'on  n  efpere  pouï- 
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tant  pas  qu'il  arrive  )  Sa  Majenc  Impériale  fe 
joindra  à  la  partie  lezée  pour  par  (on  alfiftan  ce 
impériale  &  Ion  Confcil ,  ainlî  qu'il  eft  du  de- 
voir de  Sa  Majcfté  &  de  la  juilice,  les  chaiier 
&  en  détOLtrner  tout  attentat  &  toute  injure. 


CHAPITRE    X. 

Confentement  des  Princes  auteurs  de  la  p-efente 
guerre  à  lap'efeme  Tranf.xiion. 

ET  de  notre  part  Nous,  Eîedeur  de  Saxe, 
Cthon  Henry  Comte  Palatin,  Jean  Albert 
Duc  de  Mecklebourg ,  &  Guillaume  Land- 
grave de  Hei'e,  &c.  ConfelTons  publiquement 
que  tous  &  chacunsles  points  &  Articles  ci- 
dcfTis  écrits  ont  été  traitez,  décidez  &  conclus 
de  noire  fcience  &  volonté  j  que  Nous  y  con- 
fentons  &  promettons  en  général  &  en  parti- 
culier 5  en  notre  nom  &  au  nom  de  nos  héri- 
tiers &  fuccedeurs  ,  &  de  tous  ceux  qui  Nous 
ont  adhéré  ou  adhérent  en  cette  aftaire  ou 
expédition  militaire  ,  qui  ratifieront  cette 
Traafaétion  ,  de  maintenir  &  exécuter  leldits 
Articles  en  conféquence  de  la  préfente  Tranf^ 
5<ftion  ,  &c.  fur  notre  honneur  &  qualiié  de 
Princes,  de  bonne  foi  &  parole  de  venté, 
vraiement  ,  fermement,  efteétivemcnt ,  en- 
tièrement ,  &  invioîablement  en  ce  qui  tou- 
che chacun  de  Nous*,  que  pour  cet  eftét  Nous 
ne  mo'efterons ,  attaquerons ,  violenterons  , 
oftenlérons  ou  troublerons  par  voie  de  fait, 
fous  quelque  prétexte  ou  en  quelïjue  mamére 
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que  ce  foir,  publiquement  ou  clandeftinement, 
par  Nous  ou  par  d'autres,  aucun  Etat  compris 
en  ladite  préfente  pacification ,  eu  qui  l'accep- 
tera ci-après  i  bien  au  contraire  Nous  donne- 
rons en  conformité  de  la  paix  générale  ci-de- 
Tant  faite  ,  des  Conftitutions  de  TEmpire  & 
de  cette  Trêve  &  convention ,  toute  fîncere 
alTiibnce  &  confeil  à  ceux  qui  obiervent  & 
obferveront  le  préfent  accord  contre  ceux  qui  ' 
ne  l'obferveront  pas  ;  ou  qui  agi i ont ,  traite- 
ront &  entreprendront  quelque  chofe  qui  y 
fera  contraire  ,  ou  moleièeront  ceux  qui  Tob- 
fer\-eront,  les  otFe nieront ,  endommageront, 
leur  feront  injure  ,  ou  permettront  qu'elle  leur 
Toit  faite  par  voie  de  fait ,  engagement  ou  au- 
trement ,  fans  que  Nous  prétendions  Nous  en 
difpcnfer  par  aucune  chofe,  quelle  qu'elle 
puilîé  être  inventée  ou  entreprife  à  l'avenir  au 
contraire ,  annullans  &  aboliiîans  pour  cet  ef- 
fet tout  ce  qui  pourroit  être  entendu  ou  expli- 
qué en  un  fens  contraire  aux  préfentes  ,  quel- 
que nom  que  cela  ait,  &:  que  Nous  voulons 
tenir  ici  comme  expreflement  fpécifié ,  pour 
y  renoncer  &  déroger ,  comme  dès-à-prént 
Kous  y  renonçons  &  dérogeons  ;  Nous  dépor- 
tans  entièrement ,  en  vertu  du  préfent  Ade  , 
&  en  toute  la  meilleure  &  plus  autentique  for- 
me ,  de  tout  ce  qui  pourroit  être  contraire  ou 
s'entendre  &  s'imaginer  contraire  à  cet  acr 
cordj  &  aux  préfens  engagemens. 
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C  H  A  P  I  T  R  E    X  I. 

Confemement  réciproque   du  Roi  des  Romains 
&  des  Elecieurs  Arbitres. 

I.  "PT  afin  de  lever  tout  doute  ou  fujet  de 
il. méfiance  de  part  &  d'autre ,  Nous  ,  Roi 
Ferdinand,  &c.  &  Nous,  Roi  Maximilien  , 
&:c.  Comme  ai  (ïl  Nous  Electeurs  &  Princes, 
tant  Eccicfiailiques  que  Séculiers ,  Nous  dé- 
clarons, &  lommes  demeurés  d'accord,  qu'en 
vertu  de  la  Tranfadion  &  décifion  préiente  , 
fçavoir.  Nous,  deux  Rois  ,  pour  Nous,  nos 
héritiers  &  fucceiieurs,  &  Nous,  Eledeurs 
&  Princes  Séculiers ,  &  pour  Nous  &  nos  hé- 
ritiers &  fucceiieurs  irrévocablement ,  que 
Nous  tous,  tant  pour  Nous-mêmes  ,  &  pour 
nos  fucceiieurs ,  que  pour  nos  Roiaumes ,  Ar- 
chevêchés &  Evechés ,  hommes  ,  pais ,  fu- 
jets  j  ferviteurs  &  adhérans ,  autant  qu'à  Nous 
eft ,  &:  à  chacun  en  dr^it  foi ,  n'agirons  en  au- 
cune manière  contre  cet  accord ,  &  que  H 
quelque  partie,  contre  toute  efperance ,  vou- 
loit  procéder  à  l'encontre,  préfentement  ou 
à  l'avenir,  &  inquiéter,  infulter  &  maltraiter 
quelque  autre  partie  par  voie  de  fait,  publi- 
quement ou  cîandtilinement ,  &  non  pas  s'en 
abftenir,  quand  elle  en  fera  averriej  alors  Nous 
êc  eux  ,  &  nos  (ucceffeur?  donnerons  fecours 
6c  afllftance ,  conformément  à  la  paix  géné- 
rale >  aux  Conllitutions  de  l'Empire,  &  à 
cette,  conventioa  &  Trêve ,  à  la  partie  i^ui 


©u  Patx  Publtojje;  tî7 
Rfoit  5  au  préjudice  de  la  préfente  conven- 
tion ,  grevée ,  mokflée  ,  attaquée  &  Iczée, 
autant  que  le  requereront  les  remontrances 
&  pièces  juftificatives  produites  devant  Nous 
tous  &  nos  fucceireurs  ,  contre  l'autre  partie 
qui  n'auroit  pas  voulu  acquiefcer  à  ce  que 
deiius  j  mais  auroit  voulu  continuer  la  voie  de 
fait. 

II.  Et  pour  procéder  à  ce  que  defius ,  la 
partie  qui  croira  que  quelque  autre  partie  aura 
cnfraint  cette  Trêve ,  ou  y  aura  contrevenu  > 
elle  ne  préviendra  point  l'autre  par  la  force  ou 
la  voie  de  fait  j  mais  elle  renvoïera  avant  tou- 
tes choies l'aftairc  à  Nous, ou  aufdits  Elecleurs 
&  Princes  comme  Entremetteurs  ,  îcfquels  îc 
mettront  fans  délai  à  la  négocier  &  accom- 
moder à  l'amiable ,  &  ce  qui  fera  par  Nous  , 
eu  par  eux  décidé  &  conclu  ,  tiendra  lieu  de 
Sentence,  a  lacuelle  les  Parties  fe  foumettroat 
fans  aucune  didiculté  de  part  ni  d'autre,  &  £ 
elles  refufent  d'y  acquiefcer,  alors  on  y  em- 
ploiera toute  forte  de  fecours  &  d'afFiitan- 
ce ,  comme  il  a  été  dit. 

III.  Lefdits  Médiateurs  tranfigeront  l'af- 
faire avec  la  même  tîdelité  qu'ils  font  obliçjés  à 
Sa  Majeflé Impériale,  &  donneront  afliihnce 
à  racquiefçant  contre  le  refufant ,  ce  que 
l'Empereur  ne  défapprouvera  pas. 

La  concltfjicn  du  Traité  ejt  ainfi  énoncée. 
Et  d'autant  que  fEledeur  de  Saxe,  Ç<.::s  ad- 
hérans  &  confédérés  ont  volontairement  ac- 
cepté &  promis  détenir  cette  Capitulation, 
&  tous  &  chacuns  fes  points  &  articles  ,  Sa 
Alaieflé  les  a  aulTi  favorablement  approuvés  & 
MtiÉés  pour  le  plus  grand  bien  &  avantage  <ia 
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l'Empire,  &  Nation  Allemande  fa  patrie.  En 
témoignage  &  foi  de  quoi  trois  Expéditions 
ont  été  drefiees  de  même  fcns  &  teneur  ,  & 
lignées  de  Nous ,  Roi  Ferdinand ,  &  des  Elec- 
teurs de  Mayence  &  Palatin  Frideric  i  comme 
auffi  de  l'Eveque  de  Salzbourg,  du  Duc  Al- 
bert <ie  Bavière,  &  des  autres  Electeurs  & 
Princes,  comme  Arbitres  &  Médiateurs,  & 
<îe  l'Eledeur  de  Saxe  &  du  LandgraveGuiliau- 
me  de  Helle,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  ad- 
hérons, avec  les  Sceaux  d'un  chacun  ;  &  de 
Gefdites  Expéditions ,  Tune  fera  délivrée  à  Sa 
Majefté  impériale  ,  la  féconde  aux  Etats  gé- 
néraux de  l'Empire,  &  la  troriîéme  à  l'Elec- 
teur de  Saxe  &  à  {qs  adhérans.  Fait  à  Paifau 
]e  fécond  jour  du  mois  d'Août,  l'an  de  grâce 
1552.  &  de  nos  Règnes  ,  fçavoir  des  Romains 
le  vingt -deuxième,  &  des  iutres  le  vingt- 
iîxiéme. 


I 


EXTRAIT     DV      RECEZ 

ou  Refiilt^^'t  conclu  entre  Ferdinand 
Roi  des  Rom^^ins  ,  &  les  Etats  de 
FEmvire  ,  en  la  Diète  d' Au^joif^g  , 
Van  mil  cinq  cens  cinquante  -  cinq  y. 
(^ne  l'on  appelle  communément  la  Paix- 
de  Religion. 

NO  u  s  FerdinaiK^.  j  par  la  grâce  de  Dieu  ^ 
Roi  des  Romains,  Àugufte,  Roi  d'Alle- 
magne, Hongrie  ,  Bohême,  Dalmatie,  Croa- 
tie ,  Efclavonie  ,  &c.  Infant  d'Efpagne  ,  Ar- 
chiduc d'Autriche ,  Duc  de  Bourgogne^  Bra- 
bant  ,  Stirie  ,  Carinthie  ,  Carniole  ,  Luxem- 
bourg ,  Wirtemberg  ,  (  a)  haute  &  balîe  Si- 
Iciîe  ,  Prince  de  Suabe ,  Marquis  du  faint  Em- 
pire Romain  en  Burgau ,  de  Moravie,  delà 
haute  &  balle  Luface,  Comte  Prince  de  Ha  hÇ- 
bourg ,  Tirol ,  Ferrete  ,  Kybourg  &  Gortz  , 
&c.  Landgrave  d'AIface,  (/?)  Seigneur  de  I3 
MarcK,  de  Scalvonie ,  du  Port  de  Naon  & 
de  Salins.    Certifions  &  Tçavoir  faiions  à  tous- 


(  <z  )  Ferdinand  n'avoit  alors»  &  l'Archiduc  n'a= 
encore  aujourd'hui ,  que  l'expedative  dans  ce  i^uché, 
après  rextindion  de  tous  les*  Mâles  de  la  Maiibn  der^ 
Virtcmberg. 

{b)  tonalité  depais  cédée  au  Roi  de  France  par  la- 
îvlaJbn  d' Autriche  dans  le  Traité  de  VVeltphalie* 


'tio  Paix  de  Religioîs. 
&  un  chacun  qu'il  appartiendra ,  que  cllvcf- 
fes  délibe  rations  de  Paix  ,  aiant  occupé  loiig- 
tems  les  Confeillers  des  Elefteurs,  les  Princes 
&  Etats  prélens ,  &  les  Députés  des  abfens, 
lefquels  ont  appris  par  expérience  ,  &  par  ce 
qui  eit  déjà  arrivé ,  que  dans  toutes  ies  Diètes 
&  AfTemblées  convoquées  depuis  plus  de 
trente  ans ,  on  a  fait  &  tenu  en  vain  plufieurs 
négociations  &  conférences  furies  moïens  d'é- 
tablir une  Paix  générale  ,  ferme  &  conitante 
entre  les  Etats  du  laint  Empire ,  principale- 
ment touchant  le  point  de  la  Religion  •,  &  que 
l'on  n'en  a  jamais  trouvé  d'allés  efficaces  pour 
oter  la  mélintelligcnce  &  la  méfiance  des  uns 
à  l'égard  des  autres.  Ce  qui  auroit  produit  de 
grandes  contelïations  ,  &  de  grands  déibrdres 
dans  l'Empire  ;  en  forte  que  fî  on  ne  tâchoit 
d'y  apporter  du  remède  par  quelque  Traité  , 
qui  pût  accorder  la  diverlité  dzs  Religions  ,  & 
faire  voir  à  quoi  les  Etats  de  l'une  &  de  l'autre 
Communion  {a)  ont  à  s'en  tenir,  il  n'y  en 
auroit  aucune  parmi  eux  ,  &  ils  feroient  per- 
pétuellement expofés  aux  infultes  les  uns  des 
autres.  A  ces  caufes  pour  lever  cette  incerti- 
tude dangereufe,  remettre  les  efprits  dQs  Etats 
Si  fujets  de  l'Empire  en  repos ,  &  dans  une 


{a)  On  ne  parloit  alors  que  de  ia  Catholique,  & 
âc  ct-lie  de  la  Confefïion  d'AusboLirg  ,  fous  le  ture  de 
hquelie  les  Luth:-riens  fouffrirent  que  les  Caiviniftes 
tiiifent  cenfez  coTipris  ;  de  même  que  les  Luthériens 
de  France  fe  cachoiciit  fous  le  no:-n  dei  Prcrcudus  Ré- 
formez en  France, pour  joii.r  au  bénéfice  de  TEdit  de 
Nantes ,  quoiqu'ils  n'euîTenc  aucune  relation  de  Com- 
Biumon  eafemble. 

confiance 
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confiance  mutuelle ,  &  pour  garantir  en  même 
tems  l'Allemagne  notre  très-chere  Patrie ,  de 
fa  ruine  &  défolation  totale ,  Nous  nous  Tom- 
mes aflemblés  &  avons  délibéré  avec  les  Con- 
feillers  des  Eledeurs ,  les  Princes  &  Etats 
comparans,  &  les  Envoiez&Députezdes  ab- 
(ens,  &  eux  avec  Nous. 

I.  Et  en  conféquence  de  ce ,  Nous  fta- 
tuons  5  ordonnons ,  voulotis  &  mandons ,  qu'à 
l'avenir  perfonne ,  de  quelque  dignité,  qua- 
lité &  état  qu  elle  foit ,  pour  aucune  raifon  , 
quelque  nom  qu'elle  puiile  avoir,  &  fous  quel- 
que prétexte  qu'on  puilIe  trouver  ,  n'ait  à  at- 
taquer qui  que  ce  Toit ,  ou  lui  faire  la  guerre 
ou  aucun  tort,  dommage,  invafion,  iiege , 
foit  par  foi-méme,  foit  en  fe  fervant  pour  cela 
d'autres  perfonnes ,  à  occuper  ou  prendre  par 
force  &  voie  de  fait ,  ou  endommager  par  in- 
cendie ou  aucune  autre  manière,  au  préjudice 
d'autrui.  Château,  Ville,  Bourg,  Forterefle  $ 
Village,  Métairie  &  Hameau.  Défendons  pa- 
reillement de  donner  fecours  ,  logemens  ,  re- 
traites ou  vivres  à  tels  ddbudeurs  &  ufurpa- 
teurs  ',  Voulans  au  contraire  que  chacun  fc 
traite  avec  amitié  &  charité  Chrétienne. 

II.  Et  pour  cet  effet  nul  Etat  ou  membre 
de  l'Empire  n'interrompra  ni  ne  coupera  à 
quelqu'autre  le  hbre  pail'age  des  vivres,  le 
commerce  &  le  trafic,n'empechera  Tes  rentes , 
cens  &  revenus;  mais  Sa  Majefté  Impériale  & 
Nous  laiilerons  jouir  tous  les  autres  Etats;  & 
les  Etats  pareillement  lailleront  jouir  Sa  Ma- 
jefté Impériale  &  Nous ,  &  les  Etats  les  uns 
les  autres,  de  toute  la  teneur  &  étendue  de 
la  pacification   fuivante   de  Religion  8c  des 
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Conftitutions  générales  de  Paix  établies  dans 
l'Empire, 

III.  Et  afin  que  cette  Paix  puifle  être  faite , 
établie  &  obfervée  plus  fermement  &  exade- 
ment  entre  Sa  Majcfté  Impériale ,  Nous,  & 
les  Electeurs ,  Princes  &  Etats  de  TEmpire  , 
Se  Nation  Allemande  (ainfi  que  la  néceirité 
extrême  de  l'Empire  (a)  le  requiert,  tant  à 
çauCe  de  ces  difputes  de  Religion ,  que  pour 
autres  raifons  très-importantes  )  a  été  conve- 
nu que  ni  Sa  Mjjeiié  Impériale,  ni  Nous,  ni 
ies  Eîeéteurs  ,  Princes  &  Etats  du  faint  Em-f 
j)ire,  n'attaquerons,  ni  endommagerons,  ni 
ne  violenterons  en  aucune  manière  par  voie  de 
fait  ou  hoftilité,  aucuns  Etats   de  l'Empire 
pourraifonde  la  Confelfion  d'Ausbourg,  de 
îa  do(ftrine.  Religion  &  foi,  ne  les  déporte- 
rons contre  leur  confcience  &  volonté  de  cette 
Kelision,  foi,  ufages,  règles  &  cérémonies 
c'Eglife,  tant  celles  qui  font  déjà  luftituées, 
que  celles  qu'ils  pourroient  encore  inftituer 
fuivant  la  Confeflîon  d'Ausbourg.  (h) 

IV.  Que  Nous  ne  les  troublerons  en  leurs 
Principautez,  pais  &  Seigneuries,  ne  les  mo- 


(  »:  )  C'cK  ce  qiu  n'a  été  guéres  bien  obrervé,à  ce 
que  prétendent  ie^  Prciellgns  par  l'Edit  de  Ferdinand 
ii.  de  i6zs). 

(a)  Preuve  du  peu  de  confidence  du  Tyrtême  de 
toutes  ces  Sectes ,  qui  ii'annt  pas  de  Juge  villble  de 
leurs  controverî'es  ,  n'ont  pu  ni  s'accorder  entr'cqx  > 
ni  demeurer  long  -  tems  dans  les  mêmes  fentiraens, 
Les  Luthériens  ,  par  exemple  ,  au  commencement 
avoient  rejette  l'Epître  de  S.  Jacques,  qu'ils  reçoivent 
à  prefen:  conirne  canonique.  Ci/cam/erH/itur  imni  yeuti 
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Icôerons  ou  mépriferons,  par  Manciemensou 
autres  tels  Ades  5  mais  les  laifierons  jouir, 
tranquillement  &  paifiblement  de  l'exercice 
Je  cette  Religion  ,  foi,  ufages  ,  règles  &  cé- 
rémonies d'Eglife,  aufil-bien  que  de  leurs  fa- 
cukez,  biens  meubles,  immeubles,  Provin- 
ces, hommes,  Domaines,  fuperioritez ,  di- 
gnitez  8c  Jurididions.  Et  cette  Religion  diife- 
rente  ne  fera  ramenée  à  un  lentiment  &  ac- 
cord unanime  que  par  des  moiens  doux  Se 
paifibles  *,  le  tout  fur  la  foi  de  la  dignité  Impé- 
riale &  Roiale ,  fur  l'honneur  &  parole  vérita- 
ble de  Prince,  &  fous  la  peine  contenue  en  la 
Paix  générale. 

V.  Pareillement  les  Etats  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg,  laiiferont  réciproquement  Sa 
Majefté  Impériale  &  Nous,  aulîibien  que 
les  Electeurs ,  Princes  Se  Etats  de'  l'Empire 
qui  profefient  la  Religion  ancienne ,  Ecclefîa- 
ftiques  &  Séculiers ,  leurs  Chapitres  &  Etats 
Eccléfiaftiques,  quelque  part  où  ils  puiiîenc 
avoir  tranferé  leur  réfidence  ;  (  bien  entendu 
toutefois  que  l'on  adminillrera  ces  Charges  Sz 
fondions  comme  il  en  fera  difpofé  ci-après 
par  un  artick  particulier  )  dans  le  libre  ,  paili- 
ble  &  tranquille  exercice  de  leur' Rehgion  , 
foi,  ufages,  règles  &  cérem.onies  d'Eglife, 
(^)  &  dans  la  poffeflion  de  leurs  facukez. 


(  /t  )  L'infradion  de  cet  article  ctu'a  au  fîccle  paiîe 
la  prci'cription  de  la  Ville  èe  Donawcrt  ,  qui  avoit 
voulu  empêcher  les  Catholiques  de  fa;re  une  Procef- 
fion  ;  &  Texecuticndu  Ban  de  l'Empire  ,  eu  eiie  avoit 
été  mife  par  Ferdinand  II.  donna  lieu  au  Duc  de  Jb.i- 
vicre  de  î'cq  emparer,  La  guerre  de  Bohême  eut  pour 
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biens  meubles  &  immeubles,  pais ,  hommes. 
Domaines,  fuperioritez  ,  dignitez  &  Jurif- 
didions ,  rentes ,  cens  ,  dixmes ,  fans  y  atten- 
ter par  voie  de  fait  ou  autrement ,  fe  conten- 
tansdelavoïe  convenable  &  ordinaire  de  la 
lullice  les  uns  envers  les  autres,  conformé- 
ment aux  Loix  ,  Ordonnances,  &  Conflitu- 
tions  du  faint  Empire,  &  à  la  paix  générale 
qui  y  eil  établie  ,  le  tout  fur  l'honneur  &  qua- 
lité de  Prince  ,  fous  leur  ferment ,  &  fous  la 
peine  contenue  en  la  Paix  générale. 

V  I.  Et  pour  les  autres  qui  ne  profefTent  ni 
Tune  ni  l'autre  de  ces  deux  Religions  ,  ils  ne 
font  pas  compris  en  cette  Paix  ,  mais  en  font 
totalement  exclus. 

VIL  Et  comme  fur  la  conteftation  qui  s'eft 
émue  pendant  la  négociation  de  cette  Paix  , 
où  on  a  agité  C\  un  ou  plufieurs  venoient  à  fe 
réparer  de  la  Religion  ancienne,  ce  que  l'on 
feroit  de  leurs  Archevéchez ,  Evechez ,  Pré- 
lature  ou  Bénéfices ,  les  Etats  de  l'une  &  de 
l'autre  Religion  n'ont  pu  rien  régler.  Ça)  Nous, 
en  vertu  du  pouvoir  &  de  la  permifTion  de  Sa 
Majefté  Impériale ,  avons  déclaré  &  ordonné , 


origine  un  Temple  que  les  Proteftans  avoient  voi:U 
bâtir  fur  les  terres  d'un  Abbe.  On  a  vu  très-rarement 
les  Catholiques  y  contrevenir. 

(é)  Les  Catholiques  prétendoient  que  ces  Benefî- 
ciers  avoient  perdu  leurs  Bénéfices  ipfi)  facto  dès  le 
moment  de  leur  apoftafie  ,  ou  de  leur  mariage  5  ôc  les 
autres  vouloient  qu'ils  C'2  les  confervaflènt.  Ces  pré- 
tentions réciproques  donnèrent  lieu  au  procès  de  €il>~ 
LardTijic/es,  Elc&:eur  de  Cologne,  qui  futenSn  chafle 
de  l'Eledorat,  &  contraint  de  fe  retirer  enHoUan4e 
avec  fa  maitrelTe. 
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Comme  Nous  le  déclarons  &  ordonnons  par 
ces  préfentes  de  notre  certaine  Tcience ,  que 
fi  quelque  Archevêque  ,  Evéque  ,  Prélat  ou 
autre  Eccléfîaftique  venoit  à  fe  féparer  de  la'- 
dite  Religion  ancienne,  il  fera  tenu  d'aban- 
donner  en  même  tems ,  fans  répugnance  ni 
délai  fon  Archevêché,  Eveché ,  Prélature^ 
ou  autre  Bénéfice  avec  tous  les  fruits ,  &  re- 
venus qu'il  y  polledoit ,  fans  préjudice  toute- 
fois de  fon  honneur  j  &  il  fera  permis  aux 
Chapitres ,  ou  à  ceux  à  qui  il  appartient  de 
droit  ou  de  coutume  d'Eglife  ,  d'élire  ou  d'or- 
donner une  perfonne  de  la  Religion  ancienne , 
laquelle  demeurera  de  même  paifiblement  & 
fans  empêchement  avec  les  Chapitres  &  au- 
tres Eglifes  dans  leurs  fondations  Eccîefiafti- 
ques  ,  Eledions,  prélentations ,  confirma- 
tions 5  anciennetez ,  Jurifdiélions ,  &  biens 
meubles  &  immeubles  ,  toutefois  fans  préju- 
dice de  l'accommodement  à  l'avenir  qui  pour- 
ra fe  faire  finalement  touchant  la  Religion  à 
l'amiable,  &  comme  il  appartient  à  des  Chré- 
tiens. 

VIII.  D'autant  que  quelques  PrinceSjEtats 
de  l'Empire,  &  leurs  prédecelfeurs  ont  ufur- 
pé  &  appliqué  aux  Eglifes ,  Ecoles ,  &  à  autres 
iifages  ,  quelque  fondations,  Monafteres  & 
autres  biens  d'Eglife,  lefquelles  n'appartien- 
nent point  à  ceux  qui  font  immédiatement  fii- 
jets  de  l'Empire,  &  font  cependant  Etats  de 
l'Empire,  &  dont  les  Eccléfiaftiques  n'avoicnt 
pas  la  poflefiion  du  tems  de  la  Tranfa<flion  de 
Paflau ,  ni  ne  l'ont  pas  eue  depuis ,  lefdits 
biens  feront  compris  dans  la  pr^fente  pacifica- 
tion. Et  on  en  demeurera  pour  ce  regard  à  la 
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difpoiîtion  que  chaque  Etat  fe  trouve  avoir 
faite  derdits  biens  ufurpez  &  aliénez*,  (u)  Se  lef- 
dits  Etats  qui  s'en  font  emparez^ne  feront  point 
recherchez  ni  pourfuivis  en  Juilice,  ni  hors 
de  la  Juftice  ,  pour  raifon  de  cefJits  biens  *,  & 
ee  en  vue  de  maintenir  une  Paix  conilante  & 
perpétuelle ,  détendons  pour  cet  effet  par  cette 
préfente  Conftitution  5  aux  Juges  &  AlTefleurs 
de  la  Chambre  Impériale  d'en  connoitre,  ni 
de  décerner  aucune  foramation  ou  citation, 
Mandement  ou  autre  procédure,  pour  raiion 
defdits  biens  ufurpez  &  aliénez. 

IX.  Et  afin  qu'un  chacun  de  l'une  &  de  l'au- 
tre Religion  puifle  être  ,  &  demeurer  enfem- 
ble  en  une  parfaite  Paix  ,  concorde  &  fureté, 
la  Jurifdidion  Ecclélîaftique  ne  s'étendra 
point ,  ni  n'aura  aucun  lieu  contre  ceux  de  la 
ConfeiTion  d'Ausbourg ,  leur  Religion  &  foi , 
conventions  ,  padions  ,  ufages,  règles  &  cé- 
rémonies d'Eglife  déjà  étpblies,  ou  qui  pour- 
roient  encore  s'établrr  jufqu'à  la  rcconciliatioa 
finale  des  Religions  :  ce  qui  fe  doit  entendre 
toutefois ,  fans  préjudice  des  Eccléliaftiques 
Eledeurs,  Princes  &  Etats,  Collèges,  Mo- 
nafteres  &  Religieux  ,  à  l'égard  de  leurs  ren- 
tes ,  cens ,  revenus  &  dixmes ,  des  Fiefs  fé- 
culiers^  &  des  autres  droits  &  Jurifaiélions; 


(  rf  )  Comme  ce  Traite'  n'avoit  pas  fixé  d'époque 
certaine  fur  laquelle  l'on  pût  régler  les  ufurpanons , 
elle  le  fut  depuis  pr.r  le  Traité  d'OTnabrug  ,  art.  IV. 
&  on  fixa  Je  tems  au  premier  de  Janvier  152'f. 
Après  de  très-grandes  conreihtions  les  Catholiques 
vouloient  la  £;icr  à  l'aanee  1530.  ôc  les  Pïoîefuus  * 
Z5I8« 
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tiîais  à  cette  Religion  &  foi,  fesufages,  rè- 
gles 8c  cérémonies  d'Eglife ,  les  exercices  & 
fondions ,  fera  laifTé  leur  cours  ordinaire  , 
comme  il  fera  fpecifîé  ci- après  par  un  article 
particulier ,  fans  qu'il  leur  loit  apporté  aucun 
trouble  ou  empêchement  ;  au  moien  de  quoi 
cette  Jurifdiftion  Ecclélîaftique  demeurera  , 
comme  il  a  été  dit,  fur  ce  interdite  &  fufpen- 
duë  j  jufqu'à  la  réunion  finale  des  Religions  ; 
mais  en  toutes  les  autres  atîaircs  &  rencontres 
qui  ne  touchent  pas  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg,  fa  Religion  &  foi ,  fes  ufages,  règles  , 
cérémonies  d'Eglife  ,  ni  les  fondions  des  iMi- 
nifteres,  ladite  JurifdiâicnEcclehaiiique  fera 
&  pourra  être  à  l'avenir,  comme  elle  ell:  à 
préfent  exercée  fans  empêchement  par  les  Ar- 
chevêques, Evêques ,  &  autre  Prélats,  ainfî 
que  l'exercice  en  a  été  introduit  en  chaque 
lieu ,  &  qu'il  fe  trouve  en  ufage ,  jouiirance  de 
p  o  il  cfTion. 

X.  Comme  aufii  aux  Etat?  qui  font  de  la  Re- 
ligion ancienne,demeurcront  toutes  leurs  ren- 
tes, cens,  cenfivesj  revenus  &  dixmes, 
ainfî  qu'il  a  été  dit,  réfervant  toutefois  à  cha- 
que Etat ,  fous  Ja  Juftice  duquel  fout  firuez 
Icfdites  rentes,  cens,  revenus,  dixmes  ou 
biens,  fa  fuperlorité,  rentes,  &  Jurifdic- 
tion  fur  cefdits  biens,  en  la  même  manière 
qu'il  l'avoit  avant  le  commencement  de  cette 
diviiîon  de  Reîigion,  &  qu'elle  éteit  en  ufage, 
lans  qu'il  lui  foit  fait  arcun  tort  j  &  ceux  qui 
font  obligez  d'adminiftrer  les  fondions  des 
Eglifes,  Paroiifes  &  Ecoles,  les  aumônes  & 
les  Hôpitaux  ,  retireront  defdits  biens  ce 
qu'il  convient  pour  y  pourvoir;  &  de  même 
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qu'ils  faifoient  auparavant ,  ils  le  feront  en-^ 

core  5  de  quelque  Religion  qu'ils  foient. 

XL  Que  fi  on  venoit  à  avoir  quelque  diffé- 
rend ou  méfinteîligence  au  fujet  de  cette  ad- 
miniftration  5  les  Parties  nommeront,  pour 
accommoder  leurs  démêlez,  une  ou  deux  per- 
fonnes  pour  arbitres,  lefquelles  ,  cas  avenant 
qu'elles  ne  puillent  pas  convenir  entr'elles, 
choiiîront  un  troifiéme  qui  ne  fera  point  par- 
tial, &  après  avoir  écouté  fommairement  les 
deux  Parties  ,  déclareront  dans  fîx  femaines  , 
combien  &  ce  qui  fera  fourni  pour  Tentrete- 
nement  defdites  Charges  ^  &  cependant  ceux 
qui  feront  recherchez  pour  ladite  adminiftra- 
tion  ,  ne  pourront  être  dépolTcdez  de  ces 
biens  qu'ils  fe  trouveront  occuper,  &  ces 
biens  ne  pourront  être  faifîs  ni  arrêtez  avant 
que  les  arbitres  aient  prononcé  leur  Sentence , 
pour  la  décifion  du  ditierend,  &  ceux  qui  d'an- 
cienneté y  ont  pourvu  ,  feront  aufïi  tenus  d'y 
pourvoir  pendant  ce  tems-là ,  &  jufques  à  la- 
dite décifion. 

Xll.  Les  Etats  de  l'Empire  ne  porteront 
entr'eux  par  force  ni  par  adreffe  à  leur  Reli- 
gion aucun  Etat  ni  fes  Sujets ,  ni  ne  les  pren- 
dront en  leur  protedion ,  ou  défendront  en 
aucune  manière  contre  leurs  Seigneurs ,  ce 
qui  toutefois  ne  doit  point  préjudicier  ni  rien 
retrancher  à  ceux  qui  ont  auparavant  accepté 
des  Protedeurs, 

XIIL  Que  fî  nos  Sujets ,  ou  ceux  des  Elec- 
teurs ,  Princes  &  Etats  de  l'une  ou  de  l'autre 
Rehgion ,  vouloient ,  à  caufe  de  leur  Reli- 
gion, fortir  de  nos  pais ,  Principûutez  ,  Villes 
&  Bourgs  5  ou  de  ceux  des  Ekdeursj  Priuces 
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&:  Etats  du  S.  Empire,  &  fe  retirer  &  demeu- 
rer avec  leurs  femmes  &  enfans  en  queîqu'au- 
tre  lieu  ;  cela  leur  fera  permis  &  accordé  à 
tous  -,  comme  aufli  la  vente  de  leurs  biens  Se 
facultez  fans  empêchement,  &  fans  préjudice 
de  leur  honneur  &  de  leur  ferment,  moïen- 
nant  un  dédommagement  raifonnable  pour  la 
propriété  de  leurs  perfcnnes  ,  comme  il  a  été 
pratiqué  &  obfervé  d'ancienneté  en  chaque 
lieu  :  Ne  dérogera  toutefois  la  préfente  difpo- 
fition ,  ni  ne  préjudiciera  en  rien  à  la  Jurifdic- 
tion ,  que  les  Seigneurs  ont  d'ancienneté  fur 
leurs  Sujets  ou  gens  propres ,  pour  en  avoir 
déclaré  quelques  uns  libres  ou  non  libres. 

XIV.  Et  d'autant  que  l'on  dok  rechercher 
par  voies  raifonnables  &  équitables,  une  ré- 
conciliation parfaite  dans  ce  qui  concerne  la 
Religion  ,  &  qu'il  n'cft  pas  bien  facile  d'y  par- 
venir fans  une  paix  ferme  &  confiante,  Nous , 
cnfemble  les  Confeillers  des  Eleâeurs,  en  la 
place  des  Eledeurs  mêmes ,  les  Princes  & 
]Etats  préfens  ,  &  les  Députez  &  cnvoïez  des 
abfens,  tant  Eccléiiaftiques  que  Séculiers, 
avons  ftipulé  cette  fu fpenfion  d'hoftilitez  en 
faveur  de  cette  chère  Paix  ,  pour  oter  la  mé- 
fiance qui  règne  parmi  les  peuples  ,  à  la  ruine 
<lc  l'Empire  ,  garantir  cette  louable  Nation  de 
la  defolation  dont  elle  eft  menacée  ,  &  pou- 
voir d'autant  plutôt  parvenir  à  une  réunion 
Chrétienne ,  paifible  &  finale  des  différentes 
Religions  :  obferverons  inviolablem.ent  la  pré- 
fente pacification,  &  l'exécuterons  fidèlement 
en  tous  hs  a.rticîes ,  jufqu'à  la  réunion  Chré- 
tienne, paifible  &  finale  des  Religions;  &  ar- 
rivant que  cette  union  ne  s'enfuivit  pas  par  la 
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voie  du  Concile  général ,  ni  par  celles  des  Af- 
femblccs  Nationales,  &  négociations  qui  s'en 
feront  dans  l'Empire,  cette  fufpenfîon  néan- 
moins ne  laiffera  pas  de  fubiiiler  &  de  demeu- 
rer dans  fa  force  &  vertu  en  tous  Tes  points  & 
articles  jufqu'à  ladite  reconciliation  finale  de 
Religion  ,  (S:  pour  cet  eftet  non  feulement  elle 
demeurera  établie  &  conclue  en  la  manière 
furdite,  mais  palî'era  même  en  tout  événement 
pour  une  Paix  ferme,  conftante  &  pcipe- 
tuelle  ,  en  vertu  des  préfentes. 

XV.  La  Noblelfe  libre,  qui  eft  immédiate- 
ment foumife  à  Sa  Majeflé  &  à  Nous ,  fera 
pareillement  comprife  en  cette  Paix  j  en  forte 
qu'elle  ne  foit  en  aucune  manière  violentée  , 
molcrtée  3  ou  grevée  par  qui  que  ce  foit  pour 
le  fiijet  de  la  Religion. 

XVI.  Dans  les  Villes  libres  Impériales,  où 
la  Religion  ancienne  a  eu  cours  &  ufage  ,  aufli 
bien  que  celle  de  la  Confcfllon  d'Ausbourg 
depuis  quelque  tems;  les  Bourgeois  &  autres 
habitans  ,  tant  F.ccléuafliques  que  Séculiers, 
demeureront  enfemble  paiGblement  &  tran- 
quillement ,  ainiî  que  lefdits  Etats  fuperieurs 
immédiats  de  l'Empire,  en  la  pofleirion  & 
jouilTance  de  leur  Religion  &  foi  ,  de  leurs 
nlâges,  règles  &  cérémonies  d'églife,  de  leurs 
facilitez,  biens  &  autres  chofes,  fans  s'y  trou- 
bler, inquiéter,  &  donner  aucun  obl^acle  les 
uns  les  autres. 

XVII.  Tout  ce  qui  fe  trouvera,  ou  fe  pour- 
roit  alléguer  contraire  à  cette  réferve ,  &  à 
tous  Ces  poiiits  &  articles  dans  les  précédentes 
Conltitutions ,  n'y  préjudiciera  ni  dérogera  en 
aucune  manière  i  &  on  ne  pourra  prccedet 
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contre  la  préfente  convention  ,  ni  par  la  voie 
lie  la  jiiftice  ni  par  aucune  autre  vcie. 

XVIII.  Ce  qui  étant  ainfi  convenu  &  ac- 
cordé, Sa  Majefté  Impériale  &  Nous,  pro- 
mettons fur  nos  dignitez  &  paroles  Impériale 
&  Roïale  ,  de  l'oblerver  &  exécuter  inv.iola- 
blementjfermement  &  fînceremcnt  pour  Nous 
&  nos  fuccelieurs  ,  à  l'égard  de  chaque  article 
concernant  Sa  Majefté  Impériale  &  Nous, 
fans  y  contrevenir  par  nos  propres  autoritez  , 
ou  fous  quelqu'autre  prétexte  ou  nom  que  ce 
puiffe  étre,ni  permettre  qu'on  y  contrevienne, 
ou  que  Ton  entreprenne,  traitte ,  ou  publie 
quelque  chofe  au  contraire  de  la  part  de  Sa 
Majefté  Impériale  ou  cela  notre, 

XIX.  Pareillement  Nous  Confeillers  Dé- 
putez des  Eîeâeurs  ,  au  lieu  &  place  de  leurs 
Alteftes  Eledorales,  &  pour  leurs  fucceffeurs 
&  héritiers  ;  &  Nous  comparans  Princes,  Pré- 
lats ,  Comtes  &  Barons,  &  de  mem.e  ,  Nous 
învoïez,  Députez  &  Plénipotentiaires  des 
abfens  Princes,  Prélats ,  Comtes  &  Barons, 
&  des  Villes  libres  Impériales  ,  au  nom  &  de 
la  part  de  nos  Seigneurs  &  Supérieurs  pour 
leurs  fuccelfeurs  &  héritiers,  confentons  & 
promettons  fur  l'honneur  &  la  dignité  de  Prin  • 
ce,  en  toute  bonne  confcience  &  parole  de 
vérité,  &  auflî  fur  notre  foi  &  fidélité  autant 
que  cela  touche ,  ou  pourroit  toucher  un  cha- 
cun ,  comme  il  cft  dit  ci-dcfllis,  de  l'oblerver 
conftammcnt,  (înccrement,  inviolablemenr, 
&  de  l'accomplir  fidellemenr. 

XX.  De  plus,  Nous  nous  engageons  & 
©bligeons  réciproquement  tous  à  toutes  les 
Parties  ftipulantcs ,  que  ni  Sa  Majcftelmpc- 
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riale  ,  ni  Nous,  ni  aucun  Etat,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puilfe  être,  né  foulerons, 
ufurperons ,  violenterons ,  attaquerons ,  pref- 
ferons  ,  lézerons  ,  ou  niolefterons  qui  que  ce 
foit ,  de  fait  ou  autrement,  en  aucune  ma- 
niere,fccretement  ou  publiquement  par  Nous- 
meme,  ou  par  d'autres  en  notre  nom;  &  fî 
quelque  Partie  &  Etat  venoit  prefentement 
ou  à  l'avenir  à  faire  la  guerre  à  un  autre ,  ou  à 
la  violenter  ou  molefter  de  fait ,  fecreteraent 
ou  publiquement  au  préjudice  de  cette  Paix 
faite  ,  (  ce  que  toutefois  on  n'efpere  pas  )  Sa 
Majefté ,  Nous  &  eux ,  auffi  Nous  &  leurs 
fuccelfeurs  &  héritiers ,  ne  donnerons  à  cet 
ufurpateur,  ou  à  cette  sdion  violente  ainfi  at- 
tentée, ni  confeil ,  ni  afililance  ;  mais  au  con- 
traire aflîiierons  fideliement  la  Partie  ou  l'Etac 
violenté  &  lezé  au  préjudice  de  cette  Paix , 
contre  celui  qui  fait  &  exerce  cette  guerre  & 
cette  violence. 

XXI.  Mandons  &  ordonnons  aufïî  par  ces 
préfentes,  &  en  vertu  de  ce  notre  recès  &  ré- 
fultat  Impérial  aux  Juges  &  Airelieurs  de  la 
Chambre  Impériale ,  de  fe  tenir  &  conformer 
à  cette  préiente  rufpenlîon ,  &  de  rendre  la 
juftice  aux  Parties  qui  reclameront  cette  paci- 
fication ,  de  quelque  Religion  qu'elles  puiiîent 
être;  comme  aufïi  de  ne  décerner  ni  aftion , 
ni  Mandement,  &  de  ne  faire  ni  traiter  quoi 
que  ce  foit  en  aucune  manière  qui  pût  être 
contraire  aux  preientes. 

Les  autres  Articles  concernem  les  affaires  fe- 
ctilieres  de  l'Empire ,  dont  quelques-unes  furent 
renvQïées  à  U  Dkte  furjanîe  3  ^oiir  y  être  re- 
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gïées  ,  &  entr  autres  l'Article  touchant  la  réli- 
nion  finale  des  deux  Religions  ,  -j^our  y  être  _p  r 
leurs  MajeJJez  Impériale  C^  Roïale ,  enfemhU 
les  Electeurs,  Princes  &  Etats  de  l Empire  uvifé 
aux  mdïens  convenables  de  les  réconcilier  ;  Ô' 
toutes  ces  chofes  réfoliies ,  ledit  Traité  finit  p.  r  la 
conclufion  ftUvante. 

En  fol  de  ce  que  defTus  Nous  avons  fait  ap- 
pofer  à  ce  recès  de  l'Empire  notrcfceau  Roial, 
&  l'ont  pareillement  tous  les  Confeillcrs  des 
Eledeurs,  les  Princes  &  Etats,  &  les  Dépu- 
tez des  abl'ens,  figné.  S^avoir,  Marquaft  de 
Stein  ,  grand  Prévôt  des  Eglifes  de  Mayence, 
Bamberg,  &  Ausbourgj  Everhard  de  Groen- 
rod  5  Bailli  d'Openheim ,  Confeillers  Dépu- 
tez à  cette  Diète  ,  de  la  part  des  Eledcurs  de 
Mayence ,  &  Palatin ,  au  nom  de  leurs  Maî- 
tres &  des  autres  Eledeurs;  Michel  Archevê- 
que de  Sakzbourg,  Légat  du  Siège  de  Rome , 
ik  Albert  Com.te  Palatin  du  Rhin ,  Duc  de  la 
haute  &  balle  Bavière  en  leur  nom  ;  &  de  la 
part  des  autres  Princes  tant  Eccléfiaftiques 
que  Séculiers ,  Chriitophe  de  Haufen  ,  Doc- 
teur au  nom  des  Prélats  ;  Pierre  Audefgut  de 
la  part  des  Comtes  Se  Barons,  &  le  Bourgue- 
meftre  &  Confeiller  d'Ausbourg,  tant  de  fa 
part  que  de  celles  des  autres  Villes  libres  de 
ÎEmpire.  Fait  en  notre  \'illc  Impériale 
/d'Ausbourg  le  vingt-cinquicmc  jour  du  mois 
de  Septembre  l'an  1555.  de  notre  Règne  des 
■Romains  le  vingt-cinquième,  &  de  nos  autreg 
Règnes  le  vingt-neuvième. 


Signé,  FERDINAND, 


.;^^;^>^;^irô.<^<: 


D  ECLAR  ATIO  N  DV   ROY 

Terâinanâ  ^  faite  aux  Etats  de  V  Em- 
pire  en  la  Diète  d'  AnJhoHrg  le  14. 
Septembre  l'an  i5S5-  f^'^l^'^^-Hs  il 
.  7'egle  la  manière  dont  les  Prélats  Co- 
îholiqiies  ont  a  itfer  envers  leurs  Sit- 
jets  cjiii  font  adherans  a  la  Conf effort 
d' Aufvoitrg  pour  le  fait  de  U  Re* 
Hirion. 

o 

Nous ,  Ferdinand  par  la  grâce  de  Dieu  , 
Roi  des  Romains ,  Augufte ,  Roi  des 
Allemagnes,  de  Hongrie,  de  Bohême.,  de 
Croatie,  de  Slavonie  &  Infant  d'Efpagne, 
Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne, 
de  Stirie  de  Carinrihie,  de  Carniole,  de 
Wirtemberg  ,  &  Comte  de  Tirol.  Recon- 
noilibns  &  faiCons  fcavoir  par  ces  préfentes  à 
tous  qu'il  appartiendra  ,  que  comme  en 
cette  préfente  Diète,  les  Etats  &  Députez 
qui  font  adonnez  à  la  Conl^cfllon  d'Auf- 
bourg  Nous  auroient  très-humblement  re- 
montré au  fujet  du  recès  fait  pour  la  pacifica- 
tion de  la  Religion,  que  fi  la  Noblelfe ,  les 
Villes  &  les  Communautez  de  ia  Confeflïon 
<i'Ausbourg  appartenant  à  quelques  Arche- 
vêque ,  Eveques  ou  autres  Prélats  Eccîélîaf- 
tiques,  étoient  violentez  en  leur  Religion  3 
laquelle  ils  ont  reçue  &  profeflée  long-tems 
avant  ladite  pacification  -,  on  en  pourroit  rien 
appréhender  de  plus"  certain  que  des  fujets  3c 
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GCcaHons  dangereufes,  &  que  pour  le?  préve- 
nir, leur  tres-humble  prière  ctoit  que  Nous 
vouluflions  difpoler  &  porter  les  Eccle/iaiii- 
ques  à  ce  que  pour  la  confervation  &  le  main- 
tien de  la  Paix  &  de  la  tranquillité  générale 
dont  ie  Taint  Empire  a  tant  de  befoin  en  Alle- 
magne 5  ils  eulfent  non  feulement  à  laiilér  en 
repos  leurs  fujets  au  regard  de  leur  Religion  , 
fans  les  troubler  dans  Texercicc  qu'ils  ont  eu 
depi.is  long-tems,  mais  au  contraire  de  leur 
permettre  &  conféntir  qu'il  y  fïit  pourvu  par 
une  Conftitution  de  paix  de  Religion  juCqu'â 
l'accommodement  final  de  la  Religion.  Sur 
quoi  les  Etats  &  Députez,  de  notre  Religion 
Orthodoxe  auroient  allégué  plufieurs  railbns 
&  prières  au  contraire  i  en  forte  que  les  deux. 
Parties  n'en  aiant  pu  convenir  enfemble  : 
>?oiis,  en  vertu  du  pouvoir  &  de  la  permifTion 
que  Sa  Majcllé  Impériale  notre  chère  frère  & 
Seigneur  Nous  a  donnée,  avons  déclaré  ,  or- 
donné &  arrêté ,  ainiî  que  de  notre  fcience 
certaine,  Nous  déclarons,  ordonnons  &  ar- 
rêtons par  ce?  préfentes  ,  que  la  Ncbîefle  im- 
médiate, les  Villes  &  Communautez  qui  ont 
depuis  longues  années  adhéré  à  la  Religion  de 
la  Confefîion  d'Ausbourg ,  en  ont  tenu  & 
©bfers'é  l'ufage  ,  les  ftatuts  &  les  cérémonies  , 
&  qui  les  tiennent  &  obfcrvent  encore  aujour- 
d'hui ,  ne  feront  à  l'avenir  contraints  par  qui 
que  ce  foit  d'abandonner  ladite  Confefîion; 
mais  qu'ils  en  joiiiront  fans  trouble  &  fans  vio- 
lence julqu'à  la  finale  union  de  Religion.  Et 
afin  que  l'on  puilfe  d'autant  moins  donner  at- 
teinte à  cette  notre  Déclaration ,  les  Etats  Ec- 
clciialliques  en  commun  avec  les  Confeiliçrs 
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Se  Députez  des  abfens,  ont  confenti  pouf 
Nous  faire  honneur  &  plaifir  que  cette  déro- 
gation à  la  paix  générale  de  Religion, conclue  en 
cette  Diète  Impériale,  &  dont  les  termes  font: 
Oh  il  ne  fera  accordé,  obtenu  ô"  reçu  aucune 
Déclaration  ou  aucune  attire  chofe  contraire  à  la 
paix  de  Religion ,  Ô^  en  cas  qu'on  l'accordât , 
obtint  ou  reçîit ,  elle  ne  fera  d'aucune  valeur 
(^ainfi  qu'elle  ejl  fins  amplement  conçue^  non 
feulement  demeurera  inviolable  ,  mais  qu'elle 
fubiilrera  toujours  en  toute  fa  force,  dignité  & 
vertu.  En  foi;  &  pour  plus  grande  fureté  de 
^uoi ,  Nous  avons  fouffigné  le  tout  de  notre 
propre  main ,  &  y  avons  fait  appofer  notre 
Sceau  Roïal.  Donne'  en  notre  Ville  Im- 
périale û'Ausbourg  le  24.  Septembre  1555. 

Signé,  FERDINAND, 
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Signé  à  Munfter  en  Weftphalie  le  24. 
06k)bre  1(548.  paries  AmbafTàdeurs 
Plénipotentiaires  de  leurs  Majeftez 
.  Impériale  &  Très-Chrétienne  ,  ÔC 
par  les  autres  Députez  Plénipoten- 
tiaires des  Electeurs  Princes  6cEtats 
du  Saint  Empire  Romain. 

Ah   nom    de    la    Très  -  Sainte   Ô'  Indivifible 
Trinité.     Ainfi  foit-il. 

QU'i  L  foit  notoire  à  tous  &  àiin  chacun 
à  qui  il  appartiendra,  ou  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  il  pourra  appartenir ,  Qu'a- 
près que  les  divilions  &  les  troubles  (a)  qui 


(  ^  )  Ce  Traité  avoir  été  précédé  d'une  guerre  qui 
défoloii  encore  alors  l'Allemagne  ,  &  qui  duroit  de- 
puis trente  ans.  Elle  avoit  commencé  par  ia  Bohê- 
me. Lts  Etats  de  ce  Roïaume  irritez  contre  Ferdi- 
nand il.  qu'ils  difoient  s'être  intrus  dans  leur  trône  , 
lan;  avoir  été  élu  comme  (es  prédecelTeurs,  &  qui 
Tome  VU.  M 


ï 3 8      Traite'  de  M  u  n' s  t  e r; 
avoient  commencé  depuis  pîuneurs    années 
dans  rtmpire  Romain ,  eurent  crû  iufqu'au 


avoit  peu  d'égard  pour  leurs  privilèges,  avoient  ap- 
pelle Frideric  V.  Elefteur  Palatin  ,  &  l'avoient  coit- 
ronne  Roi  de  Bohême.  II  perdit  la  baïaille  de  Pra- 
gue 5  &  fut  challe  non  feuleraent  de  la  Bohême  ,  nvîis 
encore  de  fen  Electorat.  L'Empereur  le  mit  au  Ban  , 
confiiq;ia  Tes  Etats ,  &  donna  le  haut  Palatinat  au  Duc 
de  Bavière  ,  avec  la  d  gnite'  Electorale.  Les  Efpa- 
gnols  fans  Ion  aveu  s'emparèrent  du  bas  Palannat , 
&:  Ferdinand  11.  ne  crut  non  pl^is  être  obligé  d'avoir 
égard  aux  privilèges  àes  Electeurs ,  des  Princes  ,  cl 
tùs  Etats  de  l'Empire,  qu'à  ceux  du  Roiaume  de  Bo- 
hème. L'Empire  ,  pour  défendre  Tes  privilèges  ,  ap- 
pella  d'abord  Guftave  Adolphe  ,  Roi  de  Suéde  à.  fon 
fecours.  Ce  Pnnce  fit  dnferentes  conquêtes  ,  qui  fu- 
ient conunuées  par  Tes  Troupes  après  fa  mort,  &  la 
France  ne  s'y  interefîa  ouvertement  qu'en  1634.  après 
que  l'Empereur  eut  tait  enlever  l'Electetir  de  Trsves 
fon  aillé  ,  qu'il  reunt  prifonnier  pendant  dix  ans.  En- 
fin le;  Puiiîances  laflees  de  la  guerre  ,  s'aiièmLlerent  à 
Hambourg  en  16^1.  oii  elles  réglèrent  les  preliminai- 
rts  du  Traité  qu'elles  dévoient  faire  ,  lequel  ne  fut 
achevé  qu'en  16  8,  Lc3  principales  difil<:ultez  confîS- 
toient  au  dédommagement  que  demandoient  les  Cou- 
ronnes de  France  &  de  Suéde  ,  pour  les  frais  de  la 
guerre,  &  la  fatisladiion  des  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire fur  l'infraction  de  leurs  droits  &de  kurs  privilè- 
ges. L'on  voidut  en  même  tems  ménager  un  Traité 
3e  paix  entre  la  France  &  l'Efpagne  qui  fe  faifoient  la 
guerre  depuis  long-temps  ,  &  un  autre  entre  1  Efpa- 
gne,  &  les  ^tats  des  Provinces- Unies  des  Pais-Bas. 
Mais  ce  dernier  Traité  s'etant  condv»  fans  médiateur  > 
l'on  ne  put  perfuader  les-Niiniilres  d'Efpagne  de  s'ac- 
commoder avtc  la  France  dont  ils  croitienî  venir  ai- 
fement  à  bout ,  quand  ils  n'aurotentplus  que  cet  enne- 
mi. La  feiik  diiftrence  des.  Religions  donna  lieu  au 
x:eglement  quifutfait  dans  les  préliminaires  ,  que  l'on 
s'affembleroit  au  même  tems  danx  deuz  Villes  diffe- 
irejîtes  ,  ^our  n'y  taire  cepen.daat  q^u'un  œéme  Xrâ)^ 
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point,  que  non  feulement  route  l'Allema- 
gne ,  mais  aufTi  quelques  Roiaumes  voilins , 


Les  Plénipotentiaires  Catholiqnes  s'allembloient  à 
Munfter.,  8c  les  Proteftansà  Ofnabrug.  l^cs  uns  &  les 
autres  i'e  donnoienc  des  rendez-vous  a  Lengench  qui 
eft  entre  ces  deux  Villes  ,  Ôc  pafloient  méms  fouvenc, 
les  Proteftans  a  Munfter ,  de  les  Catholi'^ues  à  Ofna- 
brug ,  quand  ils  avoient  à  prendre  des  mefures  pour 
leurs  intérêts  communs.  Toute  l'adrefle  du  Comte  de 
Trautmansdont ,  èz  des  autres  Plénipotentiaires  de 
l^Empereur  ,  ne  put  parvenir  à  deilinir  ni  les  deux 
Couronnes  de  France  &  de  Suéde  ,  ni  \cs  Princes  & 
Etats  de  l'Empire.  Cette  union  rendit  leur  conciition 
plus  avantageufe.  L'Empereur  fnt  enfin  obligé  de  ù- 
tisfaire  les  uns  &  les  autres ,  parce  que  Tes  Troupes  fe 
trou  voient  alors  en  fort  mauvais  état. 

L'Empereur  Ferdmand  1 1  L  qui  avoit  fuccedé  à 
Ferdmand  1  I.  fon  père  ,  fit  d'atord  bien  àes  efforts 
pour  empêcher  les  Princes  &  les  \'iil#s  de  l'Empire  de 
venir  aux  conférences.  11  prétendoit  que  tous  les  droits 
de  l'Empire  réfîdoient  en  fa  perfonne,  &  que  c'étoit 
à  lui  de  ménager  leurs  intérêts  :  mais  les  Couronnes 
qui  vouloient  s  appuïer  de  leurs  Tuffrages  leur  envolè- 
rent des  lettre-  circulaires,  qui  leur  firent  enfin  ouvrir 
les  ieux  fur  leurs  intérêts  ,  enlorte  qu'il  y  en  euttr^s- 
peu  dont  les  Députez  ne  fe  trouvalTent  à  l'Afîémbléea 
&  qui  n'agilTent  de  concert  pour  l'intérêt  commun, 
nonobftant  la  différence  àes  Religions.  C'eft  ce  qui 
fait  que  le  Traité  eft  regarde  dans  l'Empire  comme  l'u- 
ne de  Tes  Loix  fondamentales ,  dont  on  fait  jurer  nom- 
mément l'obfervation  aux  Empereurs  dans  leurs  capi- 
tulations ;  Jofeph  fit  mferer  dans  la  fienne  une  claufc 
q'ii  fait  voir  ,  qu'il  n'avoii  nulle  envie  de  l'obferver 
en  ce  qui  concernoit  la  France  ,  fans  parler  de  ce  qui 
regardoit  la  Suéde  La  différence  qu'il  y  faifoit,  eft 
que  le  dédommagement  de  la  première  s'étoit  fait  aux 
dépens  de  la  Mailbn  d'Autriche  ,  feule  caufe  de  la 
guerre  ,  au  lieu  que  la  dernière  avoit  été  faite  aux 
dépens  des  Eccle/iaftiques  ,  dont  Ferdinand  IIL  ii€- 
f'eonbaraû'oit  guçre^. 
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&  principalement  la  France,  s'y  feroient  trou- 
vé tellement  enveloppez,  qu'il  feroit  née  de-îà 
une  longue  &  rude  guerre,  premièrement  en- 
tre le  Séréniflime  &  très-puiiîant  Prince  & 
Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand  II.  élu  Empe- 
reur des  Romains ,  toujours  Augufte ,  Roi 
d'Allemagne,  de  Hongrie,  de  Bohême,  de 
Daîm.atie  ,  de  Croatie,  d'Efclavonie,  Archi- 
duc d'Autriche  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Bra- 
bant,  deStirie,  de  Carinthie  ,  deCarniole, 
^larquis  de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg, 
de  la  haute  &  balle  Sileiie  ,  de  XX-'irtemberg  & 
de  Tecke  ,  Prince  de  Suabe,  Comte  de  Haf- 
bourg,  de  Tirol ,  de  Kiburg ,  de  Goritie, 
Marquis  du  faint  Empire  ,  de  Burgau,  de  la 
haute  &  bafle  Luface ,  Seigneur  de  la  Marche 
Efclavonne,  de  Port-Naon& de  Salins,  d'il- 
iuftre  mémoire ,  avec  fes  Alliez  &  Adhérans 
d'une  part;  &  le  SérénifTime  &  très-puiliant 
Prince  &  Seigneur  le  Seigneur  Louis  XIII. 
Koi  Très- Chrétien  de  France  &  de  Navarre, 
d'illiiftre  mémoire,  &  fes  Alliez  &  Adhérans, 
d'autre  part  j  âc  puis  après  leur  décès ,  entre 
le  SérénilBme  &  très-puiifant  Prince  &  Sei- 
gneur le  Seigneur  Ferdinand  III.  élu  Empe- 
reur des  Ron-iains ,  toujours  Augufle  ,  Roi  de 
Germanie  ,  de  Hongrie  ,  de  Bohême ,  de 
Dalmatie,  de  Croatie  ,  d'Efclavorie,  Archi- 
duc d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de 
Brabant ,  de  Stirie ,  de  Carinthie ,  de  Car- 
niole.  Marquis  de  Moravie,  Duc  de  Luxem- 
bourg ,  de  la  haute  &  baffe  Silefie,  de  Wir- 
temberg  &  de  TecKC ,  Prince  de  Suabe  y 
Comte  d'Habsbourg  ,  de  Tirol ,  de  Kiburg , 
êL  de  Goritie  >  Marquis  du  faintEmpire  >  de 
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Burgau,  de  la  haute  &  bafTe  Luface,  Sei-^ 
gneur  de  la  marche  Efclavonne  ,  de  Port- 
Naon  &  de  Salins ,  avec  Tes  Alliez  &  Adhe- 
rans,  d'une  part  j  &  le  Séréniflîme  &  très- 
puifiant  Prince  &  Seigneur  le  Seigneur  Louis 
XlV.  Roi  Très-Chrétien  de  France  &  de  Na- 
varre, avec  fes  Alliez  &  Adhérans,  d'autre 
part  j  d'oii  s'eft  enfuivie  une  grande  efiulîon 
du  lang  Chrétien 5  &.  la  défolation  de  plufieurs 
Province?  ;  Enfin  il  feroit  arrivé  par  un  effet 
de  la  bonté  divine,  que  par  les  foins  &  les  of- 
fices de  la  Séréniflime  République  de  Venife^ 
qui  dans  ces  tems  fâcheux ,  où  toute  la  Chré- 
tienté a  été  en  trouble ,  n'a  ceflé  de  contri- 
buer Cqs  confeils  pour  le  falut  &  le  repos  pu- 
blic, on  feroit  entré  de  part  &  d'autre  dans 
des  penfées  d'une  Paix  générale  ;  &  à  cette  fin 
par  une  convention  mutuelle  des  Parties  faite 
à  H-ambourg  le  25.  Décembre  (ftile  nouveau) 
eu  le  1 5 .  (  fiiie  ancien  )  r  64 1 .  on  auroir  arrête 
le  jour  pour  tenir  une  Alfemblee  de  Plénipo- 
tentiaires à  Munfter  &  à  Olnabrug  à  l'onzième 
(  ftile  nouveau  )  ou  au  premier  (iHle  ancien  ) 
du  mois  de  Juillet  1^43.  tniuite  de  quoi  les 
Ambafladeurs  Plénipotentiaires  dûement  éta- 
blis de  part  &  d'autre ,  aïant  comparu  aux 
tems  &  aux  lieux  nommez  ;  fçavoir  de  la  part 
de  l'Empereur ,  les  très-illuftres  &  trèi-ex- 
cellens  Seigneurs  Maximilien  Comte  deTraut- 
manfdorff  &  "Wemfperg,  B.iron  de  Glerchem- 
berg ,  Neuftadt  fur  le  Kocher ,  Negau ,  Eur«« 
gau,  &  Totzenbach,  Seigneur  de  Teinitz  5 
Chevalier  de  la  Toifon  dOr,  Confciferau 
Confeil  fccret,  &  Chambellan  de  Sa  Majefté 
Impériale ,  &  Grand  Maréchal  de  fa  Cour  j 
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Jean-Louis  Comte  de  Nafiâu ,  Catzenellen- 
bogen,  Vianden,  &  Dietz  ,  Seigneur  de 
Beililein,  Confeillerau  Confeil  fecret  de  l'Em- 
pereur ,  &  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or;  & 
le  Sieur  Ifaac  Volmar,  Dodeur  es  Droits, 
Confeiller  du  Séréniffime  Seigneur  Archiduc 
Ferdinand- Charles,  &  Préfîdent  de  fa  Cham- 
bre :  Et  de  la  part  du  Roi  Très-Chrétien  y 
très-haut  Prince  &  Seigneur  Kenry  d'Or- 
léans ,  Duc  de  Longueville  &  d'Eftouteville  5 
Prince  &  Souverain  Comte  de  Neuf-Châtel , 
Comte  de  Dunois  &  de  Tancarville ,  Conné- 
table héréditaire  de  Normandie ,  Gouverneur 
&  Lieutenant  Général  de  la  même  Province, 
Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  ,  des 
Ordonnances  de  Sa  Majefté ,  &  Chevalier  de 
fès  Ordonnances ,  &c.  &  les  très-illullres  & 
très-excellens  Seigneurs  Claude  de  Mefme  3 
Comte  d'Avaux  ,  Commandeur  defdits  Or- 
dres, l'un  des  Sur-Intendans  des  Finances  5 
&  Minillres  d'Etat;  &  Abel  Servien  Comte  de 
la  Roche  des  Aubier?  ,  au.fTi  un  des  Miniftres 
d'Etat,  &c.  Ils  ont  par  l'entremife  &  les  foins 
du  très-illuftre  &  très-excellent  Ambafladeur 
&  Sénateur  de  Veniie ,  le  Seigneur  Aloyfîo 
Contarini  Chevalier,  (^)  lequel  pendant  l'el^ 


( ..  )  Fabio  Chigi  Nonce  des  Papes  Urbain  VIII, 
&  Innocent  X.  auquel  il  fucced^  fous  le  nom  d'Ale- 
sandre  Vil.  avoit  aufli  été  Méd.ateur  à  Munfter  pen- 
dant tout  ce  tems-là ,  nvais  il  ne  voulut  pas  é  re  nom- 
me dans  le  Traite,  parce  qu'on  y  fecu.'arkioit  quantité 
de  Bene  ces  conJîder.'.bles  en  faveur  des  Proteftans , 
&  que  Tony  approuvou  celui  d'Ofnabrug  ,  ott  Ton  ta 
iecuiajirois  bien  davantage. 
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pace  de  cin^' années  j  s'eft  exademerit  ac- 
c)uité  de  la  fondion  de  Médiateur,  avec  un 
efprit  éloigné  de  partialité ,  après  Finvocation 
du  fecours  divin,  &  l'échange  réciproque  des 
pouvoirs  de  tous  les  Plénipotentiaires  ,  dont 
les  copies  font  inlérées  de  mot  à  mot  à  la  fin 
de  ce  Traité,,  préfens,  approuvans  &  confen- 
tan?  les  Electeurs  ,  Princes  ,  &  Etats  du  laint 
Empire  Romain  ,  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  & 
le  falut  de  la  République  Chrétienne,  con- 
fenti  unanimement,  &  arrêté  les  loix  mutuel- 
les de  Paix  &  d'amitié  en  la  teneur  fuivante. 

ï.  Qu'il  y  ait  une  paix  Chrétienne,  univer- 
felle,  &  perpétuelle,  &  une  amitié  vraie  & 
fincere  entre  la  facrée  Majefté  Impériale ,  & 
la  facrée  Majefté  Tres-Chrétienne  j  comme 
^iuiTi  entre  tous  &  un  chacun  des  yMliez  8c  Ad- 
hérans  de  Sadite  Majefté  Impériale,  la  Mai- 
fon  d'Autriche ,  &  leurs  hériciers  &  fuccef- 
feurs ,  &  principalement  les  Eieéteurs ,  les 
Princes  &  Etats  de  l'Empire,  d'une  part;  & 
tous  &  un  chacun  àes  Alliez  de  Sadite  Majefté 
Très-Chrétienne,  &  leurs  héritiers  &  fuccef- 
feurs,  principalement  la  Sérénifïïme  Reine, 
&  le  Roïaume  de  Suéde  ,  &  tefpeâivement 
les  Eledeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  > 
d'autre  part  :  Et  que  cette  Paix  &  amitié  s'ob- 
ferve  &  fe  cultive  iincerem.ent  &  ferieufe- 
ment ,  en  forte  que  les  Parties  procurent  l'u- 
tilité ,  l'honneur  &  l'avantage  l'une  de  l'autre  ; 
&  qu'ainfj  de  tous  cotez  on  voie  renaître  & 
refleurir  les  biens  de  cette  Paix  &  de  cet- 
te amitié  par  Téntretien  fur  &  réciproque 
d'un  bon  &  fidèle  voifinage  de  tout  l'Empire 
Kouiaiii  avec  le  Roiaume   de  Eraiice  ,  & 
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du  Roïaume  de  France  avec  l'Empire  FvO- 

main. 

II.  Qu'il  y  ait  de  part  &  d'autre  un  oubli  & 
une  amniftie  perpétuelle  de  tout  ce  qui  a  été 
fait  depuis  le  commencement  de  ces  troubles 
(ti)  en  quelque  lieu  ou  en  quelque  manière 
que  les  hoftilitez  aient  été  exercées  par  l'une 
ou  par  l'autre  Partie*,  de  forte  que  ni  pour 
aucunes  de  ces  chofcs ,  ni  fous  aucune  autre 
caufe  ou  prétexte  ,  l'on  exerce  ou  fafle  exer- 
cer ,  ni  Ton  ne  foufire  plus  qu'il  foit  fait  ci- 
après  l'un  contre  l'autre  aucun  a<fle  d'hoftilité 
ou  inimitié,  vexation,  ou  empêchement ,  ni 
quant  aux  perfonnes ,  ni  quant  à  la  condition, 
ni  quant  aux  biens ,  ou  à  la  fiu'eté  ,  foit  par 
foi-mème  ou  par  autrui ,  en  cachette  ou  bien 
ouvertement ,  diredement  ou  indiredement , 
fous  efpece  de  droit ,  ni  par  voie  de  fait ,  ni  au 
dedans ,  ni  en  quelqu'autre  lieu  hors  de  l'Em- 
pire, nonobflant  tous  pades  contraires  faits 
auparavant  i  mais  que  toutes  les  injures ,  vio- 
lences 5  hoftilitez ,  dommages  &  dépenfes , 
qui  ont  été  faites  &  caufées  de  part  &  d'autre, 
tant  avant  que  pendant  la  guerre ,  de  fait ,  de 
parole ,  ou  par  écrit ,  fans  aucun  égard  aux 
perfonnes  ou  aux  chofes  foient  entièrement 


{a)  Il  y  eut  de  grandes  conteftations  pendant  I3 
négociation  ,  pour  fçavoir  depuis  quand  i'amniftie  de- 
voit  commencer.  Les  Suédois  vouloient  la  prendre 
dès  l'année  161  S.  que  la  guerre  de  Bohême  avoit 
commencé  ;  les  Minif^res  Impériaux  ne  vouloient  l'ac- 
corder que  depuis  1630.  enfin  Ton  convint  de  l'année 
1624-  ce  qui  étoit  proprement  partager  le  différend 
par  moitié. 

abolies  j 
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abolies;  fi  bien  que  tout  ce  que  l'un  pour- 
roit  demander  &  prétendre  fur  l'autre  pouc 
ce  fujet ,  foit  enfeveli  dans  un  éternel  oubli, 

III.  Et  afin  que  l'amitié  réciproque  entre 
l'Empereur  &  le  Roi  Très-Chrétien,  les  Elec- 
teurs ,  les  Princes,  &  les  Etats  de  l'Empire  fe 
conferve  d'autant  plus  ferme  &  iincerc  (  fauf 
l'article  d'aflùrance  mis  ci- deiîous  )  l'un  n'af- 
filiera jamais  les  ennemis  prefens  ou  à  venir 
de  l'autre ,  (  a  )  fous  quelque  titre  &  prétexte 
que  ce  foit ,  ou  pour  raifon  d'aucune  dilpute 
ou  guerre  contre  un  autre,  ni  d'armes,  ni 
d'argent ,  ni  de  foldats  ,  ni  d'aucune  forte  de 
munitions  ,  ni  autremeat  ;  ni  ne  recevra  ^  lo- 
gera 5  ou  laiflera  pafler  par  fes  terres  aucunes 
troupes,  qui  pourroienc  être  conduites  par 
qui  que  ce  foit  contre  quelqu'unes  des  Parties 
eomprifes  dans  cette  pacification. 

I V.  Que  le  Cercle  de  Bourgogne  foit  & 
demeure  Membre  de  l'Empire  {b)  après  que 


(a)  Cet  article  fit  bien  de  la  diiTicuhé  ,  les  Fran- 
çois craignoient  que  quand  l'Empereur  auroir  fait  fa 
paix,  il  ne  donnât  fts  Troupes  aux  Efpagnols  3  avec 
lefquels  il  étoit  alors  bien  uni,  ôc  qui  vouioient  faire 
laguerre  à  la  France  ,  fans  lui  donner  aucune  fatisfac- 
tion  pour  la  Navarre,  &  les  autres  Provinces  qu'Us 
avoient  ufurpées  fur  cette  Couronne.  Les  François 
prétendoient  par  là  que  l'Empereur  ne  le  méleroic 
plus  de  cette  guerre  ,  &  qu'au  cas  qu'il  s'en  mêlât , 
tous  les  Princes  de  l'Empire  fulfent  obligez  de  con- 
tribuer à  l'en  empêcher. 

(  6  )  La  queftion  étoit  de  fçavoir  û  le  Roi  d'Efpa- 
gne  ,  comme  Chet  du  Cercle  de  Bourgogne  ,  auroic 
droit  d'envoier  un  Député  aux  Diètes  de  l'Empire  , 
parce  que  ce  Députe  ne  manqueroit  pas  d'appu:er  les 
intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche.  L'Empereur  fe  fon- 
Tome  VIL  *      N 
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les  differens  d'entre  la  France  &  rEfpagriff 
compris  dans  ce  Traité  feront  alfoupis  ;  Que 
toutefois  ni  l'Empereur ,  ni  aucun  des  Etats 
âe  l'Empire  ne  fe  mêlent  point  dans  les  guerres 
qui  s'y  font  à  prefent  :  mais  fi  à  l'avenir  il  ar- 
rive des  difterens  entre  ces  Roiaumes ,  que 
nonobftant  cela  la  neceflité  de  la  fufdite  obli- 
gation réciproque ,  qui  eft  de  ne  point  aider 
les  ennemis  l'un  de  l'autre  ,  demeure  tou- 
jours ferme  entre  l'Empire  &  les  Rois  &  le 
Roïaume  de  France  ;  qu'il  foit  pourtant  libre 
à  chacun  des  Etats  de  fecourir  hors  des  bornes 
de  l'Empire  l'un  ou  l'autre  Roiaume ,  non 
toutefois  autrement  que  félon  les  Conftitu- 
tions  de  l'Empire. 

V.  Que  le  différend  touchant  la  Lorraine 
(  a  )  ou  foit  foumis  à  des  arbitres  nommez  de 


doit  fur  la  Bulle  de  Chai-Ies  V.  de  Tan  i  J43.  qui  l'or- 
donnoit  amfi  ;  mais  cette  Bulle  n'avoit  jamais  été'  ac- 
ceptée par  l'Empire,  ni  exécutée  :  Ton  avoit  refufé 
d'admettre  à  la  Diete  l'Ambafladeur  d'Efpagne,  quand 
il  s'y  étoit  prefenté  ,  &  Hernum  Conringinf  dans  foi) 
Traité  de  finibus  Imperii  5  convient  que  l'exécution  de 
cette  Bulle  feroit  plus  nuifibie  que  profitable  au  Roi 
d'Elpagne.  Philippe  V.  aïant  voulu  envoïer  un  De- 
pute  à  Ratisbonne  au  commencement  de  fon  Règne  , 
la  Diete  refufa  de  le  recevoir ,  malgré  cet  article  que 
Leopold  avoit  promis  d'obferver  dans  fa  Capitulation, 
quoiqu'il  ne  fit  alors  paroître  aucune  prétention  a  la 
Monarchie  d'Efpagne. 

(  4  )  Le  Duc  de  Lorraine  avoit  alors  donné  Ç(ii 
Troupes  aux  Efpagnob  ,  il  avoit  voulu  envoïer  (cz 
Députez  à  l'Aflemblée  ;  mais  la  France  ,  qui  s'étoit 
jnife  en  pofléffîon  de  Tes  Etats ,  les  en  avoit  fait  exclure 
fur  la  feule  difpofîtion  des  préliminaires  de  Hambourg. 
Vh  que  les  ÎVtiniûres  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Ef- 
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part  &  d'autre  ,  ou  qu'il  fe  termine  par  le 
Traité  entre  la  France  &  l'Efpagne,  ou  par 
quelqu'autre  voie  amiable  j  &  qu'il  foit  libre 
tant  à  l'Empereur  qu'aux  Eledeurs ,  Princes 
&  Etats  de  l'Empire,  d'aider  &  d'avancer  cet 
accord  ,  par  une  amiable  interpofition  &  au- 
tres offices  pacifiques,  iàns  uler  de  la  force 
des  armes  ou  d'autres  moïens  de  guerre. 

VI,  Selon  ce  fondement  d'iine  amitié  réci- 
proque &  d'une  amniftie  générale ,  tous  les 
Eledeurs  du  faint  Empire  Romain,  les  Princes 
&  Etats ,  (  y  compris  !a  Nob'efle  ,  qui  relève 
immédiatement  de  l'Empire  )  leurs  Vaflaux  j 
Sujets ,  Citoiens  ,  Habitans  ,  aufquels,  à  l'oc- 
cafion  âes  troubles  de  la  Bohême  &  de  l'Alle- 
magne ,  ou  des  alliances  contradées  ça  &  là  , 
il  a  été  fait  de  l'une  &  de  l'autre  part  quelque 
préjudice  &  dommages  ,  en  quelque  façon  & 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffs  être ,  tant 
en  leurs  domaines  ,  biens  féodaux,  fous-féo- 
daux &  allodiaux  ,  qu'en  leurs  Dignitez  ,  Im- 
iiiunitez.  Droits  &  Privilèges,  foient  plei- 
nement rétablis  de  part  &  d'autre  en  l'état 
pour  le  fpirituel  &  le  temporel  ,  duquel  ils 
jouiiloient  &  pouvoient  joiiir  de  droit  avant  la 
deftitution,  nonobftant  tous  les  changcmens 
faits  au  contraire ,  qui  dem.eureront  aniiullez. 


pagne  prefToient  pour  les  y  faire  recevoir  >  ceux  du 
Roi  demandoient  que  Ton  y  admit  les  AmbafTiideurs 
du  Roi  de  Portugal,  dont  les  Efpa^nois  ne  vculoient 
pas  entendre  parler.  Ainfi  pour  faire  celier  la  deman- 
de des  Portugais  ,  les  Miniftres  Autrichiens  voulurent 
bien  fe  contenter  de  cet  artide  pour  le  Duc  de  Lor- 
raine leur  allié. 

Nij 
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VII.  Que  fi  les  polfelleurs  des  biens  &  des 
droits  qui  doivent  être  reftituez  ,  eftiment 
qu'ils  ont  de  légitimes  exceptions ,  elles  n'ea 
empêcheront  pas  pourtant  la  re(Htntion  (^)> 
mais  lorfqu'eiie  fera  faite,  leurs  raifons  &  ex- 
ceptions pourront  être  examinées  ôidifcutces 
pardevanc  les  juges  compétens.  Et  bien  que 
par  cette  précédente  règle  générale  on  puiffe 
juger  aiiéir.ent ,  qui  font  ceux  lelquels  &  juf- 
qu'à  quel  point  il  faut  reftituer  j  toutefois  à 
rinitance  de  quelques-uns ,  il  a  été  trouvé  boa 
de  faire  fpécialement  mention  de  quelques 
caufes  de  la  plus  grande  importance  ,  ain5 
qu'il  enfuit  5  enforte  néanmoins  que  ceux  qui 
exprenément ,  ou  ne  font  pas  nommezjou  font 
retranchez ,  ne  foient  pas  pour  cela  reputez 
pour  obmis  ou  pour  exclus. 

VIII,  Comme  la  faifie  que  l'Empereur  a 
fait  mettre  ci-devant  par  le  Confeil  Provin- 
cial fur  les  biens  appartenans  au  Prince  Elec- 
teur de  Trêves  ,  qui  ont  été  tranfpcrtez  dans 
le  Duchc  de  Luxembourg,  a  été  reaouvellée 
à  ITnftance  de  quelques-uns  ,  quoiqu'elle  eût 
été  levée  &  annuUée  ;  &  de  plus  que  le  fequef- 
tre  ,  qui  a  é.e  ordonné  par  ladite  Alfemblée 
Provinciale  de  la  Préfedure  de  Bruch  dépen- 
dante de  l'Archevêché  5  &  de  la  mediateté  du 


(  *i  )  Les  Minifties  de  l'Empereur  conviennent pa* 
lïy  qu'il  s'etoit  fait  beaucoup  de  changemens  dans  l'Em- 
pire ,  l'Empereur  3voit  etTedivement  chaiîé  plulîeurs 
Princes  de  leurs  terres ,  pour  les  donner  à  d'autres. 
L'Electeur  Palatin  ,  les  Durs  de  Meckelbourg  ôc  pla- 
ceurs autres  fe  piiignoienr  de  ces  ururpation^. 
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domaine  de  faint  Jean  appartenant  à  Jean  Rei- 
nard  de  Sœteren  ,  répugne  aux  Concordats 
arrêtez  à  Ausbourg  l'an  1548.  par  rentrcmilê 
cie  tout  l'Empire,  entre  l'Eledeur de  Trêves 
&  le  Duché  de  Bourgogne  :  On  eft  tombé 
d'accord  que  ladite  faifîe  &  ledit  fequeftre 
Ibient  levez  au  plutôt  par  le  Confeil  Provin- 
cial de  Luxembourg  (  a  ).  Que  cette  Préfec- 
ture &  ce  domaine ,  &  tous  les  biens  ,  tant 
Eledoraux  que  Patrimoniaux,  ioient  relâchez 
&  rendus  au  Seigneur  Ele<fteur  avec  les  fruits 
fequePcrez  -,  &  que  iî  par  hafard  quelque  chofe 
en  avoit  été  détournée  ,  elle  foit  rapportée  » 
&  pleinement  &  entièrement  reftituée  :  ceux 
qui  les  avoient  impetrez,  étant  renvoiez  au 
Juge  du  Prince  Eledeur  compétent  dans  l'Em- 
pire ,  pour  leur  être  fait  droit  &  juftice. 

IX.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  Châteaux 
d'Ernbreitftein  &  d'Hamerflein  ,  l'Empereur 
en  retirera ,  ou  en  fera  retirer  les-^arnifons  au 
tems  &  en  la  manière  définie  ci-dellbus  en 
l'Article  de  l'exécution  ,  &  remettra  ces  Châ- 
teaux entre  les  mains  du  Seigneur  Eledeur  de 


(  4  )  Ce  Confeil  dépendoitdes  Efpagnols,  qui  avoit 
fait  quantité  de  procédures  centre  cet  EIe<5teur  pen- 
dant fa  prifon.  On  avoit  enlevé  jurqu'à  les  meubles, 
quoique  Ton  feul  crime  fût  la  néce/Tité  qui  l'avoit  con- 
traint de  Ce  mettre  fous  la  proteâion  de  la  France.  Il 
re  fortit  de  prifon  au  bout  de  dix  ans ,  qu'après  avoir 
fi^né  le  Traité  de  Prague  ,  contre  lequel  il  protefta 
des-lors  ,  &  reprit  enfuite  Ton  alliance  avec  le  Roi 
Tres-Chrttien.  Son  Eleflorat  fe  trouva  tellement  rui- 
né après  fon  retour ,  qu'il  fut  oblisé  de  demander  une 
penfion  à  la  France  pour  fi:bfîfter  ,  &  fa  proteâion 
pour  retirer  fes  terres  des  mains  des  Efpagnols. 

Niij 
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Trêves  ,  &  de  fon  Chapitre  Métropolitain^ 
pour  être  par  eux,  avec  pareil  pouvoir,  gardez 
pour  l'Empire  &  l'EIeélorat  s  &  à  cette  fin  le 
Capitaine  &  la  nouvelle  garnifon ,  qui  y  fe- 
ront établis  par  i'Eledeur ,  s'obligeront  égale- 
mcnz  par  leur  ferment  de  fidélité  envers  lui  & 
envers  fon  Chapitre. 

ENfuitel'Aflerablée  de  Munfter  &  d'Ofna- 
brug  a  amené  la  caufe  Palatine  à  ce  point  , 
qne  le  différend  qui  en  a  duré  fi  long-tems  a 
été  terminé  en  la  manière  qui  s'enfuit. 

X.  Premièrement ,  Quant  à  ce  qui  regarde 
la  Maifon  de  Bavière ,  la  Dignité  Eleâorale 
que  les  Elcdeurs  Palatins  ont  ci-devant  eue 
avec  tous  droits  régaliens  ,  Offices  ,  Préféan- 
ces ,  Orne  mens  &  droits ,  quels  qu'ils  foient  ,- 
appartenant  à  cette  Dignité  ,  fans  en  excepter 
aucm,  comme  auffi  tout  le  Palatinat  &  le 
Comté  deCham  avec  toutes  leurs  appartenant 
ces  ,  droits  Regahens  uc  autres  droits, demeu- 
reront ,  comme  par  le  paifé  ainfi  qu'à  Favenir  y 
au  Seigneur  Maximilien  (a)  Comte  Palatin 


(4)  L'Empereur  qui  cîevoit  à  ce  Prince  vingt-fîx 
milliuns,  lui  a\  ou  conféré  la  Dignité  Eleftorale,  &  le 
haut  Palatinat,  &le  Comté  de  Cham  , pour païer cette 
dette  aux  dépens  d'autrui  Quelques  de^enfes  que  ce 
Pr.nce  eût  depuis  faites  ,  &  quelque  afachement  qu'il 
eût  fait  paroître  pour  l'Empereur  ,  il  fiit  perfuadé  que 
Ferdinand  III.  qui  croïoit  n'avoir  plus  befoin  de  lui, 
l'abandonneroit ,  &  ccnfentiroit  qu'il  en  fîi:  depoiiillé. 
II  eut  recours  à  la  France  ,  dans  le  tera^  même  qu'il 
avoit  contre  elle  les  armes  à  la  main.  Il  lîr  un  Traité 
par  leqiiel  cette  Couronne  s'engaj;ea  de  lui  confervcr 
ce  qu'il  poUedoit,  fur  tout  la  Dignité  Eleôoraie  ?  qui  , 
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du  Rhin ,  Duc  de  Bavière  &  à  Tes  enfans ,  &  s 
la  ligne  Guillelmine ,  tant  qu'il  y  aura  des  mâ- 
les dans  cette  ligne.  Réciproquement  le  Sei- 
gneur Eledeur  de  Bavière  renoncera  entière- 
ment pour  lui  5  Tes  héritiers  &  fuccefieurs  à  la 
dette  de  treize  milUons  de  Florins,  Se  à  toute 
prétention  fur  la  haute  Autriche,  &  inconti- 
nent après  la  publication  de  la  Paix  ,  donnera 
Sa  Majefté  Impériale  les  ades  obtenus  fur  cela 
pour  être  caflez  &  annul'ez. 

X I.  Quant  à  ce  qui  regarde  la  Maifon  Pa- 
latine 5  l'Empereur  avec  l'Empire  (a)  confent 
parle  motif  de  la  tranquillité  publique  : -qu'en 
vertu  de  la  prefente  convention  il  foit  établi 
un  huitième  Eledorat,  dont  le  Seigneur  Char- 
les-Louis Comte  Palatin  du  Rhin ,  Scfes  heri- 


fuivant  une  ancienne  Tranfadtion  ,  devoir  être  alter- 
native entre  les  deux  branches  Rodolphine  &  W'illeî- 
mine  ;  Ôc  comme  la  France  prctegeoit  auffi  l'Elec- 
teur  Charles -Loiiis  Père  de  S.  A.  R.  Madame  Du- 
chefle  Doiiairiere  d'Orléans,  on  prit  le  parti  decréer 
un  huitième  Eleftorat  en  fa  faveur. 

(<t)  On  voit  par  cet  article  qu'il  n'apptirtient  pas  s 
l'Empereur  feul  de  créer  de  nouveaux  Eleftorats.  Ce- 
pendant Leopold  ,  pour  récompenfer  le  Duc  Erneft- 
Augufte  de  Brunfwic-Hannovre ,  des  fervices  qu'il 
en  avoit  reçus,  i'inveftit  le  9.  de  Janvier  1699.  d'un 
prétendu  neuvième  Eledrorat ,  qu'il  avoit  feul  cre'é  en 
fa  faveur.  Cela  donna  lieu  aux  différentes  oppofitions 
«ïonton  a  parle  dans  la  Vie  de  cet  Empereur.  Joreph 
fon  fîls ,  après  diverfes  tentatives  ,  trouva  enfin  le 
moïen  de  faire  recevoir  le  Député  du  Duc  de  Hanno- 
vre  ,  dans  le  Collège ,  comme  Député  Electoral ,  le  7. 
de  Septembre  1708  Ils  fe  trouvoient  alors  dans  des 
conjonftures  lî  prefiantes,  qu'il  leur  fut  impo/ïible  de 
r'en  défendre  ,  &  l'Empereur  profita  pour  cela  des 
conjondures  favorables.  ^ 

Niii) 
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tiers  5  &  tous  les  defcendans  de  la  ligne  Rodo!- 
phine  jouiront  à  l'avenir ,  (a)  liiivant  l'ordre 
tie  fucceder  exprimé  dans  la  Bulle  d'Or,  fans 
que  le  Seigneur  Charles-Louis ,  ni  les  Succef- 
feurs  puilFent  avoir  d'autres  droits  que  l'invef- 
titure  limultanée  fur  ce  qui  a  été  attribué  avec. 
la.  Dignité  Eledorale  au  Seigneur  Electeur  de 
Bavière  &  à  toute  la  branche  Guillelmine  (è). 


(.n  Lis  de  ;«/e  EleHiônis  orta  an.  1648.  de  toto  ^r- 
^chicjjficie  ,  itu  tra-^faBa  eft^  ut  Bavaro  ^4rchidaftferatns 
cum  Ciijfragum  jureO'  '^'4'  cejjtis.  Palatmo  aMirn  ratiû- 
ne  Palati/iatiis  inferions  feu.  E^heaenfîs  ^  ade-jqut  ïetentaL 
VnvincirL  Eieclorali  noyum  ^rchithefaitraru  'iffi-cium 
tAnlicum  cum  oBaVo  loco  datnm -^  C7  prijiinum  jus  in 
caju  extincia  familta  Wilhe/mwa  yefeyvatHmJit.Coccius 
cap.  13. 

Fac^  Ornabru.genfe  CJ7  Monaft.  nihil plane  de  jure  Vi^ 
carii  5  (juia  ncc  de  ipfo  ^rchi^fficio  Jed  de  fclo  fu^e  elec" 
tionis  fen  dignitatis  Eleclora/is  difpojîtum  efl.  Demde 
yero  de  ^rchiTjfflcio  imperii  an.  1 6  s  1 .  fpontaneù  tranf- 
aSione;  at  de  jure  yicanatùs  nondumhaclenHs  lis  com- 
fojita  fuit. 

Carchit  V.  die  25.  Veh.  1548.  k  lo.  Frid.  m  'Mauri- 
twmifm  Eiclo  fatum  ^fal'cet  Ducatftm  Saxonla^  at' 
ç»e  ad'!0  cohierrns  quoq^ie  illi  ^rchioffi.citim  O"  jus  Fi- 
cayii  tranjhiltt.  îdemque  fuBum  efl  die  2^.  Feb.  1623. 
tranjlaio  toto  l-'alatinatr^  m  Maximiliamm  BaVari.,^  Du- 
cem.  Brachel.  hift.  1.  2.  m  an.  1623.  Et  tamsn  tum 
tArchi'jffttii  -ytitm  Vicariaïus  (^<j7 Jî  conflaret  utrumq^e 
cum  terra  tranjiï".  )  rxpyjja  mentio  jaBa  efl.  Et  an, 
1648.  pace  Of/i.  ^  Mo  afl  reflijjis  anno  1623.  aBis-y 
FalatmatHS  mferiorfèu  i\hefien(ïs-)  ('enterra  ElcBoralis 
reflitHtus  PaLi.inaïus  ;  n  c  qmdquam  inde  nifi  Dirnitas 
ElecloraUs  tra.Jlata  "(l.  An.  1658.  tamen  utsrque  jw 
yiçarii  excrcHit  C7  Diplomata  edidit  qua  pajjlra  extant. 
Coccius  cap.  16. 

(c>  )  C'eit-à-dire  que  cette  branche  ne  prétendoic 
rien  au  premier  Eleclorat  Séculier  poîîede'  par  M.  ds 
Bavière ,  que  toute  la  Maifon  ne  fut  âemte. 
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XII.  En  feccnd  lieu ,  Que  tout  le  bas  Pa- 
îâtinat  avec  tous  &  chacuns  les  biens  Eccle- 
fîafiicues  &  Séculiers,  droits  &  appartenances, 
dent  les  Electeurs  &  Princes  Palatins  ont  joui 
avant  les  troubles  de  Bohême,  comme  auiïi 
tous  les  Document,  Regiftres  ,  Comptes  & 
autres  A<fres  qui  le  concernent ,  lui  feront  en- 
tièrement rendus,  cailant  tout  ce  qui  a  été  fait 
au  contraire  j  ce  quilortira  fon  effet  d'autorité 
Impériale  -jenforte  que  ni  le  Roi  Catholique  , 
ni  aucun  autre  ,  qui  en  occupe  quelque  chofe  , 
ne  puilTe  s'oppoier  en  aucune  fa^on  à  cette  ref- 
titution. 

Xlil.  Or  d'autant  que  certains  Bailliages 
de  la  BergftraiFe ,  qui  appartenoient  ancienne- 
ment à  rÈltdeur  de  Mayence,  furent  engagez 
eni'ani463.  (a)  aux  Comtes  Palatins  pour 
une  certaine  femme  d'argent ,  à  condition  de 
rachat  perpétuel  -,  on  eft  pour  cette  raifon  con- 
venu que  ces  mêmes  Bailliages  retourneront  & 
denr:eureront  au  Seigneur  Electeur  de  Mayen- 
ce j  qui  occupe  à  prefent  le  Siège,  Se  à  fes  Suc- 
celfeurs  en  l'A^'-heveché  de  Mayence  ;  pour- 
vu que  le  prix  de  l'engagement  offert  volontai- 
rement foit  paie  argenc  comptant  dans  le  terme 
prétix  de  l'exécution  de  la  Paix  conclue  ,  & 


(  rf  )  Frideric  III.  dit  le  Viftorieax  ,  Tuteur  de 
l'ElefîCur  Phihppes,  avoitpris  le  parti  des  prétendans 
à  1  tieàorat  de  Mayence  ,  contre  Loiiis  le  Noir  Prin- 
ce Palatin ,  qui  foûtenoit  les  intérêts  de  l'autre.  Ces 
fortes  d'engagemens  tiennent  prefque  toujours  lieu  de 
vente  dans  l'Empire, l'on  voit  rarement  les  poflefleurs 
s'en  deiïaifir.  La  France  procura  cette  fatisfaccicn  à 
r£lc-£tcur  de  Mayence,  quiavou  appuie  fê§  mieréts» 
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qu'ils  fatisfaffent  aux  autres  conditions  auf- 
quelles  il  cft  obligé  par  la  teneur  de  l'Aôe  d*enr 
gagement. 

Qu'il  foit libre  auflî  à  l'Elefceur  de  Trêves  3 
en  qualité  d'Evéque  de  Spire ,  &  à  l'Evcque  de 
Wormes  de  pourfuivre  pardevant  des  Juges 
compétens,Ies  droits  qu'ils  prétendent  fur  cer- 
tains biens  Ecclefiaftiques  fcituez  dans  le  terri- 
roire  du  bas  Palatinat  ;  fi  ce  n'eft  que  ces  Prin- 
ces s'en  accommodent  entr'eux  à  l'amiable. 

XIV.  Que  s'il  arrivoit  que  la  ligne  Guil- 
îelmine  mafculine  vint  à  défaillir  entièrement  > 
la  Palatine  fubMant  encore ,  non  feulement  le 
haut  Palatinat ,  mais  auffila  Dignité  Eledora- 
le  5  dont  les  Ducs  de  Bavière  font  en  poflef- 
iîon  j  retourneront  aufdits  Comtes  Palatins 
furvivans  ,  qui  cependant  jouiront  de  l'invefti- 
ture  fimultanée  ;  &  alors  le  huitième  Eleftorat 
demeurera  tout  à  fait  éteint  &  fupprimé  :  mais 
le  haut  Palatinat  retournant  en  ce  cas  aux 
Comptes  Palatins  furvivans ,  les  aâ:ions  &  les 
Bénéfices  ,  qui  de  droit  y  appartiennent  aux 
héritiers  alîodiaux  de  l'Elecleur  de  Bavière 
leur  feront  conlervez. 

Que  les  pades  de  famille  faits  entre  la  Mai- 
fon  Eledorale  de  Heidelbcrg ,  &  celle  de  Neu- 
bourg,  confirmez  par  les  préccdens  Empereurs 
touchant  la  fuccefïion  Eleâorale  (  a  )  comme 

{a)  Philippes- Guillaume  Duc  de  Neubourg  ne 
crut  pas  ces  pades  allez  formels  ,  puifque  pour  s'aiÏÏi- 
rer  celle  de  l'Eleéleur  Charles  dernier  Prince  de  U 
branche  de  Simmeren  ,  il  fit  avec  lui  le  Traité  de 
Hall  en  Suaube^  trois  jours  avant  fa  mor-t,le  8.  de 
^lai  1685. 
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auiTiIes  droits  de  toute  la  ligne  Kodolphine,  en 
tant  qu'ils  ne  font  point  contraires  à  cette  dif- 
pofition,  foient  confervez  &  maintenus  en  leu£ 
entier. 

De  plus,  fi  l'on  juftiiîe  que  par  la  voie  compé- 
tente de  droit  quelques  fiefs  du  pais  de  Juliers 
fe  trouvent  ouverts,  qu'ils  foient  évacuez  au 
profit  des  Comtes  Palatins. 

X  V.  Davantage  ,  pour  décharger  en  quel- 
que fa<^on  le  Seigneur  Charles-Louis  de  ce 
qu'il  eft  obligé  de  fournir  à  Tes  frères  pour  ap- 
panage  ,  Sa  Majefté  Impériale  ordonnera  qu'il 
foit  paie  à  fefdits  frères  quatre  cent  mille  Ri- 
chfaales  Impériales  (a)  dans  le  terme  de  qua- 
tre ans ,  a  compter  du  commencement  de  l'an- 
née prochaine  1645».  C'eft  à  fcavoir  cent  mille 
Richfdales  par  an,  avec  les  intérêts  à  cinq  pouf 
cent  :  En  outre  que  toute  la  Maifon  Palatine 
avec  tous  &  chacun  de  ceux  qui  lui  font,  ou 
ont  été  en  quelque  forte  que  ce  foit  attachez  y 
mais  principalement  les  Miniftres  qui  ont  été 
cmploïez  pour  elle  en  cette  Affemblée  ou  en 
d'autres  tems,  comme  auffi  ceux  qui  font  exi- 
lez du  Paiatinat  5  jouilfent  de  l'amniftie  géné- 
rale ci  delliis  mentionnée ,  avec  pareil  droit , 
&  auiïi  pleinement   que  les  autres  qui  font 


(a)  Il  paroîr  par  les  dépêches  du  Roi  de  France  à 
fes  Ple'nipctent;aires  ,  que  ce  furent  eux  qui  firent  ad- 
juger cette  fomme  aux  Princes  Robert  &  Edouard  , 
frères  de  l'EleÛeur  Charleî-Loliis  ,  en  confider3tion 
de  la  converfion  d'Edouard  ,  6c  de  ce  qu'il  avoit  épou-^ 
fé  la  Princelfe  Anne  de  Mantouii ,  fceiir  de  Marie  Rei- 
ne de  Pologne.  Le  Paiatinat  fe  trouvoit  trop  diminus 
par  ce  Traité ,  pour  leur  donner  des  appanages. 
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compris  dans  ladite  amniftie  ,  &  dans  cett€ 
tranfadion ,  particulièrement  pour  ce  qui  re- 
garde le  point  des  griefs* 

Réciproquement  le  Seigneur  Charles-Louis 
2vec  fes  frères  rendra  obéïlîance  ,  &  gardera 
fidélité  à  Sa  Majefté  Impériale,  de  même  que 
les  autres  Eledeurs  &  Princes  de  l'Empire  ,  & 
tant  lui  que  fes  frères  renonceront  pour  eux  & 
pour  leurs  héritiers  ,  au  haut  Palatinat ,  pour 
tout  le  tems  qu'il  reftera  des  héritiers  mâles  & 
légitimes  de  la  branche  Guillelmine. 

XVI.  Or  com.me  il  a  été  propofé  de  pour- 
voir à  la  fubiîiliance  de  la  veuve  mère  dudit 
Prince ,  &  d'atlurer  la  dot  des  foeurs  du  même 
Prince,  Sa  Majefté  Impériale,  pour  marque 
de  Ton  atïedion  envers  la  Maifon  Palatine  ,  a 
promis  de  paier  une  fois  pour  toutes  vingt 
mille  Richfdales  pour  la  fubfiftance  de  la  fuf- 
dite  Dame  veuve  mère ,  &  dix  mille  Richfda- 
les à  chacune  des  fœurs  dudit  Seigaeur  Char- 
les Louis  lorfqu'elles  fe  marieront ,  &  pour  le 
iiirplus  le  même  Prince  Charles-Louis  fera  te- 
nu d'y  fatisfaire. 

XVII.  Que  ledit  Seigneur  Charles-Louis 
&  fes  Succefleurs  au  bas  Palatinat ,  ne  trou- 
blent en  aucune  chofe  les  Comtes  de  Linange 
&  de  Daxbourg  :  mais  les  laiilént  jouir  &  ufer 
tranquillement  &  pacifiquement  de  leurs  droits 
obtenus  depuis  plufîeurs  fiecles,  &  confirmez 
par  les  Empereurs. 

Qu'il  laiileinviolabîement  la  Noblefle  libre 
de  l'Empire ,  qni  eft  dans  la  Franconie ,  la  Sua- 
be ,  &  le  long  du  Rhin  ,  enfemble  les  Pais  qui 
ïui  appartiennent  en  leur  état  immédiat. 

Que  les  fiels  conférez  par  l'Empereur  au  Bar 
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fon  Gérard  de  Vv^aldenbourg,  dit  Schenckern  9 
(a)  à  Nicolas  Georges  Rigersberg  Chan- 
celier de  Mayence  ,  &:  à  Henry  Brombfer  Ba^ 
ron  de  Rudesheim,  comme  aufli  par  l'Eledeur 
de  Bavière,  au  Baron  Jean-Adolphe  Wolff, 
dit  Metternich  ,  leur  demeureront  ;  que  toute- 
fois ces  VafTaux  fuient  tenus  de  prêter  le  fer- 
ment de  fidélité  au  Seigneur  Charles-Louis  , 
comme  au  Seigneur  dired ,  &  à  Îqs  Succef- 
feurs ,  de  lui  demander  le  renouveliement  de 
leurs  fiefs. 

XVIII.  Que  ceux  de  la  ConfcfTion  d'Auf- 
bourg  j  qui  avoient  été  en  polfefTion  des  Egli- 
fe? ,  &  entr'autres  ks  Bourgeois  &  Habitans 
d'Oppenheim  ,  foient  confervez  dans  l'Etat 
Ecclefiaftique  de  l'aiinée  1614.  (b)  &  qu'il 
loit  libre  aux  autres  qui  defireront  embralîer 
le  même  exercice  de  la  ConfefTion  d'Aus- 
bourg,  de  le  pratiquer  tant  en  public  dans 
les  Eglifes  aux  heures  arrêtées  ,  qu'en  par- 
ticulier dans  leurs  propres  maifons  ,  ou  au- 
tres à  ce  dciimées,  par  leurs  Miniftres  delà 
parole  Divine  ,  ou  par  ceux  de  leurs  voifins. 

XIX.  Que  les  paragraphes,  (c)  Le  Princç 


(  <j  )  L'Empereur  avoir  conféré  ces  fiefs  au  préjudi- 
ce de  ces  Princes ,  de  fa  pleine  autorité.  On  ne  voulut 
pas  rompre  la  paix  pour  û  peu  de  chofe  ,  &  on  prit  ce 
tempérament, 

(^b)  Cet  article  futftipulé  par  les  Confe/îîoniftes, 
quicraignoient  que  rElecteiir  Charks-Loiiis,  quiétoit 
Calvinifte,  ne  les  troublât  dans  Texercice  de  leur  Re- 
ligion. 

(  f  )  Ces  paragraphes  font  emploïei  dans  le  Trait! 
d'Ofnabrug,  rapporté  ci-après» 
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•Loiiis  Philippesy  &,C.  Le  Prince  Frideric  ,  &C.  Le 
Frime  Leopold  Loiiis  ,  &c.  foient  entendus 
comme  inférez  ici ,  en  la  même  manière  qu'ils 
font  contenus  dans  le  Traité  de  l'Empire  avec 
la  Suéde. 

XX.  Que  le  différend  qui  eflrefpedivement 
«ntre  les  Evéques  de  Bamberg  &  de  Wirtz- 
bourg ,  &  le  Marquis  de  Brandebourg  ,  Cu- 
-ïumbach  &  Anlpach  touchant  le  Château  ,  la 
Ville  3  le  Bailliage  &  le  Monaftere  de  Kitzen- 
s:en  en  Franconic  fur  le  Mein  fe  termine ,  ou 
a  l'amiable  ,  ou  par  les  voies  fommaires  de 
droit  dans  deux  ans ,  fous  peine  au  refufant  de 
perdre  fa  prétention  ,'  cependant  la  forterelîe 
de  Wiltzbourg  fera  rendue  aufdits  Seigneurs 
Marquis  au  même  état  qu'elle  fut  trou- 
vée, lorfqu'elle  fut  livrée  par  accord  &  fti- 
pulation. 

XXI.  Que  la  convention  faite  touchant 
l'entretennement  du  Seigneur  Chriftian  Guil- 
laume Marquis  de  Brandebourg,  foit  tenue 
pour  réitérée  en  cet  endroit,  ainfi  qu'elle  eil 
contenue  dans  l'Article  XVI.  du  Traité  entre 
l'Empire  &  la  Suéde. 

X  X 1 1.  Le  Roi  très-Chrétien  reûitucra  au 
Duc  de  Wirtemberg  (a  )  au  tems  &  en  la  ma- 
iiiere  ci-aprés  prefcrits  pour  ce  qui  touche 
la  fortie  des  garnifons  ,  les  Villes  &  Fortc- 
jrefles  de  Hohenwiel ,  SchorendorfF,  Tubigen^ 


^rf)  Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  firent 
jïiettre  cet  article  en  faveur  de  ce  Prince  ,  à  caufe  du 
•pafte  de  fucceder  réciproquement ,  fait  entre  les  Mai- 
iboj  d'Auwidxe  &iie  Wirtemberg. 
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êc  tous  les  autres  lieux  fans  aucune  réferve 
qu'il  occupe  par  Tes  garnilbn.sdans  le  Duché 
de  Wirtemberg.  Quant  aureftele  paragraphe, 
l.a  Maifon  de  Wirtemberg  ,  &c.  fok  tenu  pour 
inféré  en  cet  endroit  de  la  même  façon  qu'il 
eft  inféré  dans  le  Traité  de  l'Empire  &  de  la 
Suéde. 

XXIII.  Que  les  Princes  de  Wirtemberg  de 
la  branche  de  MontbelUard  foient  auflî  réta- 
blis en  tous  leurs  domaines  fcituez  en  Alface  .9 
ou  par  tout  ailleurs ,  &  nommément  dans  les 
-deux  fiefs  de  Bourgogne  j  Clerval  &  Pafla- 
vanti  &  que  de  part  &  d'autre  ils  foient  réin- 
tégrez en  l'état ,  droits  &  prérogatives  <loni: 
■ils  ontJQiii  avant  le  commencement  de  ces 
guerres 

XXIV.  Que  Frideric  Marquis  de  Baden  & 
de  Hochberg ,  &  Tes  fils  &  héritiers,  avec  tous 
ceux  qui  les  ont  iervis  en  quelque  façon  que  ce 
foitjou  qui  les  fervent  encore,de  quelque  nora 
ou  condition  qu'ils  puiflcnt  être  ,  joiiiflcnt  de 
l'amniftie  fpecitîée  ci-delfus  dans  les  articles 
deuxième  &  troifiéme ,  avec  toutes  fcs  ciaufes 
&  avantages  -,  &  qu'en  vertu  d'icelle  ils  foient 
pleinement  rétablis  au  même  état,  tant  pour 
le  fpirituel  que  pour  le  temporel  ,  où  étoit 
avant  le  commencement  des  troubles  de, Bo- 
hême le  Seigneur  Georges  Frideric  Marquis 
de  Baden  &  de  Hochberg  tant  en  ce  qui  re- 
garde le  bas  Marquifat  de  Bade ,  appelle  vul- 
gairement Baden  Dourlach  ,  qu'en  ce  qui 
concerjie  le  Marquifat  d'Hochberg,  les  Sei- 
gneuries de  Rottelein ,  Badenwciler  &  Sau- 
•fenberg ,  nonobiHnt  tous  changcmer"  ^'"-ve- 
aus  au  contraire  ,  lefquels  demeun 
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cet  effet  nuls  &  de  nulle  valeur.  De  plus  quel 
les  Bailliages  de  Stein  ,  &  de  Renchingen  qui 
avoientété  cédez  au  Marquis  Guillaume  de 
Baden  avec  tous  les  droits ,  titres ,  papiers ,  & 
autres  appartenances,  foient  reftituezau  Mar- 
quis Frideric  ,  fans  aucune  charge  de  dettes 
contradées  ci-devant  par  ledit  Marquis  Guil- 
laume à  raifon  des  fruits  ,  &  dépens  portez  par 
la  Tranfadion  pafleeà  Ettlingen  l'an  1629.  de 
forte  que  toute  cette  adion  concernant  les  dé- 
pens &  les  fruits  perçus  &  à  percevoir ,  avea 
tous  dommages  &  intérêts,  à  compter  du  tems 
<le  la  première  occupation  ,  foit  abolie  &  en- 
tièrement éteinte. 

Que  la  penfion  annuelle  que  le  bas  Mar- 
qui'at  5  avoit  accoutumé  de  pa'ier  au  haut 
Marquifat ,  foit  en  vertu  du  préiént  Traité 
entièrement  fupprimé,  abolie  &  annullée,  fans 
que  dorénavant  on  puilfe  prétendre  ou  exiger 
pour  ce  fujet  aucune  chofe ,  ni  pour  le  paffé  > 
ni  pour  l'avenir. 

Qu'à  l'avenir  auifi  le  pas  &  la  préféance 
dans  les  Diètes  &  dans  les  Aifemblées  daCer- 
cle  de  Suabe ,  &  dans  toutes  les  Aifemblées 
générales  ou  particuliers  de  l'Empire ,  ou  au- 
tres quelconques  ,  foient  alternatifs  dans  fu- 
rie &  fautre  branche  de  Bade  ;  f^avoir  celle 
du  haut  &  celle  du  bas  Marquifat  *,  que  toute- 
fois pour  le  prefent  cette  préféance  demeure 
au  Marquis  Frideric  fa  vie  durant. 

Touchant  la  Baronnie  de  Hohengeroltzegk, 
on  eft  tombé  d'accord  que  iî  la  Dame  Prin- 
ceffe  de  Bade  prouve  fufîifamaîent  par  titres 
autentiques  les  droits  par  elle  prétendus  fur  la- 
dite Baronic  ,  la  reftitution  lui  en  fera  faite 

auiTi-tôt 
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^iifli-tôt  après  que  la  Sentence  aura  été  ren- 
ûuë  avec  tout  le  contenu  au  procez  ,  &  tout 
le  droit  qui  lui  peut  appartenir  en  vertu  deTdits 
titres.  Que  toutefois  ce  procez  foit  terminé 
^ansl'efpacede  deux  ansjà  compter  du  jour 
<ie  la  publication  de  la  Paix  ;  qu'enfin  aucunes 
actions ,  tranfaftions  ou  exceptions  générales  , 
ou  claufes  fpeciaîes  comprifes  dans  ce  Traité 
de  Paix  (  à  toutes  lefquelles  en  déroge  ex- 
prcfTément  &  à  perpétuité  en  vertu  du  même 
Traité  )  ne  feront  en  aucun  tems  alléguées ,  ni 
son-nfes  de  part  ni  d'autre  contre  cette  con- 
vention fpeciale. 

XXV.  Que  les  paragraphes  :  Le  Duc  de 
Croy  ,  &c.  Quant  au  différent  de  NaJJau  Siegen  , 
&C.  Seront  rejîituez  au  Comte  de  Najfau  ,  Sav- 
hruck  ;  &c.  La  Muifon  de  Hanau  ,  &G.  Jean  Al- 
bert Comte  de  Soims^  ècc.  feront  aujfi  ref.ituez, 
à  la  Maifon  de  Solms ,  &c.  Hohenfolms  ,  Les 
Comtes  d'ijfembourg ,  &c  Les  RhingraveSy  &c. 
La  veuve  du  Comte  Erneji  de  Sain ,  &c.  Le  Châ- 
teau &  Comté  de  FJckenJlein ,  &c.  La  Maifon  de 
IValdeckferafareillemem  rétablie,  &c.  Joachim 
Ernejî  Comte  d'Ottingen  ,  &c.  de  même  la  Mai- 
fon deHokenlo ,  &c.  Frideric  Loiiis  ,  &c.  Ferdi- 
nand Charles  &c.  La  Maifond'Erbac,  La  Veuve:, 
êic.&  héritiers  du  Comte  de  Brandenjîein  ,  &c. 
Le  BaronFaul  Kevenhîiller  y  &c.  foient  enten- 
dus inferez  en  ce  lieu  de  mot  à  mot ,  comme  ils 
font  couchez  dans  le  Traité  entre  l'Empire  & 
la  Suéde,  {a) 


(^^.  Ces  articles  rappcUex  du  Traité  d'Ofnabrug 
dans  celui-ci  ,  jultif.ent  que  l'un  &  l'autre  fe  négo- 
cioient  en  mcme  temi, 

lomi  m.  o 
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XXVI.  Que  les  onitrats  échaii-^es  ,  tnir- 
fadion?  5  obi'^adons  2c  promclTes  illicitement 
extorquez  par  force  C!i  pnr  menaces  dis  Etats 
ou  des  Sujets  ,  comm^  'peci^icmcnt  s'en 
plaignent  Spire ,  WciHcnbourg  fur  le  Rhin-, 
Landau  ,  Reitlingen,  Heiibron  ,  &  autres  ; 
comme  ar.fli  les  adions  rachetées  &  cé- 
dées foient  abolies  &  annullées  ;  enforte  qu'il 
ne  fera  permis  à  pcrfonne  d'intenter  aucun 
procez  ou  adion  pour  ce  fujet.  Que  fî  les  dé- 
biteurs ont  extorqué  des  créanciers  ,  par  force 
ou  par  crainte,  les  ades  de  leurs  obligations, 
tous  ces  ades  feront  reftituez^  ks  adions  fur 
ce  demeuranb'tn  leur  entier. 

Que  11  l'une  ou  l'autre  des  parties  qui  font 
en  guerre ,  ont  extorqué  par  violence  en  hai- 
ne des  créanciers  ,  des  dettes  caufées  pour 
achat  5  pour  vente  ,  pour  revenus  annuels ,  ou 
pour  quelqu'autre  caufe  que  ce  (bit,  il  ne  fera 
décerné  aucune  exécution  contre  les  débi- 
teurs qui  allégueront,  &  s'offriront  de  prou- 
ver qu'on  leur  a  véritablement  fait  violence , 
êc  qu'ils  ont  paie  réellement  &  de  fait ,  finon 
après  que  ces  exceptions  auront  été  décidées 
en  pleine  connoiifance  de  caufe.  Que  le  pro- 
cez qui  fera  fur  ce  commencé,  fera  fini  dans 
i'efpace  de  deux  ans  à  compter  de  la  publica- 
tion de  la  paix  j  faute  de  quoi  il  fera  impofé 
perpétuel  filence  aux  débiteurs  contumax. 
Mais  les  procez  qui  ont  été  jufques-ici  inten- 
tés contr'eux  de  cette  forte  ,  enfemble  les 
tranfadions ,  &  les  promelfes  faites  pour  la 
reftitution  future  des  créanciers  ,  feront  abo- 
lis &  annuliez  -,  à  la  réferve  toutefois  des  fom- 
iKes  dedeniers ,  qui  durant  la  guerre  ont  été 
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fournies  de  bon  coeur  &  à  bonne  intention  pour 
d'autres ,  afin  de  détourner  les  plus  grands  pé- 
rils &  dommages  dont  ils  étoient  menacez. 

XXVII.  Que  les  Senrences  prononcées 
pendant  la  guerre  fur  des  matières  purement 
féculieres  ,  ne  foient  pas  tenues  pour  entière- 
ment nulles  5  à  moins  que  le  vice  ou  le  défaut 
de  la  procédure  ne  foit  tout  manifefte,  ou  ne 
puifle  être  incontinent  démontré;  mais  qu'elles 
foient  fiilpendués  &  fans  eftet  de  la  chofe  ju- 
gée ,  jufques  à  ce  que  les  pièces  du  procez  ,  fi 
l'une  ou  l'autre  partie  en  demande  la  revi/îon  y 
dans  l'efpace  de  fix  mois  depuis  la  Paix  pu- 
bliée, foient  revues,  &  juridiquement  exami- 
nées par  le  Juge  compétent ,  félon  les  formes 
ordinaires  ou  extraordinaires  uiitées  dans 
l'Empire,  &:  qu'ainii  lefdites  Sentences  foient 
eonfirmces  ou  corrigées ,  ou ,  en  cas  de  nullité, 
totalement  mifes  au  néant. 

XXVIII.  Pareillement  fi  quelques  fiefe 
Roïaux  ou  particuliers  n'avoient  pas  été  re- 
nouveliez depuis  l'année  i6i  8.  ni  cependant 
les  devoirs  rendus  en  leur  nom  ,  que  cela  ne 
tourne  au  préjudice  de  qui  que  ce  foit  ;  mai? 
que  le  teras  pour  en  redemander  l'inveftiture 
commence  à  être  ouvert  du  jour  de  la  Paix 
faite. 

XXIX.  Enfin  que  tous  &  chacun  tant  les 
Officiers  de  guerre  &  foMats  ,  que  les  Con- 
feillers  &  Miniiires  de  robe  ,  Séculiers  &  Ec- 
cléfiaftiques ,  de  quelque  nom  ou  condition 
qu'ils  foient,  qui  ont  été  au  fervice  &  a  la  fol- 
de  de  l'un  ou  de  l'autre  parti ,  &  de  leurs  alliez 
ou  adherans ,  foit  dans  la  robe ,  foit  dans  l'é- 
péc  j  depuis  le  plus  grand  jufques  au  plus  pe- 

Oij. 


1  ^4        T  R  A  I  T  e'   D  E    M  U  N  S  T  E  R; 

tit,  &  depuis  le  plus'petit  jiifques  au  plus  gran^; 
fans  difterence  ou  exception  aucune  ,  avec 
leurs  femmes  ,  enfans  ,  héritiers ,  luccelFeurs  , 
ferviteurs  ,  foient  reftituez  de  part  &  d'autres , 
quant  aux  perlbnnes  &  aux  biens  en  l'état  de 
vie ,  de  renommée ,  d'honneur  ,  de  confcien- 
ce  5  de  liberté ,  de  droit  &  de  privilège ,  dont 
ils  ont  joui  ou  dû  joiiir  de  droit  avant  lefdits 
mouvemens  ;  qu'on  n'apporte  aucun  préjudice 
à  leurs  perfonnes  &  à  leurs  biens  5  qu'on  ne 
leur  intente  aucune  adion  ou  accufarion  ,  & 
qu'encore  moins ,  fous  aucun  prétexte ,  il  leur 
foit  impofé  aucune  peine  ,  ni  fait  aucun  dom- 
mage. Et  tout  cela  aura  Ton  plein  &  entiei* 
effet,  à  l'égard  de  ceux  qui  ne  font  point  fujets 
Se  vaflaux  de  Sa  Majefté  Impeiale ,  ni  de  la 
maifon  d'Autriche  ;  mais  pour  ceux  qui  font 
fujets  &  vailaux  herereditaires  de  l'Empereur 
&  de  la  maifon  d'Autriche  ,  ils  jouiî-ont  pareil- 
lement de  la  même  amniftie ,  quant  à  leurs 
perfonnes  ,  vie,  renommée  &  honneurs  ,  3c 
pourront  retourner  en  sûreté  en  leur  ancienne 
patrie ,  en  forte  toutefois  qu'ils  feront  tenus 
<le  s'accommoder  aux  loix  particulières  des 
J^oiaumes  &  des  Provinces. 

Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens ,  s'ils  ont 
été  perdus  par  confifcation  ou  autrement  avant 
<ju  leurs  perfonnes  paifallént  dans  le  parti  delà 
Couronne  de  France,  ou  dans  celui  de  la  Cou- 
ronne de  Suéde  ,  quoique  les  Plénipotentiai- 
res de  Suéde  aient  long-tems  &  fortement  in- 
iifté  à  ce  qu'il  leur  fulfent  aulfi  rendus;  toute- 
fois comme  il  n'a  pu  être  rien  prefcrit  fur  cela 
à  Sa  Majefté  Impériale  ,  ni  tranfigé  autre- 
ment ,  â  caufe  dç  U  contante  coiHr»di<^0D 
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îies  Impériaux  ,  &  que  les  Etats  de  l'Empire 
n'ont  pas  jugé  que  pour  un  tel  fujet  il  fût  de 
i'interet  de  FEmpire  que  la  guerre  fut  conti- 
nuée i  ces  biens  demeureront  ainfi  perdus  pour 
eux  5  &  acquis  à  ceux  qui  en  font  prefente- 
ment  les  polfeiTeurs.  Mais  les  biens  qui  leur 
ont  été  6tez,après  avoir  pris  les  armes  pour  la 
France  ou  pour  la  Suéde  ,  contre  l'Empereur 
&  la  Maifon  d'Autriche ,  leur  feront  reftituez 
tels  qu'ils  fe  trouvent  à  prefent ,  fans  toutefois 
aucuns  dépens ,  dommages,  ni  reftitution  de 
fruits  perdus. 

XXX.  Au  refte ,  fi  en  Bohême  {a)  &  en 


(  <ï  )  C'eft  fa  le  feul  titre  qu'ait  à  prefent  l'Archiduc 
CharIes,pour  prétendre  a  la  Couronne  deBcheme  hé- 
réditaire 5  elleavoit  été  éiedive  jufciu'à  Mathias,  lequel 
fut  élu  au  mois  de  Juin  160Î.  pour  riiccelîéur  de  Ro- 
dolphe Ton  frère  ,  lorfqu'il  viendroir  à  décéder.  Fer- 
dinand II.  qiu  vint  apréî  eux  ,  avoit  été  elû  à  la  véri- 
té, mais  comme  il  fe  mit  peu  en  peine  de  conferver 
les  privilèges  de  la  Bohême  ,  dont  il  avoit  juré  l'ob- 
fervation  lors  de  Ton  couronnement ,  à  peine  de  dé- 
chéance de  fon  droit  5  ceux  des  Etats  du  Roiaume 
qui  fe  trouvèrent  Calvin»ftes,  irritez  d'ailleurs  d'un 
Arrêt  qu'il  avoit  rendu  5  qui  leur  otoit  un  Temple  , 
propokrent  à  rAlVemblée  de  le  déclarer  déchu  de  la 
vouronne.  Trois  Confeillcrs  d'Etat  qui  s'y  oppofe- 
rent  furent  jettez  par  les  fenêtres,  les  autres  pronon- 
cèrent h  Déclaration  ,  &  cho;llrent  Frédéric  V.  Elec- 
teur Palatin  .  qui  fut  ainfi  eiu  ôc  couronné  ,  mais  il 
fut  depuis  chafie  de  la  Bohême  après  la  bataille  de 
Prague.  Les  Empereurs  fuivans  ont  regardé  la  Bohé- 
comme  un  pais  de  conquête  qui  avoit  perdu  Tes  pri- 
vilèges par  ia  révolte ,  &  n'ont  pas  attendu  l'Eleftion 
pour  le  raire  couronner.  Il  fut  d'autant  pms-aiJé  aux 
Miniftrcs  de  l'Empereur  de  faire  glilTer  ce  mot  dans 
Je  Traité,  que  les  £tat5  de  Bohême  n'avoient  envoie 
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toutes  les  autres  Provinces  héréditaires  dc 
TEmpereur ,  des  créanciers  ou  leurs  héritiers 
&  autres  Sujets  profeflans  h  ConfefiTion  d'Auf- 
bourg  j  intentent  &  pourfuivent  quelques  ac" 
tiens  pour  des  prétentions  particulieresjs'iisen 
ont  quelques-unes ,  il  leur  fera  fait  droit  &  ju- 
fiice  fans  aucune  exception,  de  même  qu'aux 
Catholiques. 

XXXI. On  excepte  toutefois  de  cette  reili- 
tution  générale  les  chofes  qui  ne  peuvent 
être  ni  reftituées  ni  reprifes  ,  les  choies  qui  fe 
meuvent,  les  fruits  perçus,  les  chofes  diver- 
ties de  Tautorité  i\es  parties  qui  font  en  guer-^ 
re  i  comme  aufl'i  les  édinces  publics  &  parti- 
culiers ,  facrez  &  profanes ,  détruits  ou  con- 
vertis en  d'autres  ufages  pour  la  sûreté  publi- 
que j  &  les  dépots  publics  ou  particuliers  ,  qui 
en  vue  dhoiiilitéont  été  confifqucz,  légitime- 
ment vendus  ,  volontairement  donnez. 

XXXII.  Et  d'autant  que  l'affaire  concer- 
nante fuccelTion  de  Juliers  pourroit  à  l'avenir 
exciter  entre  les  interéffez  de  grands  troubles 
dans  l'Empire,  fi  on  ne  les  prévenoit  ;  on 
eit  pour  cela  convenu ,  qu'elle  fera  terminée 
fans  retardement  après  la  Paix  faite ,  foit  par 
une  procédure  ordinaire  devant  Sa  jMajefté 
Impériale,  ou  par  un  accommodement  à  l'a- 
miable ,  ou  par  quelqu'autre  moien  légitime, 

XXXIII.  Comme  pour  rétablir  une  plus 
grande  tranquillité  dans  l'Empire,  il  s'eft  fait 
dans  ces  mêmes  AlTemblées  de  paix  un  cer- 


perfonne  à  Nîunfler,  qui  pu:  reprefenrer  leurs  droits  Ç 
mais  ce  mot  n'eft  pa-  un  TiCre  qui  puiife  avoir  changé 
«ne.  Couroane  eleiâive  en  héréditaire. 
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taîn  accord  entre  l'Empereur  ,  les  Eledeurs  ^ 
les  Princes  &  les  Etats  de  TEaipire  ,  qui  a  été 
inféré  dans  le  Traité  de  Paix  drelfé  avec  les 
Plénipotentiaires  de  la  Reine  &  Couronne  de 
Suéde,  fur  les  ditFerens  touchant  les  biens  Ec-- 
cléfiaftiques,  &  la  liberté  de  l'exercice  de  la 
Religion ,  on  a  trouvé  bon  de  confirmer  &  ra- 
tifcer  par  ce  prefent  Traite  le  même  accord  3 
comme  aufli  celui  dont  on  eft  convenu  entre 
les  mêmes  à  l'égard  de  ceux  qu'on  nomme  Ré- 
formez, tout  de  même  que  fi  de  mot  à  mot 
ils  étoient  inférés  en  ce  prefent  Traité, 

Touchant  l'affaire  de  Hefie  CafTel  on  de- 
meure d'accord  de  ce  qui  s'enfuit. 
X  X  X I V.  En  premier  lieu  la  maifon  de 
HelTe  Caflel ,  &  tous  fes  Princes  5  fur  tout 
Madame  Amélie  Elifabeth  (a  )  Landgrave  de 
Hcffe  &  le  Prince  Guillaume  Ton  fils  ,  &  leurs 
héritiers ,  leurs  Minières ,  Officiers,  VaiTaux  5 
SujetSjSoldats&autres  qui  font  attachez  à  leur 
fervice ,  en  quelque  façon  q'.e  ce  foit  fans  ex- 
ception aucune  ,  nonobftant  tous  contrats  ^ 
procez  ,  prefcriptions ,  déclarations ,  fenten- 
ces  ,  exécutions ,  tranfacti<>ns  contraires  ,  qui 
tous ,  de  même  que  lesaftions  ou  prétentions 
pour  caufe  de  dommages  &  injures ,  tant  des 
neutres  que  ceux  qui  portcient  les  armes ,  de- 
meureront annuliez ,  feront  pleinement  par- 


(<t)  De  Hannw  qui  perfifla /î  conftarn ment  dans- 
Tunion  des  deux  Couronnes,  malgré  les  difgraces  quf 
lui  en  arrivèrent.  AufTi  la  France  &  la  Suéde  s'inte- 
refferent-elles  à  lui  faire  avoii  un  dédommagement 
conCderable. 
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ticipans  de  l'amnillie  générale  ci-devant  éta- 
blie 5  avec  une  entière  reftitution,  à  avoir  lieu 
«lu  commencement  de  la  guerre  de  Bohême, 
(  excepté  les  Vaffaux  &  Sujets  héréditaires 
de  Sa  Majefté  Impériale  ,  &  de  la  Maifon 
d'Autriche  ,  ainfî  qu'il  en  eft  ordonné  par  la 
le  paragraphe  ,  Enftn  tous  ,  &c.  )  Comme 
aufîî  de  tous  les  avantages  provenans  de  cette 
Amniftie  &  Paix  de  Religion  ,  avec  pareil 
droit  dont  jouilîent  les  autres  Etats ,  ainfi  qu  il 
en  eft  ordonné  dans  l'article  qui  commence, 
Dîi  confememem  aujji  un  anime ,  &c. 

En  fécond  lieu  la  maifon  de  HelTe  Caflel  & 
fes  fuccelTeurs  retiendront  l'Abbaie  de  Hirs- 
feld  Ça)  avec  toutes  fes  appartenances  Sécu- 
lières &  Ecclefiaftiques  fituées  dedans  ou  de- 
hors de  fon  territoire  ,  (  comme  la  Prévôté 
de  Geilingen  )  fauf  toutefois  les  droits  que 
la  maifon  de  Saxe  y  polfede  de  tems  immé- 
morial j  &  à  cette  fia  ils  en  demanderont  l'in- 
veftiture  de  Sa  Maiefté  Impériale  ,  toutes  les 
fois  que  le  cas  y  échera  ,  &  en  prêteront  fer- 
ment de  fidélité. 

En  troiiîeme  lieu  le  droit  de  Seigneurie  dî- 
rede  &  utile  fur  les  Bailliages  de  Schaum- 
bourgjBuckenburgjSaxenhagen  &  Srattenha- 
gen  attribué  ci-devant  Se  ajugé  à  TEveché  de 
Minden ,  appartiendra  dorénavant  au  Seigneur 
Guillaume  Landgrave  de  Helfe  ,  &  à  fes  fuc- 

{a)  Cette  Abbaïe  e'toit  de  l'Ordre  de  S.  Benoît, 
le  tirre  fut  ércint ,  Se  les  bien,  annexez  à  la  Maifon  de 
Helle.  Ces  Princes  ont  pris  feance  dans  les  Diètes  de 
l'Empire  ,  au  rang  des  Comtes-,  comme  les  Abbez  de 
Hisfeld  i'avoient  auparavant. 

cefieurs 
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'Ce^eurs  pleinement  &  à  perpétuité  ,  fans  que 
ledit  Eveché  ni  aucun  autre  le  lui  puilfedifpu- 
ter  ni  l'y  troubler  ifauf  néanmoins  la  tranfac- 
tion  palfée  entre  ChriHian  Louis  Duc  de  Brunf- 
wic,  Lunebourg 5  le  Landgrave  de  Helîe,  & 
Philipes  Comte  de  Lippe  j  la  conventioa 
auffi  palfée  entre  ladite  Landgrave  &  ledit 
Comte  demeurant  pareillement  en  fa  force  & 
vertu. 

De  plus  on  eft  demeure  d'accord  que  pouf 
la  reftitution  des  places  occupées  pendant  cet- 
te guerre,  &  par  forme  d'indemnité  il  foit.païc 
à  Madame  la  Landgrave  de  Helfe  tutrice  ,  & 
à  fon  fils  ou  à  Tes  fuccefîeurs  Princes  de  Heflc 
par  les  Archevechez  de  Mayence  &  de  Colo- 
gne ,  les  Evechez  de  Paterborn  &  de  Mun- 
ikr  ,  &  l'Abbaïe  de  Fuîde  dans  la  Ville  de 
Caffel  aux  frais  &  périls  des  paieurs,  la  fom- 
me  de  fix  cens  mille  Richfdales  de  la  valeur 
&  bonté  réglée  par  les  dernières  Conftitutions 
Impériales  penda-çt  l'efpace  de  neuf  mois  ,  à 
compter  du  tems  de  la  ratification  de  la  Paix  , 
fans  qu'il  puilfe  être  admis  aucune  exception 
ou  aucun  prétexte  pour  employer  le  paie- 
ment promis  ;  &  encore  moins  qu'il  puilfe  être 
fait  aucun  arrêt  ou  faille  fur  la  fomme  con- 
venue. 

XXXV.  Et  afin  que  Madame  la  Land- 
grave foit  d'autant  plus  afsûrée  du  paiement, 
elle  retiendra  aux  conditions  fuivantes  Nuyls  , 
Coesfeld  &  Neuwhaufs,  &  aura  en  ces  lieux- 
la  des  garnirons  qui  ne  dépendront  que  d'elle  ; 
mais  à  cette  condition  qu'outre  les  Officiers  de 
les  autres  personnes  neceflaires  aux  garnifons, 
celles ,  des  trois  lieux  fufaommez   enfemblc 

Tome  nu  P 
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n'execcderont  pas  le  nombre  de  douze  cens' 
hommes  de  pied  ,  &  de  cent  chevaux  ,  laiilant 
à  Madame  la  Landgrave  la  dirpolîtion  du  nom- 
bre de  Cavalerie  &  d'Infanterie  qu'il  lui  plaira 
cle  mettre  en  chacune  de  ces  places  ,  &  des 
Gouverneurs  qu'elle  voudra  y  établir. 

Les  garnifor.s  feront  entretenue?  ie!on  l'or- 
dre qui  a  accoutumé  juTques  ici  d'être  gardé 
pour  l'entretien  des  Olîiciers  &  Soldats  de 
Hefie  >  &  les  chofes  qui  font  neccflaires  pour 
la  ccnfervatîon  des  forterelTes  feront  fournies 
par  les  Archevcchcz  &  Evechez  dans  lefquels 
lefdites  forterciles  &  villes  font  fituées  ,  fans 
diminution  de  la  fomme  ci-deflus  mention- 
née. Il  fera  permis  aux  mêmes  garnifons 
d'exécuter  les  refùfans  &  les  r.ég'igcns  ,  non 
toutefois  au  delà  de  la  fomme  dut.  Cepen- 
dant les  droits  de  fouveraincté,  &  la  Jurifiicr 
tion  tantEcclefiafiique  que  Séculière ,  comme 
sulfi  les  revenus  defdites  fortereffes  &  Villes  , 
feront  confervez  au  Seigneur  Archevêque  de 
Cologne. 

Mais  aufTi-îot  qu'après  la  ratification  de  la 
P.^ix  on  aura  paie  trois  mille  Richfdales 
à  Madame  la  Landgrave,  elle  rendra  Nuyfs, 
&  retiendra  feulement  Coesfeld  ,  &  IStuw- 
liauls;  en  forte  néanmoins  qu'elle  ne  mettra 
point  la  garnilbn  qui  ibrtira  de  Nuyfs  dans 
Coesfeld  &  Neiiwbaufs  ,  ni  ne  demandera 
lien  pour  cela  ^  &  la  garnifon  de  Coesfeld  ne 
paifera  le  nombre  de  iix  cens  hommes  de 
pied,  &  de  cinquante  chevaux  ,  ni  celle  de 
Kcuwhaufs  le  nombre  de  cent  hommes  de 
pied.  Que  fi  dans  le  terme  de  neuf  mois  toute 
h  fomme  if  étoit  pas  paice  à  Madamda  Land- 
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grave,  non  feulement  Coesfeld  &  Neuwhaufs 
lui  demeureront  jufqu'à  l'entier  paiement  > 
mais  audi  pour  le  refte  de  la  fomme  ,  on  lui 
en  paiera  l'iaterét  à  raifon  de  cinq  pour  cent , 
jufqu'à  ce  que  ce  refte  de  foramcjuiait  été 
paie  :  &  les  Tréforiers  &  Receveurs  des  Bail- 
liages appartenans  aufdits  Archevcchez,  Du- 
chcz  &  Abbaie  ,  &  contigus  à  la  Principauté 
de  Heiîe ,  qui  fuffiront  pour  fatisfaire  au  paie- 
ment defdits  intérêts  ,  s'obligeront  par  fer- 
ment à  Madame  la  Landgrave  de  lui  païer  des 
deniers  de  leurs  recettes  les  intérêts  aijnuels 
de  la  fomme  reliante  ,  nonobftant  les  défenfes 
de  leurs  Maîtres.  Que  Ci  les  Tréforiers  &  Rc- 
eevers  différent  de  paier ,  ou  emploient  les  re- 
venus ailleurs.  Madame  la  Landgrave  pourra 
les  contraindre  au  paiement  par  toutes  fortes 
de  voies.  Au  furplus  les  autres  droits  da  Sei- 
gneur propriétaire  demeurans  en  leur  entier. 
Klais  aulll-tot  que  Madame  la  Landgrave  au- 
ra reçu  toute  la  fomme  avec  les  arrérages 
du  tems  de  la  demeure  ,  elle  reftituëra  les 
lieux  fufnommez  par  elle  retenus  par  forme 
d'alfurance  j  les  intérêts  celTeront ,  &  les  Tré- 
foriers &  Rece\'eurs  dont  il  a  été  parlé ,  feront 
quittesde  leur  ferment.  Quant  auxBailliages  du 
revenu  defquels  l'on  aura  à  paier  les  intérêts 
en  cas  de  retardement,  l'on  en  conviendra  pro- 
vilîonellemcnt  avant  la  ratification  de  la  Paix  , 
laquelle  convention  ne  fera  pas  de  moindre 
force  ]uc  ce  prefent  Traité  de  Paix. 

XXXVI.  Outre  les  lieux  qui  feront  hiffeza 
Madame  la  Landgrave  par  forme  d'aifurance, 
comme  il  a  été  dit ,  &  qui  feront  par  elle  ren- 
dus après  le  paiement  3  elle  rcftitucra  ccpen- 
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(lant  aufli-tot  après  la  ratification  de  la  Paix  > 
toutes  les  Provinces  &  les  Evechez,  comme 
aufli  leurs  Villes,  Bailliages  ,  Bourgs  ,  Forte- 
relî'es ,  Forts ,  &  enfin  tous  les  biens  immeu- 
bles ,  &  les  droits  par  elleoccupez-pendant  ces 
guerres  5  en  forte  toutefois  que  tant  des  trois 
lieux  qu  elle  retiendra  par  forme  de  gage  ,  que 
de  tous  les  autres  à  rellituer  ,  non  feulement 
Madame  la  Landgrave  &  lefdits  fuTcefleurs 
feront  remporter  par  leurs  fujets  toutes  les 
provifions  de  guerre  &  de  boucnexju'clle  y  au- 
ra fait  mettre  ;  (  car  quant  à  celles  qu  elle  n'y 
sura  point  apportées ,  &  qu'elle  y  aura  trou- 
vées en  prenant  les  places ,  &  qui  y  font  en- 
core ,  elles  y  relieront  j  )  mais  auffi  les  fortifi- 
cations &  remparts  qui  ont  été  élevez  durant 
c[u'elle  a  occupé  ces  places ,  feront  détruits  & 
démolis  i  en  forte  toutefois  que  les  Villes  , 
Bourgs ,  Châteaux  &  Fortereiles  ne  foientpas 
expofez  aux  inva,fions  &  pillages. 

Et  bien  que  Madame  la  Landgrave  n'ait 
exigé  aucune  chofe  de  perfonne,  peur  lui  tenir 
lieu  de  reftitution  &  d'indemnité,  flnon  des 
Archevéchez  de  Mayence  &  de  Cologne,  des 
Evechez  de  Paterborn  &  de  Munfter  ,  &  de 
l'Abbaie  de  Fulde ,  Se  n'ait  point  voulu  abfo- 
lument  qu'il  lui  fut  rien  païé  par  aucun  autre 
pour  ce  fujct;  toutefois  eu  égard  à  l'équité  &  à 
l'état  des  affaires  ,  l'Allemblée  a  trouvé  bon  » 
que  fans  préjudice  de  la  difpofition  du  précè- 
dent paragraphe,  qui  commcnce^De  fhts  on  efi 
demeuré  d'accord  j  Sec.  Les  autres  Etats  quels 
qu'ils  foient ,  qui  font  au  deçà  i^  au  delà  du 
Rhin ,  &  qui  depuis  le  premier  de  Mars  de 
farinée  courante  oct  pa'ié  contribution  aux 
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Hefliens ,  fourniront  au  pro  rata  de  la  contri- 
bution par  eux  pa'iée  pendant  tout  ce  tcms 
leur  cotte-part  aurdits^ÀrchevéchezjEvechez 
&  Abbaie  ,  pour  faire  la  fomme  ci^-delîus 
mentionnée,  &  pour  l'entretenement  des  gar- 
nirons. Que  fi  quelques-uns  fouftroient  du 
dommage  par  le  retardement  de  paiement  des 
autres,  les  retardans  feront  obligez  de  le  répa- 
rer j  &  les  Officiers  ou  foldats  de  Sa  Majefté 
Impériale  ,  du  Roi  très  -  Chrétien  &:  de  la 
Landgrave  de  Hefle,  nempécheront  point 
qu'on  ne  les  y  contraigne.  11  ne  fera  non  plus 
permis  aux  HefTiens  d'exempter  perfonne  au 
préjudice  de  cette  déclaration.  Mais  ceux  qui 
auront  dùëment  paie  leur  cotte-part  feront 
dès-là  exerats  de  toutes  charges. 

XXXVII.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  diffé- 
rens  mus  entre  les  maifons  de  Hefle  Galîel& 
de  Darmftadt  touchant  la  fuccefTion  de  Mar- 
bourg(cî);vû  que  le  14.  d'Avril  dernier  ils 
ont  été  entièrement  accommodez  à  CalTel,  du 
confentement  unanime  des  parties  intereflées", 
il  a  été  trouvé  bon  que  cette  tranfadion  avec 
toutes  Ces  claufes,  appartenances  &  dépendan- 
ces ,  telle  qu'elle  a  été  faite  &  fignée  à  CalVel 
par  les  parties  ,  &  infinuée  dans  cette  Aifem- 
blée,aiten  vertu  du  prefentTraitéla  mém2 
force  que  û  elle  y  étoit  inférée  de  mot  à  mot,& 


(  a  )  Conteftarion  pûrn'culjere  entre  deux  branches 
de  la  même  iMaifon  ,  terminée  par  Trinfaction  homo- 
loguée dans  le  Traité.  Toutes  celles  qui  fe  font  en  Al- 
lemagne fur  des  fuccefTions  ,  ou  fur  des  droits  de  fuc- 
cedcr,  doivent  être  homologuées  par  l'Empereur  3Z 
i'£mpire ,  lans  tjuoi  elles  n'ont  aucune  force' 

Piij 
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qu'elle  ne  puifle  être  jamais  enfrainte  par  lespar- 
ties  contractantes,  ni  par  qui  que  ce  foit ,  fous 
a-jcun  prétextCjfoit  de  contrat/oit  de  ferment, 
foit  d'autre  chofe  ;  mai?  bien  plus  ,  qu'elle  doit 
être  exactement  obfervée  par  tous,  encore  que 
peut-être  quelqu'un  des  interefl'ez  refufc  de  la 
confirmer. 

Pareillement  la  rranfadion  entre  feu  Mon- 
fîeur  Guillaume  Landgrave  de  HefTe,  &  Mef- 
fîeurs  Chriftian  -&  Wolrad  Comtes  de  Wal- 
deck  ,  faire  le  1 1.  d'Avril  i6^^.  8c  ratifiée  par 
Mcnfieur  le  Landgrave  George  de  Helle  le  14, 
d'Avril  1648.  aura  une  pleine  &  perpétuelle 
force  en  vertu  de  cette  Pacification  ,  &  n'o- 
bligera pas  moins  tous  les  Princes  de  Helie  > 
que  tous  les  Comtes  de  Waldeck. 

Que  le  droit  d'ameile  introduit  dans  la  mai- 
fon  de  Hefle  Calfel ,  &  en  celle  de  Darmftadt, 
&ccf.firmépar  SaMajcfté  Impériale,  demeure 
ferme  &  foitinviolablement  gardé. 

Et  comme  Sa  Majel'ie  Impériale  furies  plain- 
tes faites  en  prcfence  de  les  Plénipotentiaires 
députez  en  la  prefente  Allémbîee  au  nom  de 
la  Ville  de  Balle  &  de  toute  la  Suiffe,  touchant 
quelques  procédures  &  mandemens  exécu- 
toires émanez  de  la  Chambre  Impériale  con- 
tre ladite  Ville  &  les  autres  Cantons  unis  des 
Suilies ,  &  leurs  citoiens  &  fujets  ,  aiant  de- 
mandé l'avis  &  le  confeil  des  Etats  de  l'Empi- 
re ,  au  roit  5  par  un  décret  particulier  du  14, 
Mai  de  l'année  dernière,  déclaré  ladite  Ville 
d^  Bafle  &  les  autres  Cantons  Suilîes  être  en 
poircfiTion  d'une  quafi  pleine  liberté  &  exemp- 
tion de  l'Empire  ,  &  ainfi  n'être  aucunement 
fujets  aux  Tribunaux  &Jugemens  du  même 
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Eaîpire  j  il  a  été  réfolu  que  ce  mcme  décret 
foit  tenu  pour  compris  en  ce  Traité  de  Paix  , 
qu'il  demeure  ferme  &  conftant  ,  &  partant 
que  toutes  ces  procédures  &  arrêts  donnez 
iur  ce  fujet  en  queique  forme  que  c'ait  étéjdoi- 
vcnt  être  de  nulle  valeur  ci  cûct, 

XXXyiil.  Et  afin  de  pourvoir  à  ce  que  do- 
rénavant il  ne  naiile  plus  de  differens  dans  l'E- 
tat politique;Qiie  tous  &  chacuns  le? Eledeur?, 
Princes  &Etats  de  l'Empire  Romain  foient  tel- 
lement établis  &  confirmez  en  leurs  anciens 
droits  5  prérogatives ,  libertez  ,  privilèges ,  li- 
bre exercice  du  droit  territorial ,  tant  au  fpi- 
rituel  qu'au  temporel ,  feigneuries  ,  droits  ré- 
galiens, &  dans  h  pollefTion  de  toutes  ces  cho- 
ies en  vertu  de  la  prefente  tranfadion  ,  qu'ils 
ne  puifient  jamais  y  être  troublez  de  fait  par 
qui  que  ce  foit ,  fous  aucun  prétexte  que  oe 
puiile  être. 

XXXIX.  Qu'ils  joiiiflent  fans  contradiction 
du  droit  de  futtVage  dans  toutes  les  délioera- 
tions  touchant  les  attaires  de  TEinpire  ,  fur 
tout  ou  il  s'agira  de  faire  ou  interpréter  des 
loi^  ,  réfoudre  une  guerre  ,  impofer  un  tribut, 
ordonner  des  levées  &  logemens  de  foldats  , 
conftruire  au  nom  du  public  des  forterefies 
nouvelles  dans  les  terres  des  Etats,  ou  renfor- 
cer les  anciennes  garnifons  ,  &  ovi  il  faudra 
faire  une  Paix  ,  ou  des  alliances,  &  traiter 
d'autres  femblabies  atiaires  ,  qu'aucune  de  ces 
chofes  ou  de  femblabies  ne  foit  faite  ou  reçue 
ci-après  fans  l'avis  &  le  cofifentement  d'une 
Allemblée  libre  de  tous  les  Etats  de  l'Empire; 
Que  fur  tout  chacun  des  Etats  de  l'Empire 
jomiFe  librement  èc  à  perpétuité  du  droit  de 
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■faire  entr'cux,  &  avec  les  Etrangers  de?  af- 
IJances  pour  la  confervation  &  fureté  d'un 
chacun,  pourvu  néanmoins  que  ces  fortes  d'ai- 
liances  ne  foienr  ni  contre  la  Paix  publique, 
ni  principalement  contre  cette  tranfaction  ,  & 
qu'elles  le  faiîent  fans  préjudice  ^  en  toutes 
chofes,  du  ferment  dont  chacun  eft  lié  àrEm- 
pereur  &  à  l'Empire» 

XL.  Que  les  Etats  de  l'Empire  s'aflemblent 
dans  l'efpace  de  fix  mois  ,  à  compter  de  la  date 
des  ratifications  de  k  Paix  ,  &  delà  en  avant 
toutes  les  fois  que  l'utilité  ou  la  neceffité  pu^ 
blique  le  requerra  ;  Que  dans  la  première 
Dicte  on  corrige  fur  tout  les  défauts  des  pré- 
cédentes Alfeinblées  ;  &  de  plus  qtie  l'on  y  trai'- 
te  &  ordonne  de  Téleétion  dQs  Rois  des  Ro- 
mains, de  la  capitulation  Impériale  qui  doit 
être  rédigée  en  termes  qui  ne  puiffent  être 
changez ,  de  la  manière  &  de  l'ordre  qui  doit 
être  obfervé  pour  mettre  un  ou  plufîeurs  Etats 
au  Ban  de  l'Empire,  outre  celui  qui  a  été  au- 
trefois expliqué  dans  les  Coiiftitutions  Impé- 
riales ;  Que  Ton  y  traite  auffi-du  rétabliflement 
des  Cercles,  du  renouvellement  de  la  Matri- 
cule ,  des  moiens  d'y  remettre  ceux  qui  en  ont 
€té  ôtez  ,  de  la  modération  &  remife  des  taxes 
de  l'Empire,  de  la  réformation  delà  Police  & 
de  la  Juftice  ,  &  de  la  taxe  desEpices  qui  lè 
paient  à  la  Chambre  Impériale  ,  de  la  manière 
de  bien  former  &  inftruire  les  Députez  ordi- 
naires de  ce  qui  peut  être  de  l'utilité  publique  , 
du  vrai  devoir  des  Dircijteurs  dans  les  Collè- 
ges de  l'Empire  ,  &  d'autres  femblables  affai- 
res ,  qui  n'ont  pu  être  ici  vuidées. 

XLL  Que  les  Villes  libres  de  l'Empire  aient 
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^ix  déciiîve  dans  les  Diètes  gen  erales  &  par- 
ticulières, comme  les  autres  Etats  de  l'Empi- 
re; &  qu'il  ne  foit  point  touché  à  leurs  droits 
régaliens ,  revenus  annuels ,  libertez ,  privilè- 
ges de  confîrquer  ,  de  lever  des  Impôts ,  ni  à 
ce  fjui  en  dépend,non  plus  qu'aux  autres  droits 
qu  lis  ont  légicimement  obtenus  de  l'Empereur 
&  de  l'Empire  ,  ou  qu'ils  ont  polîedez  &  exer- 
cez par  un  long  ufage  avant  ces  troubles ,  avec 
une  entière  jurifdidtion  dans  l'enclos  de  leurs 
murailles  ,  &  dans  leur  territoire  ;  demeurant 
à  cet  eftet  caTiées ,  annuilées  ,  &  à  l'avenir  dé- 
fendues toutes  les  chofes  qui  par  reprefailles  , 
arrêts,  empechemeiîs  depaflages,  &  autres 
ades  préjudiciables ,  ont  été  faites  &  attentées 
au  contraire  jufqu'ici  par  une  autorité  privée  ,- 
durant  la  guerre,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puiife  être  ,  ou  qui  dorénavant  pourroient 
être  faites  &  exécutées  fans  aucune  prétendue 
formalité  légitime  de  droit;  qu'au  rei-te  toutes 
les  louables  Coutumes,  Ccnftitutions  &  Lcix 
fondamentales  de  l'Empire  Romain  foicnt  à 
l'avenir  étroitement  gardées  ;  toutes  les  con- 
fufîons  qui  le  font  introduites  pendant  la  guer- 
re étant  ôtées. 

X  L  1 1.  Quant  à  la  recherche  d'un  moien 
équitable  &  convenable,  par  lequel  la  pour- 
fuite  des  actions  contre  les  débiteurs  ruinez 
par  les  caîamitez  de  la  guerre,  ou  chargez  d'un 
trop  grand  amas  d'intérêts  puille  être  termi- 
née avec  modération  ,  pour  obvier  à  de  plus 
grands  inconvéniens  qui  en  pourroient  naître  y. 
&  qui  fcroient  nuilibles  à  la  tranquillité  publi- 
que ;  Sa  Majcfté  Impériale  aura  foin  de  faire 
greaùrc  Sciecueillir  j,es  avis  &  fentimens  5  taat. 
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du  Confeil  Aulique  que  de  la  Chambre  Im- 
périale ,  afin  que  dans  la  Diète  prochaine  ils 
piiiiient  être  propoltz,  &  qu'il  en  foit  formé 
une  Conilitution  certaine.  Que  cependant 
dans  les  caufes  de  cette  nature  qui  feront  por- 
tées aux  Tribunaux  fuperieurs  de  l'Empire , 
&  aux  Tribunaux  particuliers  des  Etats,  les 
raifons  &  les  circonftances  qui  feront  alléguées 
par  les  parties  ,  foient  bien  pefées  ,  &  que  per- 
îonne  ne  foitiefé  par  des  exécutions  immodé- 
rées ^  mais  tout  cela ,  fauf  &  fans  préjudice  de 
la  Conltitution  de  Holitein. 

X  L  1 1 1.  Et  d'autant  qu'il  importe  au  pu- 
blic que  la  Paix  étant  faite  le  commerce  re- 
ficurilfe  de  toutes  parts;  On  cft  convenu  à  cet- 
te fin  que  le?  tributs  &  péages ,  comme  aufîl  les 
abus  de  la  Bulle  Brabantine  (a),  &  les  repre- 
failies  &  arrêt?  qui  s'en  feront  enfuivis,  avec 
les  certifications  étrat  gères ,  les  exaétions  ,  les 
détentions  ,  de  même  les  frais  excelTifs  des 
pelles  j  &  toutes  les  autres  charges  &  empê- 
chemens  inufîtcz  du  commerce  &  de  la  navi- 
gation j  qui  ont  été  nouvellement  introduits  à 
fbn  préjudice  &  contre  l'utilité  publique  çà  & 
là  dans  l'Empire  ,  à  i'occafion  de  la  guerre  ,  par 
une  autorité  privée  ,  contre  tous  droits  2z  pii- 
vilcges,  làns  le  conléntement  de  l'Empereur 
&  des  Eledeurs  de  l'Empire,  feront  tout-à-fait 
ôtez  ;  enforte  que  l'ancienne  fureté  ,  lajurif- 
diélion  &  î'ufaj^e  tels  qu'ils  ont  été  long-tems 


{a)  La  Buîie  Brabanrine  eft  un  Privilège  accordé 
par  rEîTipereur  Charles  I V.  aux  Brabantins.  Shio  ça- 
TetHf  3  Hc  ab  altts  JucUcibus^anAm  Jhis  jHdicentur, 


Traite'  d  e  TvI  u  n  s  t  e  r,  i 75» 
avant  CCS  guerres  ,  y  foient  rétablis  &  inviola- 
blement  confervez  aux  Provinces ,  aux  Ports  , 
te  aux  Rivières. 

Les  droits  &  privilèges  des  Territoires  arro- 
fezdc  Rivières  ou  autrement ,  comme  auiTi  les 
péages  concédez  par  l'Empereur  ,  du  confente- 
mcnt  des  Eledcurs  ,  entr'autres  au  Comte 
d'Oldenbourg  fur  le  Vefer  ,  ou  établis  par  un 
long  ufage ,  demeurant  en  leur  pleine  vigueur 
&  exécution  •}  il  y  aura  une  entière  liberté  de 
commerce ,  &  un  partage  libre  &  allure  par 
toutes  fortes  de  lieux  fur  mer  &  fur  terre  \  8c 
partant  qu'à  tous  &  à  chacun  des  ValTaux,  Su- 
jets 5  Habitans  &  Serviteurs  des  Alliez  de  part 
&  d'à  Jtre  ,  la  permillion  d'aller  &  venir  ,  de 
négocier ,  &  ne  s'en  retourner ,  foit  donnée  & 
foit  entendue  leur  être  concédée  en  vertu  de 
ces  Prcfentes,  ainii  qu'il  étoit  libre  à  un  chacun 
d'en  u'er  de  tous  cotez  avant  les  troubles  d'Al- 
lemaune  ,  ô:  que  les  Ma^ii:rats  de  part  &  d  au- 
tres l'ienc  tenus  de  les  protéger  &  dt  fendre 
contre  toute  forre  d'opprefiions  &  de  violen- 
ces, de  même  que  Ie^  propres  Sujets  des  lieux; 
fan"  préjudice  des  autres  articles  de  cette  con- 
vention, &  des  Loix  &  Droits  particuliers  de 
chaque  lieu. 

X  L I  V.  Or  afin  que  ladite  Paix  &  amitié 
entre  l'Empereur  &  le  Roi  Très- Chrétien  s'af- 
fcrmilfe  de  plus  en  plus',  &  qu'on  pourvoie 
d'autant  mieux  à  la  fureté  publique  j  c'eft  pour 
cela  que  du  confentcment ,  confeil  &  volonté 
des  Eledeurs,  des  Princes  &  des  Etats  de  l'Em- 
pire pour  le  bien  de  la  Paix  ,  on  cil  demeuré 
^'accord. 

Premièrement ,  Que  la  fupréme  Seigneû- 
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rie  ,  les  droits  de  Souveraineté,  &tousautrer 
droits  fur  les  Evéchez  de  Mets ,  de  Toul  &  de 
Verdun  ,  fur  les  Ville;  de  même  nom  ,  &  fuj 
toute  l'étendue  de  ces  Eve  chez  3  (  )  nommé- 
ment fur  Moycnvic  ,  appartiennent  à  l'avenir 
à  la  Couronne  de  France  ,  Se  lui  foient  incor- 
porez perpétuellement  &  irrévocablement  de 
la  même  manière  qu'ils  appartenoient  jufques 
ici  à  l'Empire  Romain  ;  a  la  rélerve  toutefois 
du  droit  Métropolitain  qui  appartient  à  TAr- 
eheveché  de  Trêves  (/(?  ). 

X  L  V.  Que  Monfîeur  le  Duc  François  de 
Lorraine  foit  remis  en  la  ooflefTion  deTEvéché 
de  Verdun ,  comme  en  étant  l'Evequelégiti- 
me  ;  &  qu'il  puiflé  le  gouverner  &  adminiftrer 
paifiblement  -,  comme  ar.ffi  qu'il  en  jouille  & 
de  ks  Abbaies  (  fauf  le  droit  du  Roi  &  des  par- 
ticuliers )  en(cmble  de  ihs  biens  patrimoniaux 
&  autres  droits  en  quelque  endroit  qu'ils  foier>t 
fîtuez  (  entant  qu'ils  ne  répugnent  pas  à  la  cef- 
fion  préfente  )  privilèges  ,  revenus  &  fruits  y 


(<?)  Les  Minifires  ce  France  ne  voulurent  point 
acceprer  la  cenjon  de  ces  Evêchez  par  manière  d'in- 
dem  ice'.  Ils  foùtinrent  que  Henry  II.  lorfqu'il  s'exi 
mit  en  porrefflon,  ne  fit  que  rentrer  dans  les  droits 
de  fa  Couronne,  ôc  fe  faire  jullice  de  rufurpation  qui 
en  avoir  t  té  faite  furies  Ancêtres.  La  Maifon  d'Au- 
triche chicana  long  -  tems  fur  cet  article  ,  &  fut  enfin 
contrainte  de  païer  ce  dédommagement  à  les  propres 
dépens  .  par  une  autre  voie. 

(b)  La  France  conIîdero:t  trop  alors  l'E  eâeur  de 
Treveî  pour  contefter  fur  cet  arncl".  Lorfqu'on  eit 
en  guerre  a^-ec  lui  le  Parlement  de  Mets  nomme  un 
Oflici?!  Métropolitain  a  yarte  Fig»i  pour  connoitPC 
4es  appellauons. 
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^partenans  '■,  pourvu  qu'auparavant  il  prête 
le  ferment  de  fidélité  au  Roi ,  &  qu'il  n'entre- 
p-rennerien  contre  le  bien  de  l'Etat,  &  le  fer- 
vice  de  Sa  Majefté. 

XL VI.  En  fécond  lieu  ,  TEmpereur  & 
l'Empire  cèdent  &  transfèrent  au  Roi  Très- 
Ghrétien  &  à  fes  Succelleurs  au  Roiaume ,  le 
<k"oit  de  Seigneurie  direde  &  de  Souveraineté, 
&  tout  autre  droit  qui  appartenoit  ou  pouvoic 
appartenir  fur  Pignerol  (a)  à  l'Empereur  &  à 
l'Empire  Romain. 

XLVIL  En  troifîéme  lieu  ,  l'Empereur, 
tant  en  fon  propre  nom  ,  qu'en  celui  de  toute 
la  SerenifUme  Maifon  d'Autriche  i(b)  com- 
me aufîî  l'Empire,  cèdent  tous  les  droits ,  pro- 
prietez  5  domaines ,  polfellions  &  jurifdictions, 
qui  jufqu'ici  ont  appartenu  tant  à  lui  qu'à  l'Em- 
pire ,  &  à  la  Maifon  d'Autriche ,  fur  la  Ville 
dy:  BrifacK ,  le  Landgraviat  de  la  haute  &  baife 


(  <r  )  Ce.droit  ne  fut  jamais  bien  e'clairci ,  Ton  n'en 
ftipulaune  cefTion  que  pour  prévenir  les  conteitations 
qin  pourroient  fe  former  à  cet  égard. 

(é  )  La  France  qui  m.  vouloit  pai  des  biens  Eccle- 
lîûftiques  pour  Ton  Gedommigemenr,  demanda  i'Al- 
face  ,  que  Ja  Maifon  d'Autriche  regardoit  comme  fon 
bien  patrimonial.  Elle  etoit  poîTedée  par  les  Archi- 
ducs Ferdinand-  Charles  &  Sigifmond  -  François  ,  & 
deux  Pnncefl'es,  enfans  de  l'Archiduc  Leopold,  frère 
de  Ferdinand  II.  qui  font  depuis  morts  fans  pofterite. 
Le  Roi  d'Efpagne  Philippe  IV.  prétendoit  au/H  y  avoir 
dtoit,&  pour  éviter  toutes  les  conteftations  ,  Ferdi- 
nand Ili.  prit  en  main  pour  tousles  Princes,  &  ftipula 
en  leur  nom  ,  ce/ïîon  de  tous  les  droits  qu'ils  pour- 
roient y  avoir.  L'Empire  approuva  cette  ce/Tion  pour 
la  rendre  valable.  Elle  a  été  depuis  confirmée  par  di^ 
yi:s  Traitez  ,  optarament  par  celui  de  Kifwic. 
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Alface  ,  le  Siintgau  ,  &  la  Préfecture  Provin- 
ciale de  dix  Villes  Impériales  lîtuées  en  Al- 
face ;  fçavoir ,  Haguenau  ,  Colmar ,  Schlei- 
ftadt  jWeiflembourg,  Landau  ,  Oberenhaim, 
Kosheim  ,  Munfter  au  ^'al  S.  Grégoire ,  Kai- 
fersberg  ,Turingheim,  &  tous  les  Villages  8c 
autres  droits  qui  dépendent  de  ladite  Préfec- 
ture j  &  les  tranfportent  tous  &  un  chacun  d'i- 
ceux  au  Roi  Très-Chretien  ,  &  au  Roiaume 
de  France  ;  enîorte  que  la  ville  de  BrilacK  avec 
les  villages  Je  HochOat ,  Niederinfing,  Har- 
tem  &  Acharrein  appartenans  à  la  Commu- 
nauté de  la  ville  de  Brifack  avec  tout  le  terri- 
toire &  la  banlieue,  félon  fon  ancienne  éten- 
due 5  appartiendront  à  l'avenir  à  la  Couronne 
de  France  ,  fans  préjudice  né.mmoins  àes  Pri- 
vilèges &  Imnuinitez  accordez  autrefois  à  la- 
dite Ville  par  la  Maifon  d  Autriche.  Item  ,  le- 
dit Landgraviac  de  l'une  &  Tautre  Alface ,  & 
le  Suntgau  ,  comme  auflï  la  Préfeélure  provin- 
ciale fur  Icfdites  dix  Villes  &  lieux  en  dedanr, 
7ff m ,  tous  les  Vaifaux,  Habitans  ,  Sujets, 
Hommes  ,  Villes  ,  Bourgs,  Châteaux  ,  Métai- 
ries, Forterefles  ,  Bois  ,  Forets,  Minières  d'or 
&  d'argent ,  &  d'autres  Métaux  ,  Rivières , 
Ruilléaux  ,  pâturages  ,  &  tous  les  droits  Réga- 
liens 5  &  autres  droits  &  appartenances  fans  rc- 
ferve  aucune,  appartiendront  dorénavant  & 
à  perpétuité  au  Roi  Très-Chrétien  &  à  la  Cou- 
ronne de  France  ,  &  feront  incorporez  à  ladite 
Couronne  avec  toute  forte  de  Jur':fii<frion  $c 
de  Souveraineté  ,  fans  que  l'Empereur  ,  l'Em- 
pire ,  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  ni  aucun  autre 
y  puiiîent  apporter  aucune  conrradidion.  De 
manière  qu'aucun  Empereur  ni  aucun  Prince 


Traite'  de  M  une  ter.  i8j 
^e  la  Maifon  d'Autriche  ne  pourra  ni  ne  devra 
jamais  ufurperjni  même  prétendre  aucun  droit 
6:  puiflance  fur  lerdirs  Pai?,  tant  au  de-lâ  qu'au 
de-çà  du  Rhin.  Le  Roi  Tres-Chrétien  fera 
toutefois  obhgé  de  conferver  en  tous  &  cha- 
cun de  ces  Pais  la  -Rehgion  Catholique  ,  com- 
me elle  y  a  été  maintenue  fous  les  Princes 
d'Autriche,  &  d'en  bannir  toutes  les  nouveaii- 
tez  qui  s'y  font  gli'Jees  pendant  la  guerre. 

XL  VIII.  En  quatrième  lieu,  par  le  con- 
fentement  de  l'Empereur  &  de  tout  l'Empire  , 
le  Roi  Ïrès-Chrétien  &  fes  Succelfcurs  au 
Koiaume,  auront  un  perpétuel  droit  de  tenir 
UHC  garnifon  dans  la  Forterefle  de  Philisbourg 
po:;r  cauie  de  protcdion,  laquelle  garnifon  fera 
limitée  à  un  nombre  de  foldats  convenable  qui 
ne  puifle  donner  aucune  julte  caufe  de  foup- 
con  aux  voifins ,  &  fera  entretenue  aux  dépens 
Iculement  de  la  Couronne  de  France  ;  le  paf- 
fage  devra  aulTi  être  hbre  au  Roi  par  terre  & 
par  eau  dans  l'Empire ,  toutes  les  fois  qu'il  fera 
befoin  d'y  conduire  des  foldats  3  des  munitions 
&  autres  chofcs  néceiiaires. 

XLIX.  Toutefois  le  Roi  ne  prétendra  rien 
davantage  dans  ladite  forterellc  de  Philisbourg 
que  la  protcdion  ,  la  garnifon  ,  &  le  palîage  ; 
mais  la  propriété  de  la  Place  ,  toute  la  lurif- 
di(ftion  ,  la  polfeffion  j  tous  les  émoîumens, 
fruits,  revenus,  droits  régaliens  ,  &  autres 
droits  ,  fervitudes ,  Hommes,  Sujets,  Vaii'aux, 
&  tout  ce  qui  d'ancienneté  a  appartenu  ou  du 
appartenir  à  l'Evéque  &  au  Chapitre  de  Spire , 
dans  toute  l'etendué  de  l'Eveché  de  Spire  & 
des  EgUfcs  qui  lui  font  incorporées ,  leur  de- 
meureront à  l'avenir,  &  leur  feront  confervez. 


'1Ç4      Traite'  de*"Munster; 
entièrement  &  inviolablement;  fauf  toutefois 
le  droit  de  protedion. 

L.  L'Empereur,  l'Empire,  &  l'Archiduc 
d-InfprucK  Ferdinand-Charles  refpedivement 
déhent  les  Ordres  ,  Magiftrais,  Officiers  & 
Sujets  defdits  Païs  &  lieux  ,  des  engagemens 
&lermenspar  lefquels  ils  avoient  été  jufquà 
prefent  liez  à  eux  &  à  la  Maifon  d'Autriche  ; 
&  les  remettent  &  obligent  à  rendre  la  fuje- 
îion  ,  robéïll'ance ,  &  la  fidélité  au  Roi  &  au 
Roiaume  de  France  *,  &  ainfi  ils  étabhflent  la 
Couronne  de  France  en  une  pleine  &  jufte  Sou- 
veraineté ,  propriété  &  poirelTion  fur  eux  •,  re- 
nonçant dès  maintenant  &  à  perpétuité  à  tous 
droits  &  prétentions  qu'ils  y  avoient  j  ce  que 
l'Empereur  ,  ledit  Archiduc  &  fon  frère ,  pour 
eux  &  pour  leitrs  defcendans ,  félon  que  la- 
dite celïion  les  regarde  ,  confirmeront  par  des 
lettres  particulières  ;  &  feront  aufli  que  le  Roi 
Catholique  des  Efpagnes  donne  la  même  re- 
nonciation en  forme  autentique,  ce  qui  fe  fera 
aulTi  au  nom  de  tcut  l'Empire  le  propre  joui" 
qu'on  fignera  le  pr  fent  Traité. 

L  L  Pour  une  plus  grande  validité  defdites 
cédions  &  aliénations  ,  l'Empereur  &  l'Empire 
en  vertu  de  la  prefente  Tranfadion  dérogent 
expreilement  à  tous  &  chacuns  Décrets, 
Conftitutions  ,  Statuts  &  Coutumes  des  Em- 
pereurs Tes  Prédecefleurs  &  de  l'Empire  Ro- 
main, confirmez  même  par  ferment ,  ou  à  con- 
firmer 3.  l'avenir ,  nommément  à  la  Capitu- 
lation Impériale,  en  ce  qu'elle  défend  toute 
aliénation  des  biens  &  droits  de  l'Empire , 
enfemble  ils  excluront  à  perpétuité  toutes 
e^iceptions  &  voies  de  reûitution,  fur  quel-- 


T  R  A  I  T  e'  se  m  u  n  s  T£  r;      1  8  f 
que  droit  &  titre  qu'elles  puifl'ent  être  fondée?. 

De  plus  on  eft  deineuré  d'accord  qu'outre 
îa  ratification  que  l'Empereur  &  les  Etats  de 
l'Empire  promettent  ci-delïous  défaire,  on 
ratifiera  d'abondant  dans  la  prochaine  Diète 
les  aliénations  deidires  Seigneuries  &  droits  ; 
De  forte  que  lî  dans  la  Capitulation  de  l'Em- 
pereur il  fe  faifoit  une  convention  ,  ou  que  do- 
rénavant il  fe  fit  dans  les  Diètes  quelque  pro- 
pofition  de  recouvrer  les  biens  &  droits  de 
l'Empire  aliénez  &  diltraits ,  elle  ne  compren- 
dra point  5  &  ne  pourra  comprendre  les  ,cho- 
fes  ci-deflus  exprimées ,  comme  aïant  été  legi- 
tim.ement,  &  par  le  commun  avis  des  Etats 
pour  la  tranquillité  publique ,  transferez,  à  la 
domination  d'autrui;  &  pour  cet  effet,  on  con- 
fent  que  lefdites  Seigneuries  foient  raïées  de 
la  Matricule  de  TEmpire. 

LU.  Incontinent  après  la^cftitution  de 
Benfeld  on  rafera  les  fortifications  de  cette 
Place  ,  &  du  Fort  de  Rhinau  qui  eft  tout  pro- 
che; Comme  suffi  de  Saverne  en  Alface  ,  du 
Château  de  Hohenbart,  &  de  Neubourg  fur 
ie  Rhin  ;  &  il  n'y  pourra  avoir  en  aucun  de  ces 
lieux  aucun  foldat  en  garnifon. 

LUI.  Le  Magiftrat  &  les  Habitans  de  la- 
dite ville  de  Saverne  garderont  exadement  la 
neutralité  j  &  les  Troupes  du  Roi  pourront 
paflér  libement  &  en  allurance  par-là  toutes 
les  fois  qu'on  le  demandera, 

L  I  V^  On  ne  pourra  élever  aucuns  Forts 
furies  bords  du  Rhin  en  deçà  ,  dep.uis  Bafla 
jufqu'àPhilisbourg,ni  détourner  ou  empêcher 
en  aucune  façon  le  cours  de  la  Rivière  d'un 
coté  ni  d'autre.. 

Tome  VIL  Q^ 
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LV.  Quant  à  ee  qui  regarde  les  dettes  dont 
h  Chambre  d'Enfisheim  eil  chargée ,  l'Archi- 
duc Ferdinand-Charles  fe  chargera ,  en  rece- 
vant cette  partie  de  Province  que  le  Roi  Très- 
Chrétien  lui  doit  reftituer  (tî),  du  tiers  de 
toutes  ces  dettes  fans  diftindion  ,  foit  qu'elles 
foientchirographaires  ou  hypotequaires,  pour- 
vu que  les  unes  &  les  autres  foient  en  forme 
autentiquc  5  eu  qu'elles  aient  une  hypotcque 
fpeciale ,  foit  furies  Provinces  qui  doivent  être 
cédées  ,  foit  fur  celle?  qui  doivent  être  refti- 
tuéesj  ou  que  fi  elles  n'en  ont  aucune,  elles 
aient  été  emploïées  dans  les  Livres  &  Comp- 
tes de  Recette  rendus  à  la  Chambre  d'Enfis- 
heim jufqu'à  la  fin  de  Tannée  1632.  &  mifes  au 
nombre  des  dettes  &  emprunts  par  elle  faits , 
&  dont  elle  auroit  dû  païer  les  intérêts  ;  &  il  1& 
paiera ,  rendant  le  Roi  exempt  &  entièrement 
déchargé  de  S  tiers  de  dettes. 

Et  pour  ce  qui  eft  des  dettes  dont  les  Col- 
lèges des  Etats  fe  font  chargez  par  la  conven- 
tion particulière  faite  avec  eux  par  les  Princes 
d'Autriche  dans  les  Diètes  Provinciales,  ou 
que  les  mêmes  Etats  ont  ccntraâiées  en  com- 
mun ,  &  aufquelîes  ils  font  obligez ,  on  en  fera 
une  diftribution  convenable  entre  ceux  quipaf- 
fent  fous  la  domination  du  Roi ,  &  ceux  qui 
refient  fous  celle  de  la  Maifon  d'Autriche ,  afin 
que  chacun  d'eux  fcache  ce  qu'il  doit  acquitter 
defdites  dettes. 

L  V  I.  Le  Roi  Très-Chrétien  reftituëra  à 
îa  Maifon  d'Autriche ,  &  Tpecialement  audit 


(  *  )    Tout  ce  c^ui  étoit  au  de-Iè  du  REin, 


Traite'  d  e  m  u  n  s  t  e  r.  i  &  / 
Seigneur  Archiduc  Ferdinand-Charles  fiîs  aine 
du  fdu  Archiduc  Leopold  ,  (a)  les  quatre 
Villes  forcftieres,  Rhinfcidr,  SecKinhen,Lauf- 
fenbourg  .  &  WaMshut ,  avec  tous  leurs  terri- 
toires &  Bailliages,  Métairies  ,TiiIages,  Mou- 
lins, Bois,  Forets,  Valîaux  ,  Sujets ,  &  toutes 
les  appartenances  qui  font  au  deçà  &  au  de-l.i 
du  Rhin.  Item  ,1e  Comté  de  Haweftein  ,  la 
Foret  Noire ,  tout  le  haut  &  bas  Brifgaw  &  les 
Villes  qui  y  font  fîtuées,  appartenantes  d'an- 
cien droit  à  la  Maiion  d'Autriche;  Tçavoir, 
Neubourg ,  Freybourg ,  Endingen  ,  Kenfin- 
gen,  WaltKirch  ,  Willengen,  Breunlingen  , 
avec  tous  leurs  territoires  j  comme  aufii  touy 
les  Monafteres,  Abba;es  ,  Prélatures  ,  Prevô- 
tez,  Commanderies  d'Ordres  militaires  ,  avec 
leurs  BaiUiages  ,  Baronies ,  Châteaux  ,  Forte- 
relies.  Comtes,  Barons,  Nobles,  VaiFaux, 
Hommes,  Sujets,  Rivières,  Ruiiîeaux  ,  Fo- 
rets, Bois,  &  tous  Droits  Régaliens,  autres 
Droits,  Juriididions  ,  Fiefs  &  Patronages ,  & 
généralement  tous  autres  appartenans  d'an- 
cienneté dans  toute  cette  contrée  au  fouveraia 
droit  de  territoire  ,  Se  au  patrimoine  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche.  Item  ,  tout  l'Ortnaw ,  avec 
les  Villes  Impériales  d'Oftenbourg  ,  Gengem- 
bach  ,  &  Zeil  far  l'Hamerfpach  ,  en  tant  quel- 
les dépendent  de  la  Préfedure  d'Ortnaw  ,  de 


{a)  La  Maifon  d'Autriche  ne  feroit  jamais  venue 
à  bout  de  conquérir  ce  Païs-Lt ,  û  la  France  ne  l'avoir 
rendu  de  bonne  grâce;  mais  elle  voulnt  en  acheter  la 
paix  par  cette  reltitut ion.  L'Archiduc  Leopold  mourut 
depuis  ians  héritiers ,  &  fa  fuccelTion  fut  recueillie  par 
l'Empereur  Leopold, 


i88      Traite'  de  MuNsTEicr 
façon  qu'aucun  Roi  de  France  ne  puilîe  jamaî**^ 

ni  ne  doive  prétendre  ,  ni  ufurper  aucun  droit 
ni  pouvoir  lur  lefdites  contrées  iîtuées  au 
deçà  &  an  de'à  du  Rhin  j  enforte  toutefois  que 
par  la  reftitu.tion  prefcnte  !es  Princes  d'Autri- 
che n'y  acquièrent  aucun  nouveau  droit. 

Que  dorénavant  le  trafic  &  !es  pafTages 
foient  libres  aux  Habitons  de  1  une  &  de  Tau- 
tte  rive  du  Rhin,  &  des  Provinces  adjacentes  : 
fur  tout  que  la  Navigation  du  Rhin  foit  hbre, 
êc  qu'il  ne  foit  permis  à  aucune  des  Parties 
d'empêcher,  retenir  ,  arrêter  ,  ni  moleftcr, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  les  Batteaux 
paflans  ,  defcendans  ou  montans  j  excepté 
pour  la  feule  infpedion  &  vifite  qu'on  a  accou- 
tumé de  faire  des  marchandife?  j  &  qu'il  ne  foit 
point  au  fil  permis  d'établir  fur  le  Rlûn  de  nour- 
veaux  Impots,  péages,  Droits  de  Pallage,  D^ 
ces  &  autres  telles  exaftions  ;mais  que  de  part 
&  d'autres  ,  l'on  demeure  content  dts  Im- 
pôts &  Daces  ordinaires,  que  l'on  avoir  accou- 
tumée de  païer  avant  cette  guerre  fous  le  goiv- 
Ternemenfcdes  Princes  d'Autriche. 

LVII.  Que  tous  les  Vaifaux ,  Pa^ifans ,  Sii- 
jets  ,  Citcïens  &  Habitans ,  tant  de-là  que  de- 
<çà  le  Rhin  ,  qui  étoient  fournis  à  la  Maifon 
d'Autriche ,  ou  immédiatement  à  l'Empire ,  ou 
qui  reconnoilVent  pour  Supérieurs  les  autres 
Ordres  de  l'Empire,  feront ,  nonobftant  tou- 
tes confifcations ,  cefTions ,  donations  faites  par 
les  Généraux  ou  Chefs  de  la  Milice  Suedoife 
ou  des  Confederez  ,  depuis  la  prife  de  la  Pro- 
vince 5  &  ratifiées  par  le  Roi  Très-Chrétien, 
ou  ordonnées  de  propre  mouvement ,  remis 
su{£-t6t  après  la  pubiicatioa  de  laPaix  dans  la 


Traite'  D2  Munsteïc.  i-^-ç 
poflcfrion  de  leurs  biens  immeubles  &  ftables  , 
Ibit  corporels  ou  non  corporels.  Métairies;, 
Châteaux,  Villages,  Terres,  Polîtûlons  ,  fans 
aucune  exception  des  méliorations  ,  dépenfe^ 
&  compenfations  de  frais  que  les  modernes 
pofî'efleurs  pourroient  de  quelque  façon  que  ca 
foit  alléguer,  &  fans  reftitution  des  biens  meu- 
bles, &  qui  fe  meuvent,  &  des  fruit?  recueillis* 

Quant  aux  confifca tiens  des  chofes  qui  con- 
fident en  poids,  nombre  &  mefure,  &  aux 
ex adions,concu fiions.  &  extorlions  faites  pen^ 
dant  la  guerre  ,  la  rcpetiticn  n'en  pourra  être 
prétendue,  Refera  entièrement  abolie  de  part 
&  d'autre,  pour  ôter  toute  matière  de  procè-i 

LVIII.  Queie  Roi  Très  Chrétien  foit  te- 
nu de  lailfer  non  feulement  les  Eyéques  de 
Strasbourg  &  de  Bafle  ,  &  la  Ville  de  Stras- 
bourg y  mais  auffi  les  autres  Etats  ou  Ordres  ,- 
qui  font  dans  l'une  &  l'autre  Alface  ,  immédia-* 
tement  fournis  a  l'Em^pire  Romain  jles  Abbez. 
de  Murbach  &  de  Luder?,  l'Abbeffe  d"An- 
dlâw  ,  Munfterau  Val  S.  Grégoire,  de  l'Ordre 
de  S.  Benoit,  les  Palatins  de  LuzeTtcin  ,  les 
Comtes  &  Barons  de  Hanaw  ,  Fleckenftein  y 
Oberllein,  &  la  Noblefle  d^  toute  l'Alface^ 
Item  3  lefdites  dix  Villes  Impériales  qui  recon-^ 
noiiiènt  la  Préfedure  d'Haguenau  ,  dans  cette 
liberté  de  poilefTion  d'immédiateté  à  l'égard  de 
l'Empire  Romain  dont  elles  ont  joui  jufqu'ici, 
de  manierequ'il  ne  puilie  ci-après  prétendre  fur 
eux  aucune  Souveraineté  Roiale  s  mais  qu'il 
demeure  content  des  droits  quelconques,  qui 
appartenoient  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  qui 
par  ce  Traité  de  pacification  font  cédez  à  la 
Couronne,  de  France  j  deforte  tou:efois  que 


19^  Traite'  de  munster 
par  cette  préiente  Declaratioir  on  n'entende 
point  qu'il  foit  rien  oté  de  tout  ce  droit  de  lu- 
préme  S^cigneurie  qui  a  été  ci-deffus  accorcié- 
L  I  X.  Pareillement  le  Roi  Très-Chrétien, 
pour  compenfation  des  chofes  à  lui  cédées , 
fera  païer  audit  Seigneur  Archiduc  Ferdinand- 
Charles  trois  millions  de  hvres  tournois  dans 
trois  années  prochaines  164p.  1650.  1651.4 
la  S.  Jean-Baptifte,  païant  chaque  année  un 
tiers  de  ladite  fomme  à  Bafle  ,  en  bonne  mon- 
no'ie  entre  les  mains  dudit  Seigneur  Archiduc 
ou  de  fes  Députez. 

Outre  ladite  fomme  le  Roi  Très-Chretien 
fera  obligé  de  fe  charger  de  deux  tiers  des  det- 
tes de  la  Chambre  d'Enlisheim  fans  diilinction, 
foit  des  Chirographaires  ,ou  des  Hypotequai- 
res;  pourvu  que  les  unes  &  les  autres  foient 
en  forme  authentique  ,  ou  qu'elles  aient  une 
hypoteque  fpeciale  ,  foit  fur  les  Provinces  à 
céder ,  foit  fur  celles  à  reftituer  j  ou  bien  s'il 
n'y  a  point  d'hypotcque,  qu'il  fe  voie  par  les 
livres  Se  comptes  de  recette  rendus  à  la  Cham- 
bre d  Enfîsheim  ,  qu'elles  aient  été  reconnues 
}ufqu'à  la  iin  de  l'année  1632.  &  mifes  entre 
les  emprunts  &  dettes  de  ladite  Chambre,  & 
dont  elle  étoit  tenue  de  pa'isr  les  intérêts  ',  & 
le  Roi  acquittera  ces  deux  tiers  de  dettes ,  & 
en  rendra  l'Archiduc  quitte  &  déchargé  ;  Et 
afin  que  cela  s'exécute  équitablement ,  on  dé- 
putera auffi-toi  après  la  lignature  du  Traité  de 
Paix  ,  des  Commilfairesie  part  &  d'autte,  qui 
avant  qu'on  fatisfaiîe  au  premier  paiement , 
conviendront  entr'eux  quelles  dettes  chacune 
des  Parties  aura  à  païer. 
Le  Roi  Très- Chrétien  fera  rendre  audit 


Tr  A  T  te' DE  Munster:  ij??' 
Seigneur  Archiduc ,  de  bonne  foi  &  fans  au- 
cun délai  ni  retardement ,  tous  &  chacun  les 
papiers  ,  Titres  &  Enfeigneniens  ,  de  quelque 
nature  qu'ils  foient ,  concernant  les  terres  qui 
lui  doivent  être  reftituées  ,  &  autant  qu'il  s'en 
trouvera  dans  la  Chancellerie  du  Gouverne- 
ment S:  Chambre  d'Eniîsheim  ou  de  Brifack, 
ou  dan?  les  Archives  ou  en  la  garde  des  Offi- 
ciers, Villes  &  Châteaux  occupez  par  fes  ar- 
mes. 

Que  fi  tels  Titres  &  Enfcignemens  font  pu- 
blics ,  concernant  auffi  par  indivis  les  terres 
concédées,  il  en  fera  donné  à  l'Archiduc  des 
exemplaires  authentiques  toutes  les  fois  qu'il 
le  requerra. 

L  X.  Item.  De  peur  que  les  différends  mus 
entre  les  Seigneurs  Ducs  de  Savoye  &  de 
Mantoué,  au  fiiiet  de  Montfexrat,  réglez  & 
terminez  par  l'autorité  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand II.  &  de  Louis  XIII.  Pères,  de  gîorieu- 
fe  mémoire  ,  de  leurs  ÎVlajeftcZj  ne  fe  renou- 
vellent quelque  jour  au  dommage  de  la  Chré- 
tienté ;  on  cft  demeuré  d'accord  que  le  Traité 
de  Querafque  du  6.  Avril  1^31.  avec  l'exécu- 
tion qui  s'en  ei]:  enfuivie  touchant  ce  même 
Duché  de  Monrferrat  ,  dem.eurera  ferme  & 
fiable  en  tous  fes  articles  à  perpétuité  ;  à  l'ex- 
ception toutefois  de  Pignerol  &  de  fes  appar- 
tenancesjainli  qu'il  en  a  été  décidé  entre  Sa  Ma- 
jellé  Très-Chrétienne,  <k.  le  Seigneur  Duc  de 
Savoye  ,  qu'ils  font  acquis  au  Roi  Très-Chré- 
tien &  au  Roiaume  de  France  par  des  Traitez^ 
particuliers,  qui  demeureront  de  même  fer- 
mes &  ftablcs  en  tout  ce  qui  regarde  le  tranfport 
ou  la  ceflion  de  Pignerol  &  de  fes  appartenan- 
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ces.  S'il  y  a  toutefois  quelque  choie  dans  ct^" 
Traitez  particuliers  qui  puifle  troubler  la  paix  de 
TEmpire  ,  ou  exciter  de  nouveaux  troubles  en 
Italie,  après  que  la  guerre prelente  qui  fe  fait 
maintenant  en  cette  Province  aura  été  finio, 
cela  fera  nul  &  fans  effet  i  ladite  ceffion  néan- 
moins demeurant  en  fa  force^ainli  que  les  autres 
conditions,  dont  on  eil  convenu,  tant  en  fa- 
veur du  Duc  de  Savoye  ,  que  du  Roi  Très- 
Chrétien.  C'eft  pourquoi  leurs  Majeilez  Im- 
périale &  Très- Chrétienne  promettent  réci- 
proquement qu'en  toutes  les  autres  chofss 
concernant  ledit  Traité  de  Querafque  ,  &  fan 
exécution ,  &  ipécialem-ent  Albe  ,  Trin  ,  leurs 
territoires  5  &  les  autres  lieux  ,  ils  n'y  contre- 
viendront jamais  diredement  ni  indiredement 
fou?  prétexte  de  droit  ou  par  voie  de  fait  •■,  Se 
qu'ils  ne  fecoureront ,  ni  ne  favoriféront  point 
Î£s  contrevenans  ;  mais  plutôt  de  leur  commu- 
ne autorité  ils  tâcheront  de  faire  qu'aucun  ne 
le  viole  fous  quelque  prétexte  que  ce  foitj 
d'autant  que  le  Roi  Très- Chrétien  a  déclaré 
qu'il  étoit  obligé  de  procurer  en  toutes  façons 
l'exécution  du  Traité  5  &  même  de  le  mainte- 
nir par  les  armes ,  fur  tout  afin  que  ledit  Sei^ 
gneur  Duc  de  Savoye  ,  nonobiiant  les  claufes 
précédentes ,  demeure  toujours  &  foit  mainte.- 
nu  en  la  paiiîble  poifefl'ion  de  Trin  ,  d'Aibe  & 
des  autres  ûeux  qui  lui  ont  été  accordez  &  afr 
iîgnez  dans  le  Duché  de  Montferrat  par  ledit 
Traité,  &  par  l'invefriture  qui  s'en  eft  enluivie^ 
LXI.  E:  pour  étoutfer  entièrement  toutes 
les  lemences  de  diviiion  &  de  conttiration  en- 
tre ces  mêmes  Ducs,  Sa  Majefte  Très-Chré- 
tienne fera  paier  en  argent  comptant  au  Sei- 
gneur 
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gneur  Duc  de  Mantouë  quatre  cent  quatre- 
vingt-quatorze  mille  écus  ,  que  le  Très- 
Chrétien  Roi  Louis  X  1 1 1.  de  g'orieufc  uié- 
moire,  avoir  promis  de  paier  audit  Duc  de 
Mantouè  à  la  décharge  du  Duc  de  Savoye  ,  & 
par-là  il  déchargera  entièrement  Monsieur  le 
Duc  de  Savoye,  les  héritiers  ou  fuccefléurs 
de  cette  Obligation ,  &  les  garantira  de  toute 
demande  qui  leur  pourvoit  être  faite  ,  à  raifon 
&  à  l'occcafion  de  ladite  lomme  par  ledit  Sei- 
gneur Duc  de  Mantoue  on  (es  Succcfleurs  5 
de  l'orte  qu'à  l'avenir ,  fous  quelque  couleur  , 
moien,  raifon  ou  prétexte  que  ce  foi-t  ,  ledit 
Seigneur  Duc  de  Savoye  ,  fes  héritiers  &  fuc- 
cefléurs  n'en  recevront:  de  droit  ni  de  fait  au- 
c-une  inquiétude  ni  vexation  dudit  Seigneur 
Duc  de  Mantoue ,  ni  de  fes  héritiers  &  fuccef- 
feurs  5  lefqueis  de  ce  jour  &  de  à  prefent  com- 
me pour  lors  ,  de  l'autorité  &  cenfentemeat 
de  leurs  Majeûez  Impériale  &  Très -Chré- 
tienne ,  en  vertu  de  ce  Traité  folemnel  de  Paix 
jmblique  ,  ne  pourront  abfolumcnt  avoir  au- 
cune adion  en  to".te  cette  caufe ,  contre  Mon- 
fîeur  le  Duc  de  Savoye  ,  &  fes  héritiers  &  fucr 
ce  fleurs, 

LXII.  Sa  Majefté  Impériale  en  étant  due- 
ment  requife .,  accordera  a  Monfîeur  k  Doc  de 
Savoye,  avec  l'inveÛiture<lcs  anciens  Fiefs  & 
états ,  laquelle  Ferdinand  II.  de  gIorie\ife  mé- 
moire 5  avoir  odroiée  au  Duc  de  Savoye  Vic- 
tor-Amedée,  1  Inveftiture  aufli  des  Places  8c 
Seigneuries ,  Etats  ,  Se  tous  autres  droits  du 
Montferrat ,  avec  leurs  appartenances  ,  qui  en 
vertu  dudit  Traité  de  Querafque ,  &  de  i'exe- 
cutionqui  s'en  eu  enfuivie^luiont  été  cédez 
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&  remis  :  comme  auflTi  des  Fiefs  de  MontFort 
le  Neuf,  de  Sine,  de  Montchery,  &dii  Cate- 
iet ,  avec  leurs  appartenances ,  fuivant  la  te- 
neur du  Traité  d'acquifition  fait  par  ledic  Duc 
Vider  -  Amedée  le  13.  d'Odobre  1634.  & 
conformément  aux  concciTions  ,  ou  permif- 
fions  &  approbations  de  Sa  Ma jeiié  Impériale, 
avec  la  confirmation  aufli  de  tous  les  Privilè- 
ges quelconques ,  qui  jufqu'ici  ont  été  accor- 
dez aux  Ducs  de  Savoye  ,  toutes  les  fois  que 
ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  en  fera  la  requi- 
fîtion  &  demande. 

LXIII.  Item.  On  efl  demeuré  d'accord, 
que  le  Duc  de  Savoye ,  Tes  héritiers  &  fuccef- 
feurs  ne  feront  en  aucune  façon  troublez  ni  in- 
quiétez par  Sa  MajelH  Impériale,  dans  la  Sou- 
veraineté ou  droit  de  Souveraineté  qu'ils  ont 
furies  Fiefs  de  Rocheveran ,  d'0]me,&  de 
Cefoles ,  avec  leurs  appartenances  qui  ne  dé- 
pendent aucunement  de  l'Empereur,  &  que 
toutes  donations  &  invcftitures  étant  révo- 
quées &  annullées ,  ledit  Seigneur  Duc  fera 
maintenu  en  la  pcHcflion  ou  qualî  polî'efïion 
Jefdits  Fiefs  5  &  entant  que  belbin  feroit  réin- 
tégré *,  &  pareillement  Ion  Vaflai  le  Comte  de 
Verrue  fera  rétabli  quant  aux  mêmes  Fiefs 
d'Olme  &  de  Ceibles  ,  &  de  la  quatrième  par- 
tie de  Rocheveran  dans  la  polieflion  ou  qualî 
pofleflion ,  &  y  fera ,  comme  en  tous  les  fruits, 
pleinement  réintégré. 

LXIV.  Itein.  On  ell:  convenu  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  fera  reititucT  aux  Comtes  Clé- 
ment &  Jean  Fils  du  Comte  Charles  Cache- 
ran ,  comme  aufli  aux  en  (ans  de  fon  Fils  Oâa- 
vian,  le  Fief  entier  de  la  Roche  d'Arazzy,  avec 
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Tes  appartenances  &  dépendances  ,  nonobftant 
toutes  chofes  quelconques. 

LXV.  Pareillement  l'Empereur  déclarera 
que  dans  l'inveftiture  du  Duché  de  Mantouc 
font  compris  les  Châteaux  de  Rcggiolo ,  & 
Luzzara  avec  leurs  territoires  &  dépendances, 
la  pofleflîon  defquels  le  Duc  de  Guaftalle  fera 
tenu  de  rendre  au  Duc  de  Mantouè ,  fauf  tou- 
tefois {^es  droits ,  pour  fix  mille  écus  qu'il  pré- 
tend lui  être  dijs  annuellement ,  touchant  \ei^ 
quels  il  pourra  fe  pourvoir  en  Juftice  devant  Sa 
Majefté  Impériale  contre  le  Duc  de  Mantquë. 

LXVI.  Aufli-tot  que  le  Traité  de  Paix  aura 
été  figné  de  Meilleurs  les  Plénipotentiaires  de 
Ambalfadeurs,  toute  hoftilité  cefléra,  &  l'on 
exécutera  d'abord  de  part  &  d'autre  ce  dont 
on  fera  convenu.  (  ^  )  Et  afin  que  cela  s'ac- 
complilîe  d'autant  mieux  &  plus  promptement 
le  lendemain  de  la  fîgnature  ,  la  publication  de 
la  Paix  fe  fera  folemnellement  &  en  la  maniè- 
re accoutumée  ,  par  les  Carrefours  des  Villes 
de  Munfter  &  d'Ofnabrug  -,  après  toutefois 
qu'on  aura  eu  la  nouvelle  que  la  Paix  aura  été 
lignée  dans  ces  deux  Villes  ,  &  incontinent 
après  cette  publication  faite ,  divers  Couriers 
feront  envoiez  aux  Généraux  d'Armée  pour 
leur  porter  en  toute  diligence  la  nouvelle  de  la 
conclulion  de  la  Paix  ,  &  avoir  foin  que  ces 
Généraux  conviennent  entr'eux  d'un  jour  y 
pour  derechef  faire  publier  dans  chaque  Ar- 

{^a  )  i^tr  dc.x  Couronnes  de  France  &  de  Suéde 
n'avoitnt  voulu  juiqu es-là  confentir  a  aucune  Trêve  ,' 
ni  defarmer  ,  quelques  inftances  que  l'Empereur  &  feà 
adhcran^  cuûcnt  ta^^es  pour  cela; 
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mée  la  Paix  ,  &  la  ceflation  de  toutes  hoftifî- 
tez ,  &  q'i'il  foit  fait  commandement  à  tous  & 
chacun  des  Officiers  de  Guerre  &  de  Juftice, 
&  aux  Gouverneurs  des  Villes  &  ForterefTes, 
de  s'abftenir  dorénavant  de  toute  forte  d'aétes 
d'hoftilité  ,  enforte  que  s'il  arrive  qu'après  la 
publication  l'on  "attente  ou  innove  quelque 
chofe  par  voie  de  fait ,  cela  foit  incontinent 
reparé  ,  &  remis  en  ion  premier  état. 

LXVIl.  Que  les  Plénipotentiaires  de  part 
&  d'autres  conviennent  ,  entre  le  tems  de  la 
conclufion  &  celui  de  la  ratification  de  la  Paix, 
de  la  manière,  du  tems  &  des  furetez  qu'il  fau- 
dra prendre  pour  la  reftirution  des  Places  ,  & 
pour  le  licentiement  des  Troupes^  de  forte  que 
Içs  deux  parties  puilïént  être  allurées  ,  que 
toutes  le?  chofes  dont  on  eft  convenu  ,  feront 
fidellement  accomplies. 

LXVIIL  Que  fur  tout  l'Empereur  public 
des  Edits  par  tout  l'Empire ,  &  commande  ex- 
prefTément  à  ceux  qui  par  ces  conventions  & 
cette  pacification  ,  font  obligez  de  reftituer  ou 
de  farisfaire  à  quelque  chofe,  que  dans  l'entre- 
tems  de  la  conclufion  ,  &  de  la  ratification  de  la 
Paix ,  ils  aient  fans  tergiverfation  ni  fraude,  à 
exécuter  ce  dont  on  fera  convenu  ;  Enjoignant 
tant  aux  Diredeurs  qu'aux  Colonels  de  la  mi- 
lice des  Cercles  de  procurer  en  entier  la  relH- 
tution  due  à  chacun,  conformément  à  ces  con- 
ventions &  a  l'ordre  de  l'exécution  lorfqu'ils 
en  feront  requis;  Que  l'on  infère  auflTi  dans  ces 
Edits  cette  claufe,  que  parce  que  les  Direc- 
teurs des  Cercles  ,  ou  les  Colonels  de  la  milice 
des  Cercles,  quand  il  s'agit  de  leur  propre  cau- 
e  ou  reûitution  ,  font  eitimei  moins  propre? 
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pour  cette  exécution ,  en  ce  cas ,  &  pareille- 
ment s'il  arrive  que  les  Direâeurs  &  Colonels 
delà  milice  des  Cercles  refufent  cette  com- 
m'.lïîon  ,  les  Direfteurs  du  Cercle  voiiîn  ,  ou 
les  Colonels  de  la  milice  du  même  Cercle  fe*- 
ront  tenus  de  fe  charger  de  l'exécution  de  ces 
reftitutions  ,  même  à  l'égard  des  autres  Cer- 
cles 5  à  la  réquiiîtion  des  intereflez. 

LXIX.  Que  fi  quelqu'un  de  ceux  qui  doi- 
vent être  reftituez  &  rétablis ,  eftime  la  pre- 
fcnce  des  Commiflaires  de  l'Empereur  necef- 
fairc  à  l'aâe  de  quelque  reftitution  ,  ou  exécu- 
tion (  ce  qu'on  laiile  à  leur  option  )  il  lui  en 
fera  donné  fans  retardement  ;  auquel  cas ,  afin 
que  l'effet  des  choies  tranfigées  foit  moins 
empêché ,  il  fera  permis  tant  à  ceux  qui  refti- 
tuéront ,  qu'à  ceux  qui  doivent  être  reftituez 
de  nommer  incontinent  après  la  conclufion  & 
la  fignature  de  la  Paix  ,  deux  ou  trois  Com- 
miflaires de  part  &  d'autre ,  d'entre  lefquels 
Sa  Majcfté  Impériale  en  choifira  un  âçs  nom- 
mez par  celui  qui  do't  être  reftitué  ,  &  un  au- 
tre des  nommez  auffi  par  celui  qui  doit  refti- 
tuer  j  en  forte  toutefois  qu'ils  foient  égaux  en 
nombre  de  chaque  Religion  ;  aufquels  il  en- 
joindra d'exécuter  fans  retardement  tout  ce 
qui  fe  doit  faire  en  vertu  de  la  prefente  Tran- 
fadion.  Que  fi  les  reftituans  négligent  de  nom- 
mer des  Commiflaires  ,  Sa  Majefté  Impériale 
en  choifira  un  de  ceux  qu'aura  nommé  celui 
qui  doit  être  reftitué  ,  auquel  il  en  joindra  un 
autre  tel  qu'il  lui  plaira  5  obfervant  toutefois 
que  de  chaque  coté  il  n'y  ait  pas  plus  de  Com- 
mifl'aires  d'une  Religion  ,  que  de  l'autre,  auf- 
quels il  donnera  h  comiuiflion  de  Texecution, 
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nonobftant  toutes  exceptions  faites  au  con- 
traire; de  plus, ceux  qui  doivent  être  reftituez 
feront,  aufïî-tot  après  la  conclufion  de  la  Paix, 
/îgniiier  le  contenu  de  ces  Articles  aux  Inte- 
reflez  qui  ont  quelque  chofe  à  reftituer. 

LXX.  Enfin  tous  &  un  chacun  ,  foit  Etats, 
ou  CommunauteZï  ou  Particuliers,  foit  Clercs 
ou  Séculiers ,  qui ,  en  vertu  de  cette  Tranfac- 
tion  &  de  ces  règles  générales,  ou  par  quelque 
autre  dilpofition  fpeciale  &  exprelie  font  obli- 
gez de  reftituer,  céder,  donner,  faire,  ou 
exécuter  quelqu'autre  chofe  que  ce  foit ,  fe- 
ront incontinent  après  la  publication  des  Edits 
de  l'Empereur,  &  la  notification  faite,  de  ref- 
tituer, tenus  détendre,  céder,  donner,  faire 
ou  exécuter  fans  aucun  délai  ni  allégation 
«l'exception  foit  générale  ou  particulière,  con- 
tenue ci-delfiîs  dan?  l'Amnillie,  &;  fans  aucune 
fraude ,  ce  à  quoi  i';s  font  obligez. 

Qu'aucun  Etat  ni  Soldat  particulièrement 
<îe  Garnifon ,  ou  quelqu'autre  que  ce  foit,  ne 
s'oppofeàce  qui  fera  exécute  par  les  Direc- 
teurs &  les  Colonels  de  la  Milice  des  Cercles  , 
ou  par  les  Commifl'airesi  mais  plutôt  qu'ils 
prêtent  la  main  aux, exécuteurs,  &  quil  foit 
permis  aux  exécuteurs  d'u(er  de  force  contre 
ceux  qui  tâwiieront  d'empêcher  l'exécution  en 
quelque  forte  que  ce  foit. 

LXXI.  Que  ds  plus  tous  &  chacun  les  pri- 
fonniers  de  part  &  d'autre  fans  diftindion  de 
robe  ou  d'épée  foient  mis  en  liberté,  en  la  ma- 
nière qu'il  a  été  ou  fera  convenu  entre  les  Gé- 
néraux d'Armées ,  avec  l'approbation  de  Sa 
Majefté  Impériale. 

LXXIIf  La  leiUcutioQ  étant  faite  félon  les 
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Articles  de  i' A mniftie  &  des  Griefs  ,  lesPri- 
fonniers  étant  délivrez ,  &  les  ratifications 
étant  échangées,  toutes  les  Garnifons  de 
Tune  &  de  l'autre  part,  loit  de  l'Empereur  , 
&  de  fes  Aflbciez  &  Conférerez  ,  foit  du  Roi 
Très-Chrétien ,  &  de  la  Landgrave  de  Helfe , 
&  de  leurs  Confederez  &  Adhérans ,  ou  de 
qui  que  ce  foit  qu'elles  aient  été  établies  ;  fe- 
ront en  même  tems,  fans  exception  ,  retarde- 
-ment ,  ni  dommage ,  tirées  &  mifes  hors  des 
Villes  de  l'Empire ,  &  de  tous  les  autres  lieux 
qu'il  faut  reftituer. 

LXXIII.  Que  ies  lieux  mêmes  ,  les  Villes , 
Citez  ,  Bourgs,  Citadelles,  Châteaux  ,  For- 
tereiles,  &  Forts  qui  ont  été  occupez  &  rete- 
nus, tant  dans  le  Roïaume  de  Bohême  &  au- 
tres terres  de  l'Empereur  ,  &  héréditaires  de 
la  Maifon  d'Autriche ,  que  dans  les  autres 
Cercles  de  l'Empirejpar  les  Parties  qui  étoient 
en  guerre,  ou  qui  par  un  AmnilHe  de  l'une  ou 
<îe  l'autre  Partie  .  ou  en  autre  manière  que  ce 
foit  5  ont  été  concédez  à  d'autres,  feront  fans 
retardement  reftituez  à  leurs  premiers  &  légi- 
times Pofléfleurs  &  Seigneurs ,  foit  qu'ils 
foient  médiatement  ou  immédiatement  États 
de  l'Empire,  tant  Eccléfiailicpies  que  Sécu- 
liers, y  comprife  aufTi  la  NoblefTe  libre  de 
l'Empire,  &  feront  lailfez  en  leur  libre  dif- 
pofition  j  foit  de  droit  ou  de  coutume  ,  foit  en 
vertu  de  la  préfente  Tranfadion,  nonobfiant 
toutes  donations,  inféodations,  concevions, 
(  fi  ce  n'eft  qu'elles  euflent  été  faites  à  quel- 
qu'un ,  de  la  libre  &  franche  volonté  de  quel- 
que Etat,  )  obligations  pour  paiemens  de  ran- 
çon de  Prifonniers,  ou  pour  détourner  le  pil- 
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lage  &  les  incendies,  &  tous  autres  Titre? 
quelconques  acquis  au  préjudice  des  premiers 
&  légitimes  Seigneurs  &  Potfeiîeurs  ',  celiant 
auflî  tous  pades  &  Traitez ,  &  autres  excep- 
tion? quelconques  contraires  à  ladite  reûitu- 
tion  ;  lefquelles  toutes  doivent  être  tenues 
pour  nulles  i  fawf  néanmoins  les  chofes  qu'i 
par  les  Articles  précedens  concernant  la  fatif- 
fadicn  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  com- 
me auffi  les  concevons  &  compenfations  équi- 
valentes faites  à  quelques  Eledeurs  &  Princes 
de  l'Empire,  ont  été  exceptées ,  &  dont  il  a 
été  autrement  diipo{e.  De  plus  que  la  men- 
tion du  Roi  Catholique ,  &  la  nomination  da 
Duc  de  Lorraine  faites  dans  le  Traité  entre 
FEmpereur  &  la  Suéde  >  &  moins  encore  le 
titre  de  Landgrave  d'Ahace  donné  à  l'Empe- 
reur n'apportent  aucun  préjudice  au  Roi  Très- 
Chrétien  j  ni  que  ce  qui  a  été  accordé  tou- 
chant la  latiFfadion  des  Troupes  Suedoifes  ait 
aucun  eftet  à  Tégard  de  Sa  Majefté,&  que  cette 
nftirution  des  Places  occupées  tant  par  Sa 
Majerté  Impériale ,  que  par  le  Roi  Très-Chré- 
tien ,  &  1  s  Alliez  5  Confederez ,  &  Adhérans 
de  l'un  &  de  l'autre  fc  fallé  réciproquement  6c 
dt  bonne  foi. 

LXXIV.  Que  les  Archives  ,  Titres  &  do- 
cumens  ,  &  les  autres  meubles,  comme  auffi 
les  Canons  qui  ont  été  trouvez  dans  lefdites 
Places  lors  de  leur  prife  y  &  qui  s'y  trouvent 
encore  en  nature,  foient  aufTi  reftituez  :  mais 
qu'il  Toit  permis  d'en  emporter  avec  foi ,  oit 
faire  emporter  ce  qui  après  la  prife  des  Places 
y  a  été  conduit,  foit  ce  qui  a  été  pris  en  guerre, 
ibit  ce  qui  y  a  été  porté  &  mis  pour  la  gardfi 
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des  Places  &  l'entretien  des  Garnifons  ,  aveî 
tout  l'attirail  de  guerre  ,  &  ce  qui  en  dépend. 

L  X  X  V.  Que  les  fujets  de  chaque  Place 
foient  tenus  >  lorfque  les  Soldats  &  Garnifons 
en  fortiront ,  de  leur  fournir  gratuitement  les 
chariots ,  chevaux  &  batteaux  ,  avec  les  vi- 
vres néceffaires,  pour  en  pouvoir  emporter 
toutes  les  chofes  néceffaires  aux  lieux  déil  • 
gnez  dans  l'Empire;  lefquels  chariots ,  che- 
vaux, &  batteaux,  les  Commandans  de  ces 
Garnifons  qui  fortiront,  feront  tenus  de  ren- 
dre de  bonne  foi.  Que  les  fujets  des  Etats  fe 
chargent  les  uns  après  les  autres  de  cette  voi- 
ture d'un  territoire  à  l'autre,  jufques  à  ce  qu'ils 
foient  parvenus  aufdits  lieux  déiîgnez  dans 
l'Empire  i  &  qu'il  ne  foit  nullement  permis 
aux  Commandans  des  Garnifons  ou  autres 
Officiers  des  Troupes  d'emmener  avec  eux 
lefdits  fujets,  &  leurs  chariots,  chevaux  & 
batteaux  ,  ni  aucune  autre  chofe  prêtée  à  cet 
ufage,  hors  des  terres  de  leurs  Seigneuries,  & 
moins  encore  hors  de  celles  de  l'Empire;  pour 
aflûrance  dequoi  lefdits  Officiers  feront  tenus 
de  donner  des  otages. 

Que  les  Places  qui  auront  été  rendues ,  foit 
maritimes  &  frontières  ,  foit  méditerranées  3 
foient  dorénavant  &  à  perpétuité  libres  de 
toutes  Garniions  introduites  pendant  ces  der- 
nières guerres,  &  foient  laiflees  en  la  libre 
difpofition  de  leurs  Seigneurs  ;  fauf  au  refte  le 
droit  d'un  chacun. 

Qu'il  ne  tourne  à  dommage,  ni  à  préjudice, 
maintenant  ni  pour  l'avenir  à  aucune  Ville  5 
d'avoir  été  prife  &  occupée  par  l'iine  ou  par 
X'autre  d^s  Parties  ^ui  font  en  guerre  j  maisi 
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que  toutes  &  chacune  de  ces  Villes,  avec 
tous  &  chacun  de  leurs  Citoiens  &  Habitans 
joùiflent  tant  du  bénéfice  de  l'Ainniftie  géné- 
rale, que  des  autres  avantages  de  cette  Pacifi- 
cation; &  qu'au  refte  tous  leurs  droits  &  Pri- 
vilèges en  ce  qui  regarde  le  fpirituel  &  le  tem- 
porel, dont  ils  ont  joui  avant  ces  troubles, 
leur  foient  confervez:  fauf  toutefois  les  droits 
de  fouveraineté  avec  ce  qui  en  dépend  pour 
chacun  de  ceux  qui  en  font  les  Seigneurs, 

LXXVI.  Qu'enfin  les  troupes  &  les  Armées 
de  toutes  les  Parties  qui  font  en  guerre  dans 
l'Empire  foient  licentiées  &  congédiées  ;  cha- 
cun n'en  laiifant  palier  dans  fes  propres  Etats 
qu'autant  feulement  qu'il  jugera  être  nécef- 
faire  pour  fa  fureté. 

LXXVII.  Les  Ambafiadeurs  &  Plénipo- 
tentiaires de  l'Empereur,  du  Roi,  &  des  Etats 
de  l'Empire ,  promettent  de  faire  agréer  &  ra- 
tifier refpedivement  par  l'Empereur,  le  Roi 
Très-Chrétien,  &  les  Elefteurs,  Princes  & 
Etats  de  l'Empire  Romain  la  Paix  ,  telle  &  en 
la  forme  &  manière  qu'elle  a  été  réciproque- 
ment conclue  ;  &  de  faire  en  forte  que  les  ra- 
tifications en  foient  forirnies  à  Mr.niler,  & 
échangée?  réciproquement  dans  l'efpace  de 
deux  mois,  à  compter  du  jour  de  la  /îgna- 
ture. 

LXXVIII.  Que  pour  plus  grande  force  & 
fureté  de  tous  &  chacun  de  ces  Articles,  cette 
prefente  Tranfaction  foit  déformais  une  loi 
perpétuelle ,  &  une  Pragmatique  fandion  de 
l'Empire,  ainfi  que  les  autres  Loix  &  Confti- 
tutions  fondamentales  de  l'Empire,  laquelle 
fera  inférée  dans  le  prochain  reces  de  l'Empire, 
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Se  même  dans  la  Capitulation  Impériale,  n'o- 
bligeant pas  moins  les  abfens  que  les  prefens  , 
]es  Eccléfiaftiques  que  les  Séculiers,  Toit  qu'ils 
foicnt  Etats  de  l'Empire  ou  non  i  fi  bien  que 
ce  fera  une  règle  prefcrite  que  devront  fuivre 
perpétuellement  tant  les  Confeillers  &  Offi- 
ciers Impériaux  5  que  ceux  des  autres  Sei- 
gneurs, comme  aufli  les  Juges  &  Allelleurs 
de  toutes  les  Cours  de  Juftice.  Qu'on  ne  puifle 
jamais  alléguer,  entendre,  ni  admettre  con- 
tre cette  Tranfadion ,  ou  aucuns  de  fes  Arti- 
ticlcs  &  claufes  ,  aucun  droit  Canonique  ou 
Civil, ni  aucuns  Décrets  communs  ou  fpeciaux 
àes  Conciles,  Privilèges,  Induits,  Edits,  Com- 
iniffions.  Inhibitions,  Maiidemens,  Décrets, 
Refcrits,  Litifpendances,  &  Sentences  ren- 
dues en  quelque  tems  que  ce  foit ,  chofes  ju- 
gées, Capitulations  Impériales ,  &  autres  rè- 
gles, ou  exemptions  d'Ordres  Religieux,  pro- 
teftations  précédentes ,  ou   futures ,  contra- 
dictions, appcliptions,  invcftitures,  Tranfac- 
tions ,  fcrmens,  renonciations,  toutes  fortes 
de  pades  ,  moins  encore  l'Edit  de  îêiP'  ou 
la  Tranfadion  de  Prague  avec  les  dépendan- 
ces, ou  les  Concordats  avec  les  Papes,  ou 
ï Intérim  de  l'an  1 543.  ou  aucuns  autres  Statuts 
politiques  3  ou  Décrets  Eccléfiafliques  ,  Dif- 
penfes,  abiolutions,  ou  aucune?  exceptions 
qui  pourroient  être  imaginées  fous  quelque 
nom  ou  prétexte  que  ce  ioit;  &  qu'il  ne  loit 
intenté  en  quelque  lieu  que  ce  foit  aucuns 
Procès ,  ni  adions ,  foit  inhibitoires  ou  autres 
au  petîtoire   &  au  poflelioire  contre  cette 
Tranfadion, 
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L  X  X  I  X.  Que  celui  qui  aura  contreventî 
par  aide  ou  par  confeil  à  cette  Tranfadion,  & 
paix  publique  ,  ou  qui  aura  refifté  à  Ton  exé- 
cution ,  &  à  la  reftitution  rufdite ,  ou  qui 
après  que  la  reftitution  aura  été  faite  légitime- 
ment &  fans  excès  en  la  manière  dont  il  a  été 
ci-delTus  convenu ,  aura  taché  fans  une  légi- 
time connoilfance  de  caufe ,  &  hors  de  l'exé- 
cution ordinaire  de  la  juftice  ^  de  molefter  de 
nouveau  ceux  qui  auront  été  rétablis,  foit 
Ecclélîaftique  j  ou  Séculier  ,  qu'il  encoure  de 
droit  &  de  fait  la  peine  dijë  aux  infradeurs  de 
paix  ,  &  que  félon  les  Conftitutions  de  TEm- 
pire  il  foit  décrété  contre  lui ,  afin  que  la  ref- 
titution &  réparation  du  tort  ait  fon  plein 
effet. 

LXXX.  Que  néaornoins  la  Paix  conclue 
demeure  en  fa  force  &  vigueur,  &  que  tous 
ceux  qui  ont  part  à  cette  Tranfadion  ,  foient 
obligez  de  défendre  &  protéger  toutes  &  cha- 
cunes  les  Loix  ou  conditions  d^  cette  Paix , 
contre  qui  que  ce  foit  lans  diftindion  de  Re- 
ligion i  &  s'il  arrive  que  quelque  point  en  foit 
violé  j  l'offenfé  tâchera  premièrement  de  dé- 
tourner l'otienfant  de  la  voie  de  fait  en  loû- 
mettant  la  caufe  à  une  compofîtion  amiable  , 
ou  aux  procédures  ordinaires  de  la  Juftice  i  & 
fî  dans  l'efpace  de  trois  ans  le  différend  ne  peut 
être  terminé  par  l'un  ou  l'autre  de  ces  moïens, 
que  tous  &  chacun  des  Interefîez  en  cette 
Tranfadion  foient  tenus  de  fe  joindre  à  la  Par- 
tie Iczée  ,  &  de  l'aider  de  leur  confeil  &  de 
Jeurs  forces  à  repouîîer  l'imure ,  après  que 
l'offenfé  leur  aura  fait  entendre  que  les  voies 
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ie  douceur  &  de  juftlce  n'ont  fervi  de  rien; 
fans  préjudice  toutefois  au  refte  de  la  Jurifdic- 
tion  d'un  chacun  ,  &  de  i'adminiftrarion  com- 
pétente de  la  Juftice,  luivant  les  Loix  &  Conf- 
titutions  de  chaque  Prince  &  Etat ,  &  qu'il 
ne  foit  permis  à  aucun  Etat  de  l'Empire  de 
pourfuivre  Ton  droit  par  force  &  par  armes  ; 
mais  s'il  eft  arrivé ,  ou  s'il  arrive  ci-  après  quel- 
que démêle  ,  que  chacun  tente  les  voies  or- 
dinaires de  la  Juftice  ,  &  quiccnque  fera  au- 
trement, qu'il  foit  tenu  pour  infradeur  de  la 
Paix.  Mais  que  ce  qui  aura  été  défin:  par  Sen- 
tence du  Juee  foit  mis  à  exécution  fans  dif- 
tindion  d'état,    comme  le  portent  les  Loix 
de  TEmpire  fur  l'exécution  des  Arrêts  &  Sen- 
tences. 

LXXXI.  Etafinarflî  de  mieux  affermir  la 
Paix  pubLque,  que  les  Cercles  foient  remis 
en  l'état  qu'ils  doivent  être,  &  âhs  qu'on  verra 
de  queLjue  coté  que  ce  foit  quelques  com- 
mencemens  de  troubles  &  de  raouvemcns, 
que  l'on  oblerve  ce  qui  a  été  arrêté  dans 
les  Conftitutious  de  l  Empire  toi  chant  l'e- 
xécution &  la  confervation  de  la  Paix  publi- 
que. 

L XX  XII.  Toutes  les  foi«  que  quelqu'un 
voudra  ,  pour  quelque  occafion  ou  en  quel- 
que tems  que  ce  foit,  faire  palier  des  Soldats 
par  les  terres  ou  les  frontières  des  autres  ,  ce 
paffage  s'en  fera  aux  dépens  de  celui  à  oui  les 
Soldats  appartiendront  i  &  cela  fans  caufer 
ajicua  dégât ,  dommage,  ni  inc<immodité  ,  à 
ceux  par  les  terres  defquels  iis  pafferont  En- 
fci  l'on  obfervera  étroitement  cc  que  les  Conf^ 
titutioQS  loiperiales  dccermincnt  &  ordomic&c 
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touchant  l'exécution  &  la  confcrvation  de  la 
Paix  publique. 

LXXXIIÏ.  Dans  ce  prefent  Traité  de  Paix 
font  compris  ceux  qui  avant  l'échange  de  la 
ratification ,  ou  qui  dans  fix  mois  après  feront 
nommez  par  l'une  ou  l'autre  Partie  ,  d'un 
commun  confentement  ;  &  cependant  d'un 
commun  accord  y  eft  comprife  la  Républi- 
que de  Venife  ,  comme  Médiatrice  de  ce 
Traité. 

L  X  X  X I V.  Il  ne  pourra  auffi  apporter  ja- 
mais aucun  préjudice  aux  Ducs  de  Savoye  Se 
de  Modene ,  fous  couleur  de  la  guerre  qu'ils 
ont  fait  ou  font  encore  en  Italie  pour  le  Roi 
Très-Chrétien. 

En  foi  de  toutes  &  chacune  de  ces  chofes,- 
&  pour  leur  plus  grande  force  ,  les  Ambafla- 
dcurs  de  Leurs  Majeftez  Impériale  &  Très- 
Chrétienne,  &  ceux  de  tous  les  Eleâeurs, 
Princes  &  Et::ts  de  l'Empire ,  fpecialement 
députez  par  lui  pour  cet  Aéte  en  vertu  de  ce- 
lui qui  a  été  conclu  le  1 3.  d'Oétobre  de  l'an- 
née ci-defibus  marquée,  &  qui  été  délivré 
ions  le  Sceau  de  la  Chancellerie  de  Mayence 
à  l'AmbafTadeur  ce  France  le  propre  jour  de 
îa  {îgnature;  fçavoir,  Nicolas -Georges,  de 
Reigefperg,  Chevalier  Chancelier,  au  nom 
'dt  i'EIefteur  de  Mayencej  Jean  -  Adolphe 
Krebs,  Confeiîler  d'Etat ,  au  nom  de  l'Elec- 
teur de  Bavière  ;  Jean  Comte  de  Sain  &  de 
'VS'itgenftein ,  Seigneur  de  Hombourg  &  Val- 
lendar ,  Confeiiler  d'Etat ,  au  nom  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  ;  Georges-Ulric ,  Comte 
de  Woic*enilein ,  Ccnfeiiier  de  la  Cour  de 
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l'Empereur  j  au  nom  de  la  Maifon  ct'Autrî- 
che  *5  Corneille  Gobelius ,  Confeiiîer  de  TE- 
véque    de   Bamberg  5   Sebaflien  -  Guillaume 
Meel  ,    Confeiiîer    d'Etat   de   l'Evéque  de 
Wirftbourg  ;   Jean  -  Erncft  ,    Confeiiîer    de 
la  Cour  du  Duc  de  Bavière  s  Wolffang-Con- 
rad  de  Tumbshim  ,  <i;on{èilIcr  d'Etat  de  Saxe 
Altembourg  &  Cobourg;  Augufte-Carpzo- 
vius  3  aufli  Confeiiîer  de  Saxe  Altembourg  & 
Coburg;  Jean  Fromhold  5  Confeiiîer  d'Etat 
de  la  Maifon  de  Brandebourg  Cuimbac   & 
Anfpach  ,  Henry  Langcnbeck  ,  Confeiiîer  fe- 
crct  de  la  Maifon  de  BrunfwicK-Lunebourg 
de  la  ligne  de  Zeîl  *,  Jacques  Lampadius ,  Ju- 
rifconfuite,  Confeiiîer  d'Etat  de  la  branche 
de  Calemberg ,    &   Vice-Chancelier,  Ma- 
thieu Wcfembech  ,  Jurifconfulte  &  Confeii- 
îer 5  au  nom  des  Comtes  du  Banc  de  Wetera- 
vie ,  &  au  nom  de  l'un  &  l'autre  Banc;  Marc 
Otton  de   Strasbourg ,  Jean-Jacques  WolfF 
de  Ratisbonne  j  David  Gloxinius  deLubcc, 
Louis- Chriitophe  Kres  de  KrefTcnflein  de  Nu- 
remberg, refpe6?ivement  Syndics,  Sénateurs, 
Confcillers  &  Avdôats j  tous  lefquels  Dépu- 
tez ont  figné  de  leur  propre  main,  Se  muni 
de  leurs  cachets  ce  prefcnt  Traité  de  Paix; 
ont  promis  d'en  fournir  les  ratifications   de 
leurs  Supérieurs  dans  le  tems  préfix,  &  en  la 
forme  dont  il  a  été  convenu  •,  laifi'ant  la  liberté 
aux  autres  Plénipotentiaires  des  Etats  de  fi- 
gner ,  fi  bon  leur  femble ,  &  de  faire  venir  les 
ratifications  de  leurs  Supérieurs  ;  mais  à  con- 
dition que  par  la  foufcription  des  Ambalfa- 
dcurs  &  Députez  ci-deflus  nommez  tous  & 
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chacun  des  autres  Etats  qui  différent  de  fîgnef 
&  ratifier  le  prcfent  Traité  de  Paix  ,  ne  foient 
pas  moins  tenus  de  maintenir  &  obferver  ce 
qui  y  eu  convenu ,  que  s'ils  lavoient  réelle- 
ment figné  &  ratifié  5  &  aucune  protedion  oii 
contradidioa  ne  fera  reçue  par  le  Diredoirc 
de  l'Empire  Romain  ,  &  ne  vaudra  contre  U 
fbufcription  faite  par  lefdits  Députez. 

Fait  Ô*  conclu  à  Munjler  en  IVeJl^halie  le 
vingt-qiuiriéme  jour  d'oûobrt  $648. 
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TRAITE 

DE  PAIX, 


ENTRE  L'EMPIRE  E  T  LA  SUEDE  ^ 
Conclu  &  figné  à  OfnabrucK  («)  le  i4» 
Oftobre  l'an  "1648. 

Au  nom  de  la   Sainte  &  indtvîfihle  Trinité  y 
Ainii  foit-il. 

QlTi  L  foit  notoire  à  tous  &  à  un  chacun 
à  qui  il  appartient ,  ou  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  il  pourra  appartenir,  (b) 
Qu'après  que  les  divifions  &  les  troubles  qui 
avoient  commencé  depuis  plufieurs  années 
dans  l'Empire  Romain  eurent  crû  jufqu'au 
point  que  non  feulement  toute  l'Allemagne, 
mais  encore  quelques  Roiaumesvoifins,  prin- 
cipalement la  Suéde  &  la  France,  s'y  feroient 
trouvez  tellement  enveloppez,  qu'il  ferois 
né  de-là  une  longue  &  rude  guerre  :  En  pre- 
mier lieu  ,  entre  le  Séréniffime  &  très-puif- 


(  a^  Ville  Epifcopale  de  Weflphalie  dépendante 
du  Métropolitain  de  Cologne. 

(6  )  Ce  préambule e'ft  ie  même  que  celui  du  Traité 
de  M'i.ifter. 

lome  m.  s 
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fant  Prince  &  Seigneur  le  Seigneur  Ferdinani 
IL  éiù  (a)  Empereur  des  Romains ,  toujours 
Augufte  ,  Roi  d'Allemagne,  de  Hongrie,  de 
Bohême ,  de  Dalmatie,  de  Croatie,  de  Scla^ 
vonie,  &c.  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de 
Bourgogne  ,  Brabant ,  Stirie  ,  Carinthie  ,  & 
Carniole,  Marquis  de  Moravie,  Duc  de  Lu- 
xembourg ,  de  la  haute  &  baiîe  Silefie ,  "Wir- 
temberg  &  Tecke,  Prince  de  Suabe ,  Comte 
de  Habsbourg,  Tirol ,  Kibourg  3c  Gorice  , 
Landgrave  dAlface,  Marquis  du  faint  Em- 
pire ,  de  Burgau  ,  de  la  haute  &  balle  Luface, 
Seigneur  de  la  Marche  Eldavonne ,  de  Port 
Naon  &  de  Salins ,,  de  glorieufe  mémoire ,  fes 
Confedcrez  &  Adhérans ,  d'une  part  ;    &  le 
Séréniflime  &  très- puîijfant  Prince  &  Seigneur 
le  Seigneur  Giifiave-Adolphe ,  Roi  de  Suéde, 
des  Gots  &  des  Vandales,  Grand  Prince  de 
Finlande,  Duc  d'Eftonie   &  de  Cerelie,  & 
Seigneur  d'Ingrie,  aufli   de    glorieufe   mé- 
moire ,  le  Roïaume  de  Suéde ,  Tes  Alliez  & 
Adhérans ,  d'autre  part  :  Et  après  leurs  décès 
entre  le  Sérénifïirae  &  très-puiilant  Prince  & 
Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand  IIL  élu  Em- 
pereur des  Romains  ,  toujours  Augufte  j  Roi 
d'Allemagne,  de  Hongrie,  Bohême,  &  Dal- 
matie ,   Croatie,  Sclavonie,  &c.  Archiduc 
d'Autriche,   Duc  de  Bourgogne,  Btabant, 
Stirie ,  Carinthie  &  Carniole ,   Marquis  de 


(  <«  )  Q.^'o'4'^'''^'-*'^""  Empereur  depuis  Charles  V. 
n'ait  été  couronné  de  la  main  du  Pape ,  ds  n'ont  pas 
laide  de  conferver  le  terme  d'élii  dont  on  fe  fervoit 
auparavant  pour  marquer  qu'il  manquoit  quelque 
chofe  aux  £mpejreurs  jur^u'à  leur  cour oanem eut. 
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Moravie  ,  Duc  de  Luxembourg  ,  de  h  haute 
&  bafle  Silcfîc,  Wirtemberg  &  TecKe,  Prince 
de  Suabe  ,  Comte  de  Habsbourg  Tirol ,  Ki- 
boi'.rg  &  Gorice ,  Landgrave  d'Alface ,  î^ar- 
quis  du  faint  Empire  Romain  ,  de  Burgaii  ,'de 
la  haute  &  balle  Luface  ,  Seirjneur  de  la  Mar- 
che Efcîavonne ,  de  Port  Naon ,  &  de  Salin? , 
avec  Tes  Alliez  &  Adhérans  ,  d'une  part  :  Et 
la  SérénifTime  &  très-puifl'ante  Princeire  & 
Dame  Chriftme  (a)  Reine  de  Suéde,  des 
Gots  &  des  Vandales ,  Grande  Princeire  de 
Finlande,  Duchefle  d'Eftonie  &  de  Careîic, 
Dame  d'Ingrie,  le  Roiaume  de  Suéde,  fes 
Alliez  &  Adhérans  ,  d'autre  part  ;  D'où  s'etl 
enfuivie  une  grande  efîufion  du  fang  Chré- 
tien, &  la  défolation  de  pliifîeurs  Province?. 
Enfin  il  feroit  arrivé  par  un  etfec  de  L^  bonté 
Divine,  que  l'on  auroit  tourne  de  part  &  d'au- 
tre Tes  penfées  au  moicn  de  faire  la  Paix  ,  & 
que  par  une  convention  mutuelle  faite  à  Ham- 
bourg le  2,5.  (  ftile  nouveau  ^  (è)  ou  le  15. 
Décembre  (ftile  ancien  )  de  l'an  1 641.  Entre 
les  Parties ,  on  auroit  affigné  d'un  commun 
accord  le  11.  (ftile  nouveati)  ouïe  premier 
jour  de  Juillet  (ftile  ancien)  de  l'an  1643. pour 
commencer  l' Aliemblée  des  Plénipotentiaires, 


(  4  )   Qui  renonça  à  li  Couronne  de  Suéde. 

(é)  Selon  le  Calendrier  reforme  par  Grégoire  XIII. 
que  les  Proteltans  n'avoient  pas  voulu  recevoir.  Les 
Confeiïionniftes  s'y  font  enfin  réduits  en  1700.  Les 
Calviniftes  ,  ou  ils  font  les  maîtres  ,  fe  fervent  encore 
de  l'ancien  ,  ce  qui  ne  laiHTe  pas  de  caufer  de  l'embarras 
dans  le  commerce  par  la  différence  d'avec  le  nouveau 
qui  eft  a  prcfent  d'onie  jour*, 

S  i j 
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à  Ofnabruck,  &  à  Muniler  en  Wc-ftphalîe  r 
Enlîiite  dequoi  les  Arab.ilîadeurs  Plénipoten- 
tiaires légitimement  établis  de  part  &  d'autre 
aïaat  comparu  ,  au  tems  &  au  lieu  nommez; 
l^avoir,  de  la  part  de  l'Empereur»  les  Illuftrif- 
fîmes  &  Excellentiffimes  Seigneurs ,  Maximi- 
iien  Comte  de  Trautmandorf ,  &  de  WeinP 
berg,  Baron  de  Gleichenberg,  de  Neuftadt 
fur  le  Cockrc,  de  Negau  ,  de  Burgau  ,  &  de 
Totzenbach  ,  Seigneur  de  Tdtnitz,  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'Or,  Conferller  lecret ,  & 
Chambellan  de  fafacrée  &  Impériale  Majefté» 
&  Grand  Maître  de  fa  Cour;  Jean-Maximi- 
îien,  Comte  de  Lamberg  ,  libre  Baron  d'Or- 
tenecK  &  d'Ottenftein,  Seigneur  de  Stockam^ 
^d'Ammerang,  Bourgrave  de  Steyer,  &c, 
Si  Jean  de  Crâne  ,  Chambellan  de  ladite  fa- 
crée&  Impériale  Majefté,  Licentié  èsDroicsj 
&  Comte  Palatin  ,  Confeilîers  Impériaux  Au- 
îSques  :  Et  de  la  part  de  la  Reine  de  Suéde  les 
llluf^rifTimes  &  Exceîîentiffimes  Seigneurs, 
Jean  OxenHiern  Axelfon  ,  Comte  de  la  Mo- 
jîe  Auftrale,  libre  Baron  de  Kimithe  &  Ny- 
îiaas ,  Seigneur  de  Fyholm ,  Hornig^holm» 
Sudorbo  &  Lydoo,  Sénateur  du  Roiaume  de 
Suéde,  &  Confeiller  de  la  Chancellerie,  & 
Jean-Alder  Salvius  ,  Seigneur  d'Adlersberg  ^ 
Harsfeld"  ,  Wiidenbrudi ,  &  de  TuUingen  , 
Sénateur  du  Roiaume  de  Suéde ,  Confeiller 
Privé  de  Sa  Majefte  Roïaîe  ,  &  Chancelier  de 
feCour,  après  avoir  invoqué  l'afTiftance  de 
Dieu  y  8c  réciproquement  échangé  les  Origi- 
naux des  pleins  Pouvoirs  ,  dent  les  Copies  fe- 
ront inférées  de  mot  à  mot  à  la  hn  du  prefent 
"îjraité  ^  ils  ont  traniîgé  &  accordé  entr'eux  ^à 
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h  gloire  de  Dieu  ,  &  au  falut  de  la  République 
Chrétienne,  prefens ,  approuvans,  conlln^ 
tan-  les  tiédeurs  5  Princes  &  Erars  du  faint 
Empire  Romain  ,  les  Articles  de  Paix  de  d'a- 
mitié j  dont  la  teneur  s'enfuit. 
I. 

Qu'il  y  ait  une  Paix  ChrétiennesUniverfelIe 
&  perpétuelle  ,  &  une  amitié  vraie  &  fincere, 
entre  fa  facrée  Majeûe  Impériale  ,  la  Maifoa 
d'Autriche,  &  tons  fes  Alliez  &  Adhérans^^ 
&  les  héritiers  &  lucccfl'eurs  d'un  chacun  ^ 
principalement  le  Roi  Catholique,  &  les  EJec- 
teurs ,  Princes  &  Etats  de  TEmpire ,  d'une 
part  :  Et  fa  facrée  Majefté  Roiale,  &  le  Roïau- 
jne  de  Suéde ,  fes  Adhérans  &  Alliez  ,  &  les 
fuccL-fleurs  êc  héritiers  d'un  chacun-,  principa- 
lement le  Roi  Très  Chrétien ,  &  reipeélive- 
ment  les  Eledeurs  ,  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire, d'autre  part  :  Et  que  cette  Paix  s'obferve 
&  le  cultive  fincerement  &  ferieufement ,  ea 
forte  que  chaque  Partie  procure  l'utilité  3 
l'honneur,  &  l'avantage  l'une  de  l'autre;  & 
qu'ainfî  de  tous  cotez  on  voie  renaître  &  re- 
•fleurir  les  biens  de  cette  Paix  &:  de  cette  ami=« 
tié,par  l'entretien  fur  &  réciproque  d'un  bon  8c 
fidèle  voifînage  de  l'Empire  Romain  avec  le 
Roiaume  de  Suéde  ,  &  du  Roïaume  de  Suéde 
avec  l'Empire  Romain. 
I  I. 

Qu'il  y  ait  de  part  &  d'autre  un  oubli  & 
une  Amniltie  perpétuelle  de  tout  ce  qui  a  été 
foit  depuis  le  commencement  de  ces  troubles» 
en  quelque  lieu  ou  en  quelque  manière  que  les 
hoftilitez  aient  été  exercées  par  l'une  ou  l'au- 
tre Partie ,  de  forte  «jue  ni  pour  aucune  de  ces 
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chofes,  ni  fous  aucune  autre  caufe  ou  pré- 
texte ,  Ton  exerce  ou  falfe  exercer ,  ni  ne 
foutFre  plus  qu'il  foit  fait  ci-après,  l'une  contre 
l'autre  ,  aucun  ade  d'hoftilité  ,  ou  inimitié , 
vexation,  ou  empêchement,  ni  quant  aux 
perfonnes ,  ni  quant  à  la  condition  ,  ni  quant 
aux  biens  ou  à  la  fureté,  foit  par  foi-méme  ou 
par  d'autres ,  en  cachette  ou  bien  ouverte- 
ment ;  directement  ou  indireftement  fous  ef- 
peçe  de  droit ,  ou  par  voie  de  fait ,  ni  au  de- 
dans ,  ni  en  quelqu'autre  lieu  hors  de  l'Em- 
pire ,  nonobflant  tous  Pactes  contraires  faits 
auparavant  j  mais  qiie  toutes  les  injures,  vio- 
lences, hoflilitez,  dommages  &  dépenfes  qui 
ont  été  faites  &  eau  fées  de  part  &  d'autre , 
tant  avant  que  pendant  la  guerre ,  de  fait , 
de  paroles  ou  par  écrit ,  fans  aucun  égard  aux 
perfonnes  ou  aux  chofes  ,  foient  entièrement 
abolies  i  fî  bien  que  tout  ce  que  l'un  pourroit 
clemander  &  prétendre  fur  l'autre  pour  ce  fu- 
jet,  foit  enfeveli  dans  un  perpétuel  oubli. 
III. 
Selon  ce  fondement  d'une  Admniflie  géné- 
rale ,  &  non  limitée ,  tous  &  chacun  les  Elec- 
teurs du  faint  Empire  Romain  ,  les  Princes  & 
les  Etars ,  y  compris  la  Nobleile  qui  relevé 
immédiatement  de  l'Empire,  leurs  Valfaux , 
Sujets,  Citoiens  &  Habitans,  aufquels  à  l'oc- 
caiion  des  troubles  de  la  Bohême  &  de  l'Alle- 
magne,ou  des  alliances  contraétées  çà  &  là,  il  a 
été  fait  de  l'une  ou  de  l'autre  part  quelque  pré- 
judice &  dommage  en  quelque  maniere,ou  ious 
quelque  prétexte  que  ce  puilfeetre,  tant  en 
leurs  Domaines, biens  féodaux,  fous-féodaux, 
)&  ailodiaux,  qu  en  leurs  dignitcz,  immunitez. 
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droits  &  Privilèges ,  foienc  pleinement  réta- 
blis de  part  &  d'autre  au  même  état  pour  le 
fpiriruel  &  pour  le  temporel ,  qu'ils  en  jouif- 
foient  ou  pouvoient  joiiir  de  droit  avant  qu'ils 
y  fufTent  troublez  ,  nonobftant  tous  change- 
mens  faits  au  contraire ,  lefquels  demeureront 
annuliez. 

Mais  comme  telles  &  femblables  reftitu- 
tions  le  doivent  toutes  entendrcjfauf  les  droits 
quelconques ,  tant  du  Domaine  dircél  que  de 
l'utile  5  qui  appartiennent  dans  les  biens  qui 
font  à  reftituer ,  foit  Séculiers  ou  Eccléfîafti- 
ques ,  à  celui  qui  les  reftituë ,  ou  à  celui  à 
qui  on  les  reftituë  ,  ou  à  quelque  tierce  per- 
fonne  j  fauf  aulTi  les  droits  dont  il  y  a  procès 
pendant  en  la  Cour  Impériale,  ou  en  la  Cham- 
bre Impériale,  ou  dans  les  autres  Tribunaux 
immédiats  ou  médiats  de  l'Empire",  ainfi  cette 
claufe  fâlutaire  générale ,  ou  d'autres  plus 
fpeciales  mentionnées  ci-après ,  ne  pourront 
en  aucune  façon  empêcher  cette  reftitution. 
Mais  CCS  compétens  droits,  adions,  excep- 
tions &  procès  ,  feront  après  la  reftitution 
faite,  examinez,  difcutez,  &  expédiez  par- 
devant  le  Juge  compétent.  Cette  refcrve  ne 
portera  non  plus  aucun  préjudice  à  ladite  Am- 
niftie  univerfelie  &  illimitée,  ni  ne  s'étendra 
aux  profcriptionssConfifcations,  &  autres  fem- 
blables aliénations  ,  &  moins  encore  déroge- 
ra-t'elle  aux  Articles  qui  feront  autrement 
convenus  ,  &  particulièrement  à  l'accommo- 
dement des  Gnefs.  Car  il  paroitra  ci-deflTous, 
dans  l'Article  de  l'accommodement  dçs  Griefs 
Eccléfîaftiques ,  quel  droit  ceux  qui  font  ou 
feront  refHtuez  auront  dans  les  biens  Eccle- 
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iîafliqucs ,  qui  ont  été  jufqLies  à  prefeiit  en  dé- 
bat &  en  conttlbtion. 

I  y. 

Or  bien  qn'on  piiilfe  facilement  juger  paf 
Fa  précédente  reg'e  générale ,  qui  font  ceux 
qui  doivent  être  reft:t;iez,  Se  jufques  à  que! 
point  ;  on  a  pourtant  voulu  fur  l'inftance  de 
quelques-uns  faire  mention  de  quelques  cau- 
fes  de  la  plus  grande  importance ,  ainfî  qu'il 
enfuit  y  en  forte  néanmoins  que  ceux  qui  ex- 
preflement ,  ou  ne  font  pas  nommez ,  ou  font 
retranchez,  ne  foient  point  pour  cela  réputer 
pour  obmis ,  ou  pour  exclus. 

La  caufe  de  la  Maifon  Palatine  a  été  avant 
routes  chofes  difcutée  par  l'Alîemblée  d'Of- 
nabruck  &  de  Munfter;  en  forte  que  la  con- 
teftation  qui  en  a  été  mue  depuis  long-temsj 
3  été  terminée  en  la  manière  luivante» 

§.  I.  Pour  ce  qui  regarde  la  Maifon  de  Ba- 
vière ,  la  dignité  Eie<^orale  que  les  Eleveurs 
Palatins  ont  eue  ci-devant  avec  tous  droits 
Régaliens,  Offices,  préfeances ,  ornemens  ,  & 
droits  quelconques  appartenans  à  cette  digni- 
té ,  fans  en  excepter  aucun  ,  comme  aufli  Ic" 
haut  Palatinat ,  &  le  Comté  de  Cham  avec 
toutes  leurs  appartenances ,  droits  Régaliens  y 
&  autres  droits ,  demeureront  comme  par  le- 
pafîé  ,  ainfi  qu'à  l'avenir ,  au  Seigneur  Maxi- 
milien,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Ba- 
vière ,  à  (es  enfans ,  &  à  toute  la  branche 
Guillelminc,  tandis  qu'ii  en  reftera  des  Prin- 
ces mâles  en  vie. 

§.  1.  Réciproquement  rEle«5teur  de  Bavière 
renoncera  entièrement  pour  lui,  fes  héritiers  & 
drcceileurs  à  Iz  dette  de  treize  millions ,  8c 

à  toute 
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à  toute  prétention, fur  la  haute  Autriche  *,  & 
remettra  ,  aulTi-tôt  après  la  Paix  conclue ,  à 
Sa  Majefté  Impériale  tous  les  Ades  obtenus 
fur  cela  ,  pour  être  cafiez  &  annuliez. 

§.  3 .  Et  pour  ce  qui  concerne  la  Maifon  Pa- 
latine ,  l'Empereur  avec  l'Empire ,  confentent, 
par  le  motif  de  la  tranquillité  publique  ,  qu'en 
vertu  de  la  prclénte  convention  ,  il  foit  établi 
un  huitième  Eleclorat,  dont  le  Seigneur  Char- 
les-Louis, Comte  Palatin  du  Rhin ,  &  fes  hé- 
-ritiers  deicendans  de  la  ligne  Rodo!phine,joiii- 
ront  fuivant  l'ordre  de  fucceder  exprimé  par 
la  Bulle  d'Or ,  fans  que  le  même  SeigneuC 
Charles-Louis ,  ni  fes  fucceiléurs  puilTent 
avoir  d'autres  droits  que  l'Inveftiture  /imulta- 
née ,  fur  ce  qui  a  été  ci-devant  attribué  avec 
la  dignité  Eledorale  à  l'Elcdeur  de  Bavière  , 
&  à  toute  la  branche  Guillelmine. 

$.4.  Que  to^tle  bas  Palatinat  avec  tous  & 
chacuns  les  biens  Eccléfîaftiques  &  Séculiers, 
droits  &  appartenances  dont  les  Electeurs  & 
Princes  Palatins  ont  joui  avant  les  troubles  de 
Bohême ,  comme  aufTi  tous  les  documens  » 
Regiftres,  Comptes,  &  autres  Ades  en  dé- 
pendans,  lui  feront  entièrement  rendus^  caf- 
lant  tout  ce  qui  a  été  fait  au  contraire  ,  ce  qut 
fortira  fon  effet  d'autorité  Impériale  :  de  forte 
que  ni  le  Roi  Catholique  ,  ni  aucun  autre  qu* 
en  occupe  quelque  chofe  ne  puifle  s'oppoîec 
en  aucune  façon  à  cette  reflitution. 

$.  ^.  Or  d'autant  que  certains  Bailliages  du 
Berhftras ,  appartenans  d'ancienneté  à  l'Elec- 
fcur  de  Maycnce ,  furent  engagez  en  l'an 
1463.  aux  Comtes  Palatins  pour  une  certaine 
fournie  d'argent ,  à  condition  de  rachat  perpe- 
Ty.ne  Vil, 
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tuel  ;  on  eft  pour  cette  raifon  convenu  ,  que 
ces  mêmes  Bailliages  retourneront  &  demeu- 
reront au  Seigneur  Eledeur  de  Mayence ,  qui 
occupe  à  prefent  le  Siège ,  &  à  Tes  iucceileurs 
en  l'Archevêché  de  Mayence ,  pourvu  que 
le  prix  de  l'engagement  oftert  volontairement 
foit  paie  argent  comptant  dans  le  terme  pré- 
fix  de  l'exécution  de  la  Paix  conclue ,  &  qu'il 
fatisfafle  aux  autres  conditions  aufquelles  il 
eft  obligé  par  la  teneur  de  l'Ade  d'engage- 
ment. 

§.  6.  Qu'il  foit  libre  auffi  à  l'Eledeur  de 
Trêves  en  qualité  d'Evéque  de  Spire ,  &  à 
i'Evéque  de  Worms  de  pourfuivre  pardevant 
des  Juges  competens  les  droits  qu'ils  préten- 
dent fur  ceri-iins  biens  Eccléiiaftiques  ,  fituez 
dans  le  territoire  dudit  Palatinat^  lî  ce  n'eft- 
que  ce3  Princes  s'en  accommodent  entr'eux  à 
l'amiable. 

§.  7,  Que  s'il  arrivoit  que  la  ligne  Guilîcî- 
mine  mafculine  vint  à  défaillir  entièrement,  la 
Palatine  fijbi^ftant  encore  ,  non  feulement  le 
haut  Palatinat,  mais  auffi  la  dignité  Elecloraîe 
dont  les  Ducs  de  Bavière  font  en  polieffion  , 
tetourneront  aufdits  Comtes  Palatins  furvi- 
vans  ,  qui  cependant  jouiront  de  Tinveiliture 
fîmultanée  :  &  alors  le  huitième  Eîeftorat  de- 
meurera entièrement  éteint  &  fupprimé  ; 
mais  le  hautPalatinat  retournant  en  ce  cas  aux 
Comtes  Palatins  furvivans ,  les  avions  &  les 
Bénéfices  qui  de  droit  appartiennent  aux  héri- 
tiers allodiaux  de  VElcàcur  de  Bavière  leur 
feront  conter vez, 

§.  8.  QuelesPades  de  famille  faits  entre 
la  Maifoii  Eledoral  de  Heidelberg ,  &  celle  de 
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Keubourg  confirmez  par  les  prédecefTeurs 
Empereurs  touchant  la  fucceflion  EleAorale, 
comme  aufTi  les  droits  de  toute  la  ligne  Rodol- 
phine  ,{a)  entant  qu'ils  ne  font  pas  contraires 
à  la  prelente  difpoiition ,  foient  confervez  & 
maintenus  en  leur  entier. 

§.9.  De  plus ,  fî  l'on  juftific  par  la  voie  com- 
pétente de  droit,  que  quelques  Fiefs  du  pais 
de  Juîiers  fe  trouvent  ouverts,  qu'ils  foient 
évacuez  au  profit  des  Comtes  Palatins. 

§.  10.  Davantage,  pour  décharger  en  quel- 
que façon  le  Seigneur  Charles-Louis  de  ce 
qu'il  eft  obligé  de  fournir  à  fes  frères  pour  ap- 
panage,  Sa  Majefté  Impériale  ordonnera  qu'il 
foit  paie  à  fefdits  frères  quatre  cens  mille  richf^ 
dales  dans  le  terme  de  quatre  %s\s ,  à  compter 
du  commencement  de  l'an  prochain  164^.  à 
raifon  de  cent  mille  richdales  par  an ,  avec  les 
intérêts  à  cinq  pour  cent. 

En  outre,  que  toute  la  Maifon  Palatine 
avec  tous  &  chacun  de  ceux  qui  lui  font  ou 
ont  été  en  quelque  forte  que  ce  foit  attachez  , 
mais  principalement  les  Miniftres  qui  ont  été 
emploiez  pour  elle  en  cette  AiTemblée  ou  ail- 
leurs ,  comme  aufli  ceux  qui  font  exilez  du 
Palatinat,  joiiiflént  de  l'Amniftie  générale  ci* 
delfus  fpecifiée ,  avec  pareil  droit ,  &  aufli 
pleinement  que  les  autres  qui  font  compris 
tians  ladite  Amniftie,  &  dans  cette  Tranfac- 

(  ^)  On  entend  par  Ligne  Rodolphine  ,  les  Com- 
tes Palatins  defcendans  de  l'Empereur  Rodolphe, 
pour  les  diftingiier  des  Ducs  de  Bavière  qui  defcen- 
dent  de  Guillaume  ion  frère  ,  &  qu'on  appelle  brau- 
(he  Willelrciiie. 
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t!un  ,  particulièrement  pour  ce  qui  regarJc  le 
point  des  Griefs. 

^.11.  Réciproquement  le  Seigneur  Char- 
les-Louis avec  Tes  frères  rendra  obéiljancej  & 
gardera  fidélité  à  Sa  Ma;cilé  Impériale,  de 
même  que  les  autres  Electeurs  8c  Princes  de 
l'Empire ,  &  tant  lui  que  Tes  frères  renonce- 
ront pour  eux  &  pour  leurs  héritiers  au  haut 
Palatinat  poi-r  tout  le  tems  qu'il  rcftera  des 
héritiers  mâles  Se  légitimes  de  la  branche  Guil- 
ieimine. 

§.  ïz.  Or  comme  il  a  été  propofé  de  pour-» 
voir  à  la  fubfiftance  de  la  veuve  mère  du  fuf- 
dit  Prince  ,  (  «)  &  d'aiïïirer  la  dot  des  fœurs 
du  même  Prince  ,  Sa  Majeilié  Impériale,  pour 
marque  de  ronalTcCtion  envers  h  Maifon  Pa- 
latine ,  a  promis  de  paier  une  fois  pour  toutes 
vingt  mille  richfdales  pour  la  fubiiihnce  de 
ladite  Dame  veuve  mère  ,  &  dix  mille  richf- 
daies  à  chacune  àts  fœurs  du  fuCdit  Seigneur 
Charles-Loiiis  ,  lorfqu'elks  lé  marieront  ;  8c 
pour  le  flirplu?,Ie  même  Prince  Charles-Louis 
fera  tenu  d'y  i'atisfaire- 

-  §.  i^.  Que  ledit  Seigneur  Cbarîes-Louis 
&  fes  fuccelVeurs  au  bas  Palatinar  ne  trouble- 
ront en  aucune  chofes  les  Comtes  de  Leinin- 
gen  &  de  Daxbourg  :  mais  les  laiileront  jouir 
&.  ufer  tranquillement  &  pailiblement  de  leurs 
droits  obtenus  depuis  piuîieursiiecles,  &  con- 
firmez par  les  Empereurs. 


Ça)  Fille  de  Jacques  I.  Roi  d' A  n.  lerent  qui  cvot 
obligé  Fridenc  V.  fon  maria  accepter  la  Couronne  4- 
i^ohtme  prefque  maigre  lui. 
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Qu'il  laiflera  inviolablement  la  Nobleifc 
libre  de  l'Empire^  qui  eft  dans  la  Franconie  , 
h  Suabe,  &  le  long  du  Rhin ,  enfemble  les 
paï's  qui  appartiennent  à  ladite  Noblefle  en 
leur  état  immédiat. 

§.  14.  Que  les  Fiefs  conférez  par  l'Empe- 
reur au  Baron  Gerhard  de  Waldenbourg  dit 
Schenkhern  ,  à  Nicolas-Georges  Reigersber- 
ger,  Chancelier  de  Mayence,  &  à  Henry 
Erombfer,  Baron  de  Rudesheim,  comme  aufli 
par  l'Eledeur  de  Bavière  au  Baron  Jean-Adol- 
phe Wolft'  dit  Meternich  ,  leur  demeureront 
en  leur  entier;  ces  Varfanx  feront  pourtant 
tenus  de  prêter  le  ferment  de  fidélité  au  iuf- 
dit  Seigneur  Charles-Loiiis ,  comme  à  leur 
Seigneur  dired,  &  à  fes  fuccelfeurs ,  &  de 
lui  demander  le  renouvellement  de  leurs 
Fiefs. 

^.15.  Que  ceux  de  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg  (  (^  )  qui  avoient  été  en  poliefTion  des 
Eglifes  ,  &  entr'autres  les  Bourgeois  &  Habi- 
tans  d'Oppenheim  foient  confervez  dans  l'E- 
tat Eccléfîaftique  de  l'année  161^.  &  qu'il 
foit  libre  aux  autres  qui  délireront  embralier 
l'exercice  de  la  Confeflîon  d'Ausbourg  ,  de  le 
pratiquer,  tant  en  public  dans  les  Eglifes  aux 


(  a)  Précaution  prife  parce  que  ChTlcs-Loiïis  étoit 
C^Ivinifte.  Il  ne  laiflfâ  pas  défaire  bâtir  depuis  à  Hei- 
delberg  l'Egl'.re  de  la  Concorde  ou  l'exercice  des  troie 
Religions  fe  tait  fucceriivement  le  même  our,  de  mê- 
rne  qu^à  Kuifers-Lautcr  ,  &  ailleurs.  Les  Luthériens  y 
vont  les  premiers  3  les  Catholiques  enfuire  ,  Se  ïss 
Cr.I  vinifies  les  derniers.  Ils  Te  fervent  tous  de  la  même 
Chiire  pour  prêcher. 
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heures  arrêtées ,  qu'en  particulier  dans  leurs 
maifons  ou  autres  à  ce  deftinées  par  leurs  Mi- 
niftres  de  la  parole  divine,  ou  par  ceux  de  leurs 
voiiîns. 

§.  i6.  Le  Prince  LoLiis-Philippes ,  Comte 
Palatin  du  Rhin,  recouvrera  tous  les  pais, 
dignitcz  &  droits ,  tant  aux  chofes  Eccléfiaf- 
tiques  que  Laïques ,  qui  lui  font  échus  de  Tes 
Ancêtres  avant  cette  guerre  par  fucceflion  & 
partage. 

Le  Prince  Frideric  Comte  Palatin  du  Rhin 
recevra  &  retiendra  relpeclivement  le  quart 
du  péage  de  Wiltsbach ,  comme  auffi  le  Cloî- 
tre de  Hornbach ,  avec  les  appartenances ,  & 
tout  le  droit  que  fon  père  y  avoit  &  poiledoit 
ci-devant. 

Le  Prince  Leopold-Loiiis,  Comte  Palatin 
du  Rhin ,  fera  pleinement  rétabli  dans  le 
Comté  de  Veidentz  fur  la  Mofelle ,  au  même 
état  pour  les  chofes  Eccléùaftiques  &  politi- 
ques, que  fon  père  le  pofledoit  l'an  1614.  no- 
nobiUnt  tout  ce  qui  a  été  jufques  ici  attenté 
au  contraire. 

§,  17.  Le  différend  qui  eft  refpeâivement 
entre  les  Eveques  de  Bamberg  &  deWirtz- 
bourg,  &  les  Marquis  de  Brandebourg  Culm- 
bach  &  Anfpach  ,  touchant  les  Château , 
Ville,  Bailliage  &  Monaftere  de  Kitzingen  fur 
le  Mayn  en  Franconie ,  fera  termmé  dans  l'ef- 
pace  de  deux  ans  par  un  accommodement  a 
l'amiable ,  ou  par  les  voies  fommaires  de 
droit,  fur  peine  au  rcfufant  de  perdre  fa  pré- 
tention i  cependant  la  Fortereiïe  de  Wiltz- 
bourg  fera  rendue  aufdits  Seigneurs  Marquis, 
au  même  état  qu'elle  fut  décrite  jlorfqu'elle  fut 
livrée  par  accord  &  ilipulat  ion. 
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§,  18.  La  Maifon  de  Wirtemberg  demeurera 
paifîble  dans  la  pofleiTion  recouvrée  des  Bail»- 
liages  de  Weinsberg,  Neuftadt,  &  Meck- 
îiiuhIe;commeaufli  elle  fera  rétablie  en  tous  les 
•biens  &  droits  qu'elle  polTedoit  en  quelque  lieu 
,que  ce  foit  avant  ces  trouble? ,  &  entr'autres 
dans  les  Bailliages  de  Baubeuren ,  Achalm  ,  & 
Stauftén  ,  avec  leurs  appartenances ,  &  dans 
les  biens  occupez  fous  prétexte  qu'ils  en  dé- 
pendoient ,  principalement  dans  la  Ville  &  le 
territoire  de  Coppingen,  &  le  Village  Pflume- 
jren ,  dont  les  revenus  ont  été  pieufement  fon- 
dez pour  Tcntretien  de  l'Univer/îté  de  T«bin- 
gen  ',  elle  recouvrera  aufTi  les  Bailliages  de 
Heidenheim  ,  &  d'Oberkirch  ,  comme  aujETi 
les  Villes  de  Baiingen  3  Tutlingen  ,  Ebingen, 
Se  Rofenfeid ,  le  Château  &  Village  de  Neid- 
lingen,  avec  Cts  appartenances.  De  même 
que  Hohentweil,  Hohenafperg  ,  Hohenau- 
rach  5  Hohentubingen,  Albeck,  Honrberg, 
Schiltach ,  avec  la  Ville  de  Schorndorf.  On 
reftituéra  pareillement  les  Eglifes  Collégiales 
de  StutgardjTubingen,  Hernberg,Coppingen, 
Se  Bachnang ,  comme  auffi  les  Abba'ies ,  Pie- 
votez  &  Monafteres  de  Bebenhaufen  ,  Maiil- 
bron,  Anhaufen  5  Lorch  ,  Adelberg,  Derc- 
kendorfj  Kirfchau  Blaiibeuren  ,  Herprech- 
tingen,  Murhard  ,  Aîberibach,  Konigsbrun, 
Herrenalb,  de  faint  George,  Reichenbach . 
Pfulligen  ,  &  Lichtenftern  5  ou  Mariencron, 
&  femblables  avec  tous  les  documens  qui  en 
ont  été  fouftraitEifauf  toutefois  &  refervez  tous 
les  droits,  adicns  5  exceptions,  &  les  fecours 
&  moïens  de  droit  prétendus  par  la  Maifon 
d'Autriche ,  &  par  celle  de  Wi:  remberg  ,  fur 

T  iiij 
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les  Bailliages  de  Blaubeuren,   Achaliiij   & 
Stauffen. 

Les  Princes  de  "Wirtemberg  de  la  branche 
de  Montbeliard  ,  feront  pareillement  rétablis 
en  tous  leurs  Domaines  fituez  en  Alface  & 
ailleurs  ,  &  nommément  aux  deux  Fiefs  de  la 
haute  Bourgogne  ,  Clerval,  &  PafTavant  :  & 
feront  réintégrez  par  l'une  &  l'autre  Partie 
dans  les  mêmes  Etats,  droits,  prérogatives, 
&  (pecialement  en  leur  mouvance  immédiate 
de  l'Empire  Romain  ,  dont  ils  ont  joui  avant 
ie  commencement  de  ces  troubles,  &  dont 
jouifTent  ou  doivent  jouir  les  autres  Princes  & 
Etats  de  l'Empire. 

§.  19 •  Et  pour  l'affaire  qui  regarde  la  Mai- 
fon  de  Baden  ,  il  en  a  été  convenu  comme  il 
s'enfuit.  Frideric  Marquis  de  Baden  ,  &  de 
Hochberg ,  &  Çts  fils  &  héritiers ,  avec  tous 
ceux  qui  leur  ont  rendu  ou  rendent  fervice 
de  quelque  nom  ou  condition  qu'ils  foient  , 
)oiiiront  de  l'Amnifte  fpeciiiée  ci-deifus  es  Ar- 
ticles fécond  &  troifîéme,  avec  toutes  leurs 
cîaufes  &  avantages  ;  &  en  vertu  de  ce  ,  ils 
feront  p'einement  rétablis  dans  le  même  état, 
tant  au  fpirituel  qu'au  temporel ,  auquel  fe 
trouvoit  le  Seigneur  Georges-Frideric  Marquis 
de  Baden  &  de  Hochberg  ,  avant  la  naiflance 
des  mouvemens  de  Bohême,  tant  en  ce  qui 
regarde  le  bas  Marquifat  de  Baden ,  qu'on 
nomme  communément  Baden  -  Dourlach  , 
qu'en  ce  qui  concerne  le  Marquifat  de  Hoch- 
berg, &  les  Seigneuries  de  Rottelen,  Baden- 
weiler,  &  Saufiemberg,nonobftant  tous  chan- 
gcmens  quelconques  furvenu-  au  contraire , 
lefquels  demeurent  pour  cet  ettcî  nuls  &  de 
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nulle  valeur.  Enfuite  ks  Bailliages  de  Stain  & 
de  Rechingen,  qui  avoient  été  cédez  audit 
Guillaume  Marquis  de  Baden  j  avec  tous  les 
droits,  titres,  papiers 3  &  autres  appartenan-^ 
ces  5  feront  reftituez  au  Marquis  Frideric  fans 
aucune  charge  des  dettes  contraâées  pendant 
ce  tems  par  ledit  Marquis  Guillaume  de  Ba- 
den à  raifon  des  fruits ,  intérêts  ,  &  dépens 
portez  par  la  Tranfadion  pailee  à  Etlingen 
l'an  1 619.  de  forte  que  toute  cette  adion  con- 
cernant les  dépens  &  les  fruits  perçus  &  à  per- 
cevoir, avec  tous  dommages  &  intérêts  fera 
entièrement  abolie  &  étemte,  à  compter  du 
tems  de  la  première  occupation.   Le  fubfide 
annuel  que  le  bas  Marquifat  avoir  accoûtunr.é 
de  paier  au  haut  Marquifat,  fera  auffi  entière- 
ment éteint ,  fupprimé  &  annullé  en  vertu  des 
Prefentes,  fans  que  pour  ce  fujet  on  en  puiile 
prétendre    ou    demander   déformais    aucune 
chofe ,  foit  pour  le  paifé ,  ou  pour  l'avenir. 
Le  pas  &  la  préfeance  feront  à  l'avenir  alter- 
natifs entre  ces  deux  branches  de  Baden  j  fça- 
voir  celle  du  bas  &  celle  du  haut  Marquifat  , 
aux  Diètes  &  aux  Alîémblées  du  Cercle  de 
Suabe,  &  à  toute-  les  Aflémblez  générales  ou 
particulières  de  l'Empire,  ou  autres  quelcon- 
ques; toutefois  pour  le  prêtent  la  préfeance 
demeurera  au  Marquis  Frideric,  tandis  qu'il 
vivra. 

§,  20.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Baronnie  de 
Hohengerolfeck ,  il  a  été  convenu  ,  que  fî  la 
Dame  Princeile  de  Baden,  prouve  fuffifim- 
inent  par  pièces  &  titres  autentiques  les  droits 
par  elle  prétendus  en  ladite  Baronnie ,  la  rcfti- 
tution  lui  en  fera  faite  incontinent  après  la 
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Sentence  fur  ce  rendue ,  avec  toute  la  caufe 
&  tout  le  droit  qui  lui  appartient  en  vertu  def- 
dits  titres  ;  à  condition  toutefois,  que  la  con- 
teftation  s'en  terminera  dans  l'efpace  de  deux 
ans  3  à  compter  du  jour  de  la  publication  de  la 
Paix.  Et  pour  ce  fujet  ne  feront  alléguées  ni 
admifes  en  aucun  tems  de  part  ni  d'autre,  con- 
tre cette  convention  fpeciale  aucunes  adions, 
Tranladions 5  ou  exceptions,  claufes  généra- 
les ,  ou  fpeciales ,  comprifes  dans  ce  Traité  de 
Paix  ,  aufquelles  on  a  dérogé  exprellement  & 
à  perpétuité  pour  ce  regard. 

§.  II.  Le  Duc  de  Croi  joiiïra  de  l'effet  de 
l'Amniftie  générale;  &  la  protection  du  Roi 
Très-Chrétien  ne  lui  tournera  à  aucun  préju- 
dice pour  fa  dignité ,  Cts  Privilèges ,  honneurs 
&  biens,  ni  pour  aucun  autre  regard  que  ce 
foit.  li  pofledera  paifîblement  auffi  la  part  du 
Domaine  de  Winiiingen,  laquelle  fes  ancêtres 
ont  poiTecée,  comme  le  pollede  encore  a  pre- 
fent  à  titre  de  douaire  la  Dame  fa  mère;  fauf 
les  droits  de  l'Empire  en  l'état  qu'ils  étoient 
avant  ces  troubles  à  l'égard  du  Domaine  de 
.Winitingen. 

^.22.  Quant  au  différend  de  Nallaw-Sie- 
gen  j  contre  Nairaw-Sarbruck  .  la  chofe  aïant 
été  remife  par  une  Commilïion  Impériale  l'an- 
née 1645.  ^  '"^'^  accommodement  à  l'amiab'e, 
on  reprendra  la  même  Commiiîlon,  &  l'aftaire 
fera  entièrement  décidée  à  l'amiable,  comme 
dit  eil,  ou  par  Sentence  juridique  pardevant 
un  Juge  compétent  ;  &  le  Comte  Jean-Mau- 
rice de  Naflaw  &  fes  frères  demeureront  fans 
aucun  trouble  dans  la  poffelTion  par  eux  prifc 
pour  leurs  cottes-parts. 
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Seront  reflituez  aux  Comtes  de  Naflaw^ 
Sarbruck  tous  leurs  Comtez,  Bailliages ,  ter- 
ritoires 5  honneurs  &  biens  Eccléfiaftiques  & 
Séculiers,  féodaux  &  allodiaux  ,  nommément 
les  Ccmtez  de  SarbrucK  ,  &  de  Sarwerden  en 
entier,  avec  tout  ce  qui  en  dépend  ;  comme 
auffi  la  Forterefle  de  Hombourg  avec  les  pie- 
ces  d'artillerie  ,  &  les  meubles  qu'on  y  a  trou- 
vez; fauf  de  part  &  d'autre  refpeâiivement 
les  droits  5  a  fiions  ,  exceptions,  &  bénéfices 
de  droit  qui  font  à  terminer  félon  les  Loix  de 
l'Empire ,  tant  à  caufe  des  chofes  adjugées  au 
revifoirc  par  Sentence  du  feptiéme  Juillet 
i6ip.  que  pour  les  dommages  foufferts,  fl 
mieux  les  Parties  n'aiment  accommoder  l'af- 
faire à  l'amiable  5  fauf  aufTi  le  droit  qui  peut 
appartenir  aux  Comtes  de  Lainingen  Dax- 
bourg  5  dans  le  Comté  de  Sarwerden. 

§.  23.  La  Maifon  de  Hanau  fera  rétablie 
dans  les  Bailliages  de  Bauberihaulfcn  ,  de  Bif- 
chofsheim,  Amfteeg,  &  de  Wiilar. 

§,  24.  Jean-Albert,  Conue  de  Solms  fera  pa- 
reillement rétab!i  dans  la  quatrième  partie  de 
la  Ville  de  Butzbac ,  &  dans  les  quatre  Villa- 
ges y  joignans. 

Seront  auffi  refiituez  à  la  Maifon  de  Solms- 
hohenfolms ,  tous  les  biens  &  droits  dont  elle 
fut  dépouillée  l'an  lé^zy.  nonobftant  la  Tran- 
faétion  qui  en  fut  faite  enfuite  avec  le  Seigneur 
Landgrave  Georges  deHefîe. 

§.z$.  Les  Comtes  d'Ifembourg  joiiiront  de 
l'Amniftie  générale  ,  ci  -  deiïus  inférée  aux 
Articles  IL  &  IIL  fauf  les  droits  que  le  Land- 
grave Georges  de  HefiTe  ou  quelque  autre  tiers 
prétend  contr'eux ,  &  contre  les  Comtes  de 
Jiohenfolms, 
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§.  i6.  Les  Rhingraves  feront  rétablis  en 
leurs  Bailliages  dcTronecK, Se  deWildenbourg, 
&  en  la  Seigneurie  de  Morchingen  avec  leurs 
appartenances  ,  comme  aufTien  tous  leurs  au- 
tres droits  ufurpez  par  leurs  voifins. 

§,  27.  La  Veuve  du  Comte  Emcft  de 
Sayn  ,  fera  rétablie  en  la  polîelTion  du  châ- 
teau,  v'illt  &  Bailliage  de  Hachembourgavec 
leurs  appartenances  ,  &  du  Village  de  Ben- 
dorf  j  en  laquelle  tlh  étoit  avant  qu'elle  en  fût 
dépolfedée  >  fauf  toutefois  le  droit  de  qui  il  ap- 
partiendra. 

§.2S.  Le  Château  &  Comté  de  FalcKen- 
ftein  fera  reftitué  à  qui  il  appartient  de  droit. 
Tout  le  droit  auffi  qui  appartient  aux  Comtes 
de  Rasbourg  furnommez  Lowenhaupt  fur  le 
Bailliage  de  Bretzenheim,  fief  de  TArchevéché 
de  Cofjgne  ,  &  fur  la  Baronnie  de  Reiplotz 
Kirch  dans  le  Huntfruckjleur  fera  maintenu  & 
confervé. 

5. 29.  La  maifondeWaldeck  fera  pareillement 
rétablie  en  la  poflefTion  de  tous  fes  droits  en  la 
Seigneurie  de  Didinghaufen ,  &  dan^les  Villa- 
ges de  NordernaWj  Lichtenfcheid  ,  Defeld  & 
Nidernschleidern  ,  comme  eils  en  jouiifoit  en 
l'an  1624. 

§,  30.  Joachim  Erneft  Comte  d'Oettingen 
fera  remis  en  toutes  les  chofes  Eccléfîaitiques 
&  Séculières ,  que  fon  père  Louis  Lberhard 
poffedoit  avant  ces  mouvemens. 

^.  3 1 .  De  même  la  maifon  de  Hohenloë  fe- 
ra rétablie  ea  tout  ce  qui  lui  a  été  fouftrait , 
principalement  en  la  Seigneurie  de  VeicKers- 
heim,  &  au  Cloître  de  SchefFersheim,fans  au- 
cune exception,principalement  de  la  rétention. 
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§.  51.  Frideric-Louis  Comte  deLoiivenftein 
&  de  Wcrthcim,  lera  rétabli  en  toi.s  i'cs  Ccm- 
tez  &  Seigneurie?  ,  lefquclJcs  pendant  cette 
guerre  ont  été  (equeftrées  &  cédées  à  d'autres, 
tantaii  temporel  qu'au  fpiritutl. 

§.  33.  Ferdinand-Charles  Comte  de  Lou- 
venftcin  &  de  Wertheim  ,  fera  pareillement 
remis  en  tout  ce  qui  a  été  fequtiîré,  conEiqué, 
&cedé  à  Tes  parens  défunts,  Georges-Louis  & 
Jean  Cafimir ,  &  à  d'autres  ,  tant  au  tempt)rej 
qu'au  fpirituei  ;  fauf  toutefois  les  biens  Ôi  les 
droits  qui  appartiennent  à  Marie-Chriftine  , 
fille  dudit  Georges-Louis  de  Louveinftein  , 
dan? l'héritage  de  fcs  père  &  mère,  dans  hC- 
quel?  elle  fera  rétablie  i  la  Veuve  de  Jean- 
Cafimir  de  Louvenftem  fera  pareillement  re- 
mife  en  fcs  biens  dotaux  &  hypoteques  ,  à  la 
réferve  du  droit  du  Comte  Frideric-Louis  , 
s'il  lui  en  appartient  quelqu'un  fur  lefdits 
biens  5  lequel  droit  fera  pourfuivi  par  voie  & 
compofition  à  l'amiable  ,  ou  par  voie  légitime 
dejufticc. 

§.  34.  La  piaifon  de  Erbach  ,  &  principale- 
ment les  héritiers  du  Comte  Georges- Albert, 
feront  rétablis  dans  le  Château  de  Breuberg  , 
&  en  tous  les  droits  qu'ils  ont  communs  avec 
le  Comte  de  Louvenftein ,  tant  pour  ce  qui 
concerne  fa  garnifon  &  fa  direclion  3  que  pour 
les  autres  droits  civils. 

5.  35.  La  Veuve  &  les  héritiers  du  Comte 
Je  Brandenftein  rentreront  en  tous  les  biens  & 
droits  qui  leur  ont  été  enlevez  au  fujet  de  la 
guerre. 

§.  36.  Le  Baron  Paul Kewenhullcr  avec  fçs 
neveux  du  côté  de  fon  frerc  j  les  héritiers  du 
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Chevalier  LofHer  ,  les  enfans  &  héritiers  de 
Marc  Conrard  de  Rheilengen  3  comme  auiït 
Hierome  de  Rheilingen  &  Ton  époufe  ,  & 
Marc-Antoine  de  Rheilingen  feront  rétablis 
entièrement  chacun  pour  ce  qui  le  regarde  > 
iians  tout  ce  qui  leur  a  été  oté  par  confifcation, 
§.  37.  Les  contrats,  échanges,  tranfadions, 
obligations  &  promeifes  illicitement  extor- 
x^uées  par  violence  ou  par  menace ,  foit  des 
États,  foit  des  (ujets  ,  ainfi  que  fpecîalement 
s'en  plaignent  Spire  ,  Weiiienbourg  fur  le 
Rhin,  LandaWj  Reutlingen  ,  Hailbon  &  au- 
tres ;  comme  aufii  les  adions  rachetées  &  ce» 
dées  ,  feront  abolies  &  annuHées ,  enforte  qu'il 
ne  fera  permis  à  perfonne  d'intenter  aucun 
procez  ou  action  pour  ce  fujet.Queii  les  débi- 
teurs ont  extorqué  des  créanciers  par  force  ou 
par  crainte  les  sftes  de  leurs  obligations ,  tous 
ces  aéles  feront  reftituez,  les  adions  fur  ce  de- 
meurans  en  leur  entier. 

Si  les  dettes  pour  caufe  d'achat  de  vente  , 
de  revenus  annuels ,  &  autres  de  quelque  nom 
<]u'elles  s'appellent,  ont  été  extorquées  avec 
violence  en  haine  des  créanciers ,  par  l'une  ou 
3'autre  des  parties  qui  font  en  guerre ,  il  ne  fera 
décerné  aucune  exécution  contre  les  débiteurs 
qui  allégueront  &  s'offriront  de  prouver  qu'on 
leur  a  fait  véritablement  violence,  &  qu'ils  ont 
paie  réellement  &  de  fait  j  finon  après  que  ces 
exceptions  auront  été  décidées  en  pleine  con- 
noilfance  de  caufe, 

§.  38.  Le  p?oce2  qui  fera  fur  ce  intenté  fera 
terminé  en  l'efpace  de  deux  ans,  à  compter 
du  )our  de  la  publication  de  la  Paix ,  fous  peine 
de  iilence  perpétuel,  à  impofer  aux  débiteurs 
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contumaces  :  mais  les  procez  intentez  pour  ce 
fujec  jnfques  ici  contr'eux  ,  enfemble  les  tran- 
faclions  &  promeiîes  faites  pour  la  reftitutioa 
future  des  créanciers  feront  fupprimez  &  abo- 
lis j  fauf  toutefois  les  forames  d'argent  qui  ont 
été  de  bonne  foi  paiées  pour  d'autres  durant  la 
guerre,  pour  détourner  les  plus  grands  dangers 
&  dommages  dont  ils  étoient  menacez. 

Les  Sentences  prononcées  en  tems  de  guer- 
re touchant  les  affaires  purement  féculieres ,  fî 
le  défaut  du  procez  ne  paroit  évidemment ,  ou 
qu'on  le  puilfe  incontinent  faire  voir,  ne  feront 
pas  tout  à  fait  nulles ,  mais  feront  fufpendues 
*&  fans  eftet  de  la  chofe  jugée,  jufques  à  ce  que 
1-es  pièces  (  fi  l'une  ou  l'autre  partie  en  deman- 
de la  réviiion  dans  fix  mois  après  la  Paix  con- 
clue )  foient  revues  &  examinées  en  bonne  & 
due  forme  ,  pardevant  les  Juges  competens  en 
la  manière  ordinaire  ou  extraordinaire  ufîtée 
dans  l'Empire  i&  ainfî  les  Sentences  feront 
confirmées  ou  corrigées ,  ou  en  cas  de  nullité 
totalement  mifesau  néant. 

$.39.  Et  il  depuis  l'an  16"!  8.  quelques  fiefs  , 
foit  Roïaux  j  foit  particuliers,  n'ont  pas  été  re- 
nouveliez, ni  cependant  1  hommage  prêté  au 
nom  des  véritables  propriétaires  ;  cela  ne  tour- 
nera au  préjudice  de  qui  que  ce  foit  ;  mais  le 
tems  pour  en  demander  l'inveftiture,  commen- 
cera à  être  ouvert  du  jour  de  la  Paix  faite. 

§.  40.  Enfin  tous  &  chacuns ,  tant  les  Offi- 
ciers &  Soldats  ,  que  Confeillers,  Minières  de 
robe  longue,  Civils  &  Eccléfiaftiques,  de  quel- 
que nom  &  condition  qu'ils  foient,  qui  ont  fui- 
vi  la  guerre  pour  l'un  ou  l'autre  parti ,  ou  pour 
leurs  alliez  &  adherans  5  foit  avec  l'épée ,  foit 
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avec  la  plume  ,  depuis  le  plus  grand  jufques  atf 
plus  petit,  &  depuis  le  plus  petit  jufques  au 
plus  grand  fans  diiference  ou  exception  aucu- 
ne ,  avec  leurs  femmes ,  enfans ,  héritiers,  fuc- 
ccfleurs  &  ferviteurs  ,  feront  rétab'is  de  part 
&  d'autre  ,  quant  aux  perfonnes  &  aux  biens 
dans  le  même  état  de  vie ,  renommée  ,  hon- 
neur 5  confcience,  liberté  ,  droits  &  privilèges 
dont  ils  ont  joui,  &  ont  pîi  jouir  avant  lefdits 
mpuvemensj  &  pour  ce  fu)et  ne  fera  fait  aucun 
tort  à  leurs  perfonnes,nialeurs  biens,  ni  même 
intenté  aucune  aâion  ou  prétexte  d'adion  , 
beaucoup  moins  leur  fera-t'il  fait  aucune  pei- 
ne ou  dommage  ,  feus  quelque  prétexte  que 
ce  foit  \  toutes  Icfquelles  choies  fortirontabfo- 
lunient  leur  plein  &  entier  efîét ,  à  l'égard  de 
ceux  qui  ne  font  pas  ftijets  ni  vailaux  de  Sa 
Majefté  Impériale  ,  &  de  la  maifon  d'Autri- 
che. 

Et  pour  ceux  qui  font  fujets  &  vafîaux  héré- 
ditaires de  l'Empereur  &  de  la  maifon  d'Autri- 
che 5  ils  jouiront  à  la  vérité  de  la  même  Am- 
nirtie ,  quant  à  leurs  perfonnes ,  vie ,  renommée 
&  honneurs,  &  auront  leur  retour  fur  en  leur 
patrie  ;  mais  à  condition  qu'ils  feront  tenus  de 
s'accommoder  aux  loix  ulitées  dans  lefdits 
Roiaumes  &  Provinces, 

$.41.  Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens  , 
s'ils  ont  été  perdus  par  confifcation  ou  par  quel- 
qu'autre  manière,  avant  qu'ils  aient  pafié  dans 
leparti  de  la  Couronne  de  Suéde  ou  de  celle  de 
France,  quoi  que  les  Plénipotentiaires  Sué- 
dois aient  fortement  &  long-tems  inflilé  à  ce 
qu'ils  leur  fulfent  rendus  ,  ils  demeureront 
toutefois  perdus  &  conlîfquez  au  proHt  de 

ceux 
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Ceux  qui  les  pofl'edent  àprefent,  rien  n'aiant 
pâ  être  en  cela  prefcrit  à  Sa  Majefté  Impéria- 
le ,  ni  être  autrement  tranfigé  à  caufe  de  la 
confiante  contradidion  des  Impériaux  ,  &  les 
Etats  n'aïanc  pas  non  plus  jugé  ,  qu'il  fût  du 
fervice  de  l'Empire  ,  de  continuer  pour  cela 
feul  la  guerre. 

Les  biens  pourtant  qui  leur  ont  été  otcz 
après  5  pour  avoir  pris  les  armes  pour  les  Sué- 
dois, ou  le?  François  contre rEmpereur.&  con- 
tre la  maifon  d'Autriche ,  leur  feront  reftituez 
tels  qu'ils  font  à  prefent ,  fans  dédommage- 
ment toutefois  des  fruits  perçus ,  ou  des"  dé- 
pens &  dommages  cauf-z. 

Au  refte  fi  des  créanciers  ,  ou  leur  héritiers 
profçflant  la  Religion  d'Ausbourg  fiijets  du 
Koïaume  de  Bohême  ,  ou  de  quelques  autres 
Provinces  héréditaires  de  l'Empereur ,  inten- 
tent &  pourfuivent  quelques  aéitions  pour  des 
prétentions  particulières  ,  s'ils  en  ont  quel- 
quesunes ,  on  leur  fera  droit  &  juftice  fans  au- 
cune exception.de  même  qu'aux  Catholiques. 

§.  4z .  Toutefois  on  exceptera  de  cette  refti- 
tution  générale  les  chofes  qu'on  ne  peut  ni  re- 
ftituer  ni  reprefenter ,  relies  que  font  les  meu- 
bles ,  les  chofes  mobiliaires ,  les  fruits  perçus  , 
les  chofes  détruites  par  l'autorité  des  parties 
qui  font  en  guerre,  comme  aufTi  les  édifices 
publics  &  particuliers,  facrez  &  profanes,  qui 
fontabbatus  ou  convertis  en  d'autres  ufages 
pour  la  fijreté  publique  ,  de  même  que  les  dé- 
pôts publics  &  particuliers,  qui  en  vue  d'ho- 
ftilité  ont  été  confifquez  ou  vendus  légitime- 
ment, ou  volontairement  donnez. 

Tome  VII,  Y 
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Et  d'a'Jtant  que  l'at^alre  concernant  la  fuc- 
cefllon  de  Juliers  pourroic  à  1  avenir  exciter 
dans  l'Empire  de  grands  troubles  entre  les  in- 
terefl'ez ,  îi  on  ne  les  prévenoit ,  on  cit  pour  ce- 
la convenu  qu'elle  lera  terminée  fans  délai 
après  la  Paix  faite  ,  foit  par  une  procédure  or- 
dinaire devant  Sa  Majcfté  Impériale ,  foit  par 
un  accommodement  à  l'amiable ,  ou  par  quel- 
qu'autre  moien  légitime. 
V. 
Or  comme  les  griefs  qui  étoient  débatus  en- 
tre les  Eleveurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empi- 
re de  l'une  &  d'autre  Religion  ,  ont  en  partie 
été  caufe  &  donné  occaiion  à  la  prefente 
guerre  -,  il  a  été  convenu  &  tranfigé ,  ainfî  qu'il 
enfuit. 

§,  premier.  La  tranfadion  arrêtée  à  Paflau 
l'an  1 5  5  2 .  &  fuivie  l'an  i  5  5  5 .  de  la  Paix  de  Re- 
ligion ,  félon  qu'elle  a  été  confirmée  l'an  155^. 
à  Ausbourg ,  &  depuis  en  d'autres  diverfes 
Diètes  du  faint  Empire  Romain ,  en  tous  fes 
points  &  articles  accordez  &  conclus  du  con- 
fenteinent  unanime  de  l'Empereur  &  des  Ele- 
veurs, Princes  &  Etats  des  deux  Religions , 
fera  m3intenué  en  fa  force,  &  obfervéefainte- 
inent  &  inviolablement.  Mais  les  chofes  qui 
ont  été  ordonnées  par  le  prefent  Traité  du 
confentement  des  parties ,  to-ichant  quelques 
articles  qui  font  litigieux  en  ladite  Trenfadion, 
feront  réputées  pour  être  obiervées  en  juge- 
ment &  ailleurs  comme  une  déclaration  per- 
pétuelle de  ladite  Paix ,  jufqu'à  ce  que  l'on 
foit  convenu  par  la  Grâce  de  Dieu  fur  le  fait 
de  la  Religion  \  &  ce  fans  s'arrêter  à  la  contra- 
didion  ou  proteftation  faite  par  qui  que  ce  foit, 
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{a)  Eccléfîaftique  ou  Séculier,  Toit  au  dedans , 
ou  au  dehors  derEmpirCjen  quelque  tems  que 
ce  puilTe  être jtoi; tes lefquelles  oppoiîtions  font 
déclarées  nulles  &  de  nui  effet  en  vertu  des  pre- 
fentes.  Et  pour  toutes  les  autres  chofes ,  qu'il 
y  ait  une  égalité  exa<fte  &  réciproque  entre 
tous  les  Eledeurs ,  Princes  &  Etats  de  Tune  & 
î  autre  Religion  ,  félon  qu'elle  eft  conforme  à 
i'état  de  la  République ,  aux  Conftitutions  de 
i'Empire  &  à  la  prefente  convention  ,  en  forte 
que  ce  qui  eft  jufte  à  une  partie  le  foit  aufTi  à 
l'autre  i  toute  violence  &  voie  de  fait,  ici  com- 
me autre  part ,  étant  pour  jamais  prohibée  en- 
tre les  deux  parties. 

§.  1.  Que  le  terme  duquel  on  doit  com- 
mencer 'a  reilitution  dans  les  chofes  Eccléfia- 
fliques  5  &  en  ce  qui  a  été  changé  à  leur  égard 
dans  les  poHtiques,  foit  le  premier  jour  de  Jan- 
vier 1624.  &  partant  que  le  rétablilîement  de 
tous  les  Eledeurs  3  Princes  &  Etats  de  l'une  & 
Tautre  Religion  ,  compris  la  Noblelfe  de  l'Em- 
pire y  comme  aufli  les  Communaiitcz  &  Villa- 
ges immédiats  fe  faffent  pleinement  &  fansre- 
ftridiondecejourlà;  &  pour  cet  effet  que  tous 
Décrets ,  Sentences  &  Arrêts  rendus ,  toutes 
Tranfaâions ,  Accords  ou  Capitulations,  foit 
à  difcretion  ou  autres  paffées ,  &  toutes  exé- 
cutions faites  en  ces  fortes  d'affaires  demeu- 


{a)  L'on  voïoit  bien  des-Iors  que  le  Pape  n'ap- 
prouveroit  jamais  ce  Traite  ;  comme  en  effet ,  ion  Non- 
ce refufa  de  figner  celui  de  Munftcr  ,  &  le  Pape  pro- 
tefta  depuis  contre  ,  mais  il  n'en  a  pas  été'  moins  exé- 
cute. 

Vii 
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reiit  fuppnmées ,  le  tour  réduit  en  l'état  qu'il 

étoit  aux  jour  &  an  fufdics. 

Les  Villes  d'Ausbourg,  de  Dunckelfpieljde 
Biberach  &i  de  llav  nsboari^  retiendront  les 
biens ,  les  droits  &■  l'exercice  de  la  Religion 
qu'elles  avoient  aufdits  an  &  jour.  M;ds  à  l'é- 
gard des  autres  ofiijes  publics  le  nombre  fera 
éga  &  pareil  entr'eux  de  l'une  &  l'autre  Re- 
ligion. Spécialement  pour  la  Ville  d'Ausbourg, 
feront  élus  des  familles  Patriciennes  fept  Sé- 
nateurs du  Confeil  fecret ,  &  d'entre  ceux-ci 
deux  Préfidens  de  la  République  ,  qui  le  nom- 
ment communément  Stattpeger  dont  l'un  fera 
Catholique,  &  l'autre  de  la  ConfefTion  d'Aus- 
bourg. Des  autres  cinq  ,  trois  feront  Catoli- 
îiques  ,  S:  deux  de  la  fufdite  Confeflion  ,  les 
autres  Confeillers  du  moindre  Sénat,  comme 
ils  l'appellent,  &  les  Syndics ,  les  Aireifeurs  dç. 
la  Juilice  de  laVilîe,&  tous  les  autres  Officiers 
feront  en  nombre  égal  de  l'une  &  l'autreReli- 
gion.  Quant  aux  Receveurs  des  deniers  pu- 
blics il  Y  en  aura  trois ,  dont  deux  feront  d'une 
ménie  Religion  ,  &  le  troifiéme  de  l'autre  ',  en 
forte  pourtant  que  la  première  année  deux  fe- 
ront Catholiques  ,  &  un  de  la  ConfcfTiDn 
d'Ausbourg  ",  &  l'année  fuivante  deux  feront 
de  ladice  ConfelTion,  &:  le  troifiéme  Catholi- 
que j  ainfi  alternativement  chaque  année.  Les 
Intcndans  de  i'Arfenal  feront  auflfi  trois ,  avec 
pareille  alternative  annuelle.  Il  en  fera  de  mê- 
me de  ceux  qui  ont  foin  des  fubfides  ,  des  vi- 
vres &  des  édifices  &  bârimens  publics ,  &  des 
autres  dont  les  offices  font  commis  à  trois.  En 
forte  que  fi  une  année  deux  offices,  comme 
font  ceux  de  Receveur  &  d'Intendant  des  vi- 
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Vtts  ou  des  bâtimens,  étoient  exercez  par  deux 
Catholiques,  &  par  un  de  la  ConfeflTion  d' Aus- 
bourg ,  la  même  année  dcv.x  autres  offices, 
comme  l'Intendance  de  TArienal ,  &  la  recette 
des  fubfides  foient  adminiftrées  par  deux  de 
ladite  ConfefTion  ,  &  par  un  Catholique  i  & 
que  l'année  fuivante  à  l'égard  de  ces  charges , 
deux  de  la  ConfefTion  d'Ausbourg  foient  fu- 
brogez  aux  deux  Catholiques,  ou  au  feul  Ca- 
thohques,un  de  la  lufdite  Confcfilon. 

Les  charges  qu'on  a  accoutumé  de  ne  com- 
mettre qu'à  une  feule  perfonne  pour  une  ou 
plufieurs  années  félon  la  quahté  de  la  cHofe  , 
feront  alternativement  exercées  entre  les 
Bourgeois  Catholiques  &  ceux  de  ladite  Con- 
feillon  5  en  la  même  manière  que  nous  venons 
de  dire  touchant  les  charges  qui  font  commi- 
fesà  trois  perfonnes.  Toutefois  à  chacun  des 
deux  partis  fera  refervé  le  foin  de  leurs  Eglifes 
ou  Temples  ,  &  de  leurs  écoles.  Pour  les  Ca- 
tholiques qui  fe  trouvent  en  ce  tems  de  lapre- 
fente  pacification  dans  quelque  maglftrature 
ou  office  j  au-delà  du  nombre  ci-delîus  con- 
venu 5  ils  jouiront  en  tout  &  par  tout  de  l'hon- 
neur &  de  l'avantage  dont  ils  jouilloient  aupa- 
ravant :  Néanmoins  jufqu'à  ce  que  leurs  places 
foient  vacantes  par  mort  ou  par  defiftement  > 
ou  ils  fe  tiendront  chez  eux  ,  ou  s'ils  veu- 
lent afTiiier  au  Sénat  ils  n'y  auront  point  de 
voix. 

Aucun  des  deux  partis  n'abufera  du  pouvoir 
des  adherans  à  fa  Religion  pour  détruire  l'au- 
tre. 11  ne  s'ingérera  non  plus  diredement,  ni 
indiredement  d'agréger  un  plus  grand  nonibre 
^e  perfonnes  ^ux  dignicez  des  Pi^fidens  &  d€S 
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Sénateurs ,  ni  aux  autres  charges  publiques , 
mais  tout  ce  qui  fera  entrepris  pour  ce  regard 
en  quelque  tcms  &  manière  que  ce  foit  de- 
meurera nul.  C'eft  pourquoi  non  feulement 
la  prefente  difpofîtion  fera  lue  publiquement 
tous  les  ans  ,  quand  il  s'agira  de  la  fubrogation 
de  nouveaux  Sénateurs  &  Officiers  en  la  place 
des  défunts  ;  mais  même  Téledion  du  Prélî- 
dentou  Magiftrat  du  Confeil  fecret,  &  des  au- 
tres Sénateurs ,  Préfets ,  Syndics  ,  Juges  &  au- 
tres Officiers  Catholiques  ,  appartiendra  à 
prefent  &  à  l'avenir  aux  Catholiques,  &  celle 
des  adherans  à  la  Confeflion  d'Ausbourg  aufïi 
à  eux-mêmes;  &  un  Catholique  fera  fabrogé 
au  Catholique  défunt,  &  de  même  un  de  la 
Confeirion  d'Ausbourg  au  défunt  de  la  même 
ConfelTion.  On  ne  s'arrêtera  nullement  à  la 
pluralité  des  fuffrages  dans  les  affaires  concer- 
nans  direétement  ou  indire(ftement  la  Reli- 
gion y  &  elle  ne  préjudiciera  aux  Bourgeois  de 
ia  Confeflion  d'Ausbourg  en  cette  Ville  -  là  , 
non  plus  qu'aux  Eledeurs,  Princes  &  Etats  de 
îa  même  ConfelTion  dans  l'Empire  Romain. 
Et  11  les  Catholiques  abufent  de  la  pluralité 
des  voix  ,  au  préjudice  de  ceux  de  la  Confeflion 
d'Ausbourg  ,  en  ces  affaires  ,  ou  en  toutes  au- 
tres ,  il  fera  permis  à  ceux-ci ,  en  vertu  de  la 
prefente  Tranlàétion ,  d'avoir  recours  à  l'alter- 
native d'un  cinquième  Sénateur  du  Confeil  fe- 
crct  5  ou  à  d'autres  remèdes  légitimes. 

Aufirplus  la  Paix  de  Religion ,  &  l'Ordon- 
nance Caroline  ,  ou  de  Charles  V.  touchant 
l'éiedion  des  Mag'ftrats ,  comme  auffi  les 
Tranfadions  des  années  1581.  &  i')9^-  de- 
meureront en  leur  entier  &  inviolables,  entant 
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qu* elles  ne  répugnent  pas  diredement  à  la  pre- 
fente  difpofîtion. 

Qu'il  y  ait  ci-après  à  DunCKclfpiel ,  à  Bibe- 
fach  8c  à  Ravensbourg  ,  deux  Confuls,  dits 
Bourguemeftres,  l'un  Catholique,  &  l'autre  de 
îa  Confelîion  d'Ausbourg,  quatre  Confeillers 
<3u  Confeil  fecretjen  nombre  égal  de  l'une  &  de 
l'autre  Religion.  La  même  égalité  (bit  obfer- 
vée  aufiî  en  leur  Sénat ,  en  la  Juftice  civile  ,  & 
en  l'Intendance  du  trélbr  ou  des  deniers  pu- 
blics 5  aufii-bien  qu'aux  autres  offices  ,  digni- 
tez  &  charges  publiques  ,  &  pour  la  charge  de 
Juge  Préteur  5  le  Syndicat ,  les  Secrétaires  du 
Sénat  &  de  la  Juitice,  &  autres  femblables 
charges  qui  ne  font  conférées  qu'à  une  pcrfon- 
ne  feule ,  que  la  même  alternative  y  foit  per- 
pétuellement obleryée  i  en  forte  qu'un  de  la 
CQnftflion  d'Ausbourg  fuccede  à  un  Catho- 
lique mort ,  &  un  Catholique  à  un  défunt  de 
la  fufdite  ConfePiïon.  Quant  à  la  manière  de 
réledion  &  à  la  pluralité  des  fuftrages ,  comme 
,aufii  au  foin  des  Eglifes  &  des  Ecoles ,  &  à  la 
ledure  annuelle  de  cette  difpcfition  ,  qu'on  y 
obferve  ce  qui  a  été  dit  pour  la  Ville  d'Aus- 
bourg. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Ville  de  Donawert, 
(^)  Cl  dans  la  Dicte  générale  prochaine  les  Etats 
de  l'Empire  jugent  qu'elle  doive  être  rétablie 
dans  fcn  ancienne  liberté ,  qu'elle  jouiiîe  du 
même  droit  aux  cfeofes  Ecciéfiaftiques  &  Sé- 
culières ,  dont  joùifiént  les  autres  Villes  de 

(  rf  )  La  queftion  n'a  point  été  décidée  ,  &  l'Elec- 
teur de  Bavière  ,  l'a  confervée  jufqu'à  ce  qu'il  s'eft  rc- 
{irc  de  Ca  Etats. 
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l'Empire ,  en  vertu  de  la  prefente  Tranfaé^ionj 
fauf  toutefois  quant  à  cette  Ville  les  droits  de 
ceux  qui  y  ont:  intérêt. 

Le  terme  de  l'an  i(<24.  n'apportera  aucun 
préjudice  à  ceux  qui  feront  rétablis  du  chef  de 
l'Amniftie,  ou  d'ailleurs. 

§.  3 .  Quant  aux  biens  Eccléfîaftiques  immé- 
diats ,  foit  Archevéchez  ,  Evechez  ,  Pré- 
latures  ,  Abbaïes  ,  Bailliages  ,  Prevôtez  , 
Commandes,  ou  libres  fondations  fécuiieres 
ou  autres,  avec  les  revenus,  rentes  &  toutes 
autres  chofes  de  quelque  nom  qu'elles  puilfent 
être,  fituezau  dedans  ou  au  dehors  des  Villes  > 
que  les  Etats  Catholiques  ou  ceux  de  la  Con- 
feiTion  d'Ausbourg  qui  les  pofTedoient  le  pre- 
mier jour  de  Janvier  de  l'année  1^24.  les  polîe- 
dent  tous  fans  en  excepter  aucun  ,  tranquille- 
ment &  fans  trouble,  jufques  à  ce  qu'on  foit 
d'accord ,  (  ce  que  Dieu  veuille  procurer  )  fur 
les  contestations  qui  regardent  la  Religion,  & 
qu'il  ne  foit  licite  à  aucune  des  parties  d'in- 
quiéter l'autre  par  les  voies  de  Juitice  ou  au- 
trement, ni  lui  caufer  aucun  trouble  ou  empê- 
chement. Et  en  cas  que  l'on  ne  pût  convenir  à 
l'amiable  des  difterens  de  la  Religion ,  (  ce  que 
Dieu  ne  veuille  perniettre  )  la  prefente  con- 
vention tiendra  heu  de  Loi  perpétuelle ,  &  la 
Paix  durera  à  jamais. 

Si  donc  un  Catholique,  Archevêque,  Evé- 
que  ou  Prélat,  ou  iîunde  la  Confeffijn  d'Aus- 
bourg, élu  ou  poiiulé  (  a  )  pour  Archevêque  , 

(  <«)  Elà  ,  lorfqu'il  eft  tiré  du  corps  du  Chapitre  , 
à  la  pluralité  des  voix  ;  Fojhi'é,  quand  il  n'en  eftpointj 
alors  il  lux  faut  les  deux  tiers  des  fiufirages. 

Evêque 


ïvêque  ou  Prélat  changeoit  à  l'avenir  de  Re- 
ligion ,  feul  ou  conjointement  avec  les  Cha- 
jioines  Capiculaires,  foie  un  ou  plufieurs  ,  ou 
tous  en{emble;(  ^  )  &  pareiliemeni:  ii  d'autres 
Eccielialliques  changeoientaufTi  à  l'avenir  de 
Religion  ,  ils  feront  à  l'iiiftant  même  déchus 
-de  leur  droit,  fans  lezion  toutefois  de  leur  hon- 
neur &  de  leur  renommée,  &  vuideront  leurs 
mains  fans  retardement  ni  oppofition  quelcon- 
que des  fruits  &  des  revenus.  Et  le  Chapitre  , 
ou  celui  à  qui  il  appartiendra ,  aura  droit  d'éli- 
re ou  de  poftuler  une  autre  perfonne  de  la  mê- 
me Religion  ,  a  laquelle  ce  Benfice  appartient 
en  vertu  de  la  prefente  Tranladion,  fans  répé- 
tition toutefois  des  friiits  &  revenus  que  l'Ar- 
chevêque ,  Evéque ,  Prélat ,  &c,  changeant  de 
Religion,  aura  cependant  reçus  &  confomraez. 
Si  donc  quelques  Etats  Catholiques  ou  de  la 
ConfefTion  d'Ausbourgont  été  privez  par  voie 
de  Juftice  ou  autrement  de  leurs  Archevé- 
chez ,  Evêchez  ,  Bénéfices  ou  Prébendes  im- 
médiates ,  ou  y  ont  été  en  aucune  manière 
troublez  depuis  le  premier  jour  de  Janvier  de 
Tan  1^24.  (^  )  ils  y  feront  rétablis  ,  tant  aux 
chofesEcclefîaftiques  qu'aux  Séculières «n  ver- 


{a)  Lors  du  changement  de  la  Religion  en  Alle- 
magne ,  on  vit  planeurs  Communautezde  l'un  ôc  de 
l'autre  fexe  abandonner  leurs  Cloîtres  ,  &  €n  vendre 
les  fonds  à  des  Princes  qui  leur  donnoient  à  chacuit 
une  penfion  viagère  :  on  a  vu  pluiîeurs  contrats  di* 
cette  cfpece. 

{  b)  Epoque  remarquable  pour  fixer  à  quoi  on  de- 
voit  s'fn  tenu- ,  qui  ne  fut  regUfe  qu'avec  beaucoup  de 
iifliculté. 

Tome  VIL  X 
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tu  des  prefentes  ,  avec  abolition  de  toutes 
nouveautez  ,  en  forte  que  tous  les  biens  Ec- 
cléfiaftiques  immédiats,  qui  étoient  admini' 
ftrez  le  premier  jour  de  Janvier  de  l'an  1 61^. 
par  un  Prélat  Catholique,  reçoive  derechef  un 
Chef  Catholique  ,  &  réciproquement  que  les 
biens  que  ceux  de  la  ConfefTion  d'Ausbourg 
pofledoientlefdits  jour  &  an  ,  foient  par  eux 
retenus  dorénavant ,  avec  remife  de  tous  les 
fruits  perçus  pendant  ce  tems  ,  dépens  ,  dom- 
inages  Se  intérêts  ,  qu'une  partie  auroit  à  pré- 
tendre contre  l'autre.  » 
§.  4.  Dans  tous  les  Archevéchez,  Evéchez 
&  autres  fondation?  immédiates,  les  droits  d'é- 
lire &  de  poftuler  fuivant  les  Coutumes  &  les 
anciens  Statuts  de  chaque  lieu  ,  demeureront 
fans  aucune  altération  ,  entant  qu'ils  font  con- 
formes aux  Conftitutions  de  l'Empire ,  à  la 
Tranfadion  de  Paflau  ,  à  la  Paix  de  Religion  , 
&  principalement  à  la  prefente  Déclaration  & 
Tranfadion  ;  Et  à  l'égard  des  Archevéchez  & 
Evechez  qui  demeureront  à  ceux  de  la  Con- 
feffion  d'Ausbourg ,  lefdits  droits  ne  contien- 
dront rien  qui  foit  contraire  à  la  même  Con- 
fefifion  ;  comme  pareillement  dans  les  Evechez 
&  dans  les  Eglifes ,  où  les  droits  font  admis  en- 
tre les  Catholiques  ,  &  ceux  de  ladite  Confef- 
(îon  ,  il  ne  fera  rien  ajouté  de  nouveau  aux 
Statuts  anciens ,  qui  puiife  blefler  la  confcien- 
ce  ou  la  caufc  des  Catholiques ,  ou  de  ceux 
de  la  Confeffion  d'Au.sbourg  ,  chacun  à  leur 
égard  ,  ou  diminuer  leurs  droits.  Mais  les  po- 
lluiez ou  les  elits  promettront  en  leurs  Capi- 
tulations qu'ils  ne    polledenî  nullement  par 
droit  héréditaire  les  Principautez  Eccleiiafti- 
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qucs  5  Dignitez  &  Bénéfice?  qu'ils  auront  ac- 
cepté ,  &  ne  feront  rien  qui  puilîe  les  rendre 
héréditaires.  De  manicre  que  tanti'éIeâ:ion  & 
la  pcftulation  ,  que  Tadminiflration  &  la  régie 
des  droits  Epifcopaux  ,  pendant  la  vacance  du 
Siège  ,  demeureront  en  tous  lieux  libres  5  au 
Chapitre  &  à  ceux  à  qui  conjointement  avec 
le  Chapitre  elles  appartiennent  felcn  l'ufage 
établi.  On  aura  foin  aufii  que  les  Noble-:  Pa- 
triciens ,  les  Graduez  &:  autres  perfonnes  ca- 
pables n'en  foient  point  exclus  ,  mais  plutôt 
qu'ils  y  foient  maintenus  quand  la  chofe  ne  fe- 
ra pas  contraire  aux  fondations. 

§.  5.  Que  dans  les  lieux  où  Sa  Majefté  Im- 
périale a  de  tout  tems  exercé  le  droit  de  pre- 
mières prières ,  elle  l'exerce  de  mcme  à  l'ave- 
nirjpourvû  qu'un  de  la  Confeffion  d'Ausbourg 
venant  a  décéder,  dans  les  Evechez  de  la  mé- 
ine  Religion ,  un  de  cette  Conferfion  qui  fe 
trouvera  capable  félon  les  Staturs  &  la  difci- 
pline  ,  jouiiî'e  des  prières  ■:  mais  que  dans  les 
Evechez  ou  autres  lieux  immédiats  mixtes  de 
l'une  &  de  l'autre  Religion  ,  celui  qui  fera  pre- 
lênté  ne  jouille  point  des  premières  prières ,  à 
moins  qu'une  perfonne  de  la  même  Religioa 
n'ait  pclfedé  le  Bénéfice  vacant. 

Si  fous  le  nom  d'A.nnates ,  de  droits  de  Pal- 
Jium ,  de  confirmation  ,  de  mois  du  Pape  ,  & 
<ie  fcmbiabics  droits  &  réferves  ,  il  étoit  pré- 
tendu quelque  chofe  par  qui  que  ce  foit ,  en 
quelque  tcms  &  manière  que  ce  put  être,  dans 
les  biens  Eccléfiaftiques  immédiats  des  Etats 
de  la  Confefllon  d'Ausbourg ,  que  la  pourfuitc 
&:  l'exécution  n'en  puilfe  être  appuiée  parle 
bras  fécuiier. 
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Mais  dans  les  Chapitres  qui  jouiirent  de  ce^ 
biens  Eccléfiatliques  immédiats ,  où  les  Capi- 
tulaires  &  Chanoines  de  l'une  &  de  l'autre  Re- 
ligion font  admis  en  nombre  certain  de  part 
&  d'autre  ,  &  où  les  mois  du  Pape  étoient 
alors  en  ufage ,  ils  y  auront  lieu  de  même  ,  & 
auront  leur  exécution  quand  le  cas  échera ,  fi 
les  Capitulaires  &  Chanoines  décedans  font 
du  nombre  détîni  des  Catholiquesjpourvù  que 
la  provilion  du  Pape  foit  fignifiée  &  infî- 
puée  immédiatement  de  la  part  de  la  Cour 
de  Rome ,  &  dans  le  tems  légitime  aux  Cha- 
pitre-, 

§.  6.  Les  élus  ou  poftulez  aux  Archevéchez, 
Evechez  ou  Prélatures  de  la  Confeflion  d'Aus- 
bourg  5  feront  mveftis  par  fa  Sacrée  Majeflé 
Impériale,  fans  aucune  exception  ,  après  que, 
dans  l'an  de  leur  éle<^ion  ou  poftulation  ,  ils 
auront  prêté  la  foi  &  l'hommage ,  &  les  fer- 
mens  accoutumez  pour  les  fiefs  Roiaux  ,  & 
païé  j  outre  la  fomme  de  la  taxe  ordinaire,  (a) 
encore  la  moitié  de  la  même  taxe  pour  l'infeo- 
dation  ;  lefquels  enfuitc  ,  ou  les  Chapitres  , 
quand  le  Siège  eftvacantj&ceux  aufquels  con- 
jointement avec  eux  en  appartient  Tadmini- 
ftration  ,  feront  par  lettres  ordinaires  appeliez 
aux  Diète?  générales,  comme  aulli  aux  Alîem- 
blées  particulières  de  députations  ,  vifitations, 
révisons  &  autres  ,  &  y  jouiront  du  droit ,  fé- 
lon que  chaque  Etat  a  été  participant  de  ces 
droits  avant  les  difleofions  furvenués  fur  le 


Ça)  L'Empereur  fç  ut  par  ce  moïen  profiter  de  Ce 
nu^onpaïoit  auparavaiit  au  Pape, 
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fait  de  la  Religion  j  Et  pour  ce  qui  eft  de  la 
qualité  &  du  nombre  des  perfonnes  qui  feront 
envolées  à  ces  AfTemblées  ,  il  fera  libre  aux 
Prélats  d'en  ordonner  avec  leurs  Chapitres  & 
Communautcz.  Touchant  les  titres  des  Prin- 
ces Eccléfiaftiques  de  la  Confelïion  d'Ausbourg 
on  en  el^  ainfi  convenu,  qu'ils  porteront  la  qua- 
lité d'élus  ou  de  poftulez  Archevêques,  Eve- 
ques,  Abbez,  Prévôts  ,  fans  pré)udice  tou- 
tefois de  l'état  &  de  la  dignité,  mais  qu'ils  pren- 
dront leur  féance  au  banc  mis  au  milieu  &  en 
travers  entre  les  Eccléfiaftiques  &  les  Sécilliers 
(a)  à  côté  defquels  feront  afTis  en  rAlTembiée 
de  tous  les  trois  Collcgesde l'Empire,  le  Di- 
redeur  de  la  Chancellerie  de  Mayence ,  exer- 
çant au  nom  de  l'Archevêque  de  Mayence  la 
direction  générale  des  Actes  de  la  Diète,  après 
lui  les  Diredeurs  du  Collège  des  Princes  ;  & 
la  même  chofe  fera  obfervée  dans  le  Sénat  des 
princes  collcgiaiement  aflemblé  par  les  Direc- 
teurs feuls  des  Ades  de  ce  Collège. 

§.  7.  Il  y  aura  à  perpétuité  autant  de  Capi- 
tuiaires  ou  Chanoines  foit  de  la  ConfefTion 
d'Ausbourg,  foit  Catholiques,  qu'il  y  en  avoit 
de  l'une  &  de  l'autre  Religion,  en  quelque  lieu 
que  ce  fut  le  premier  jour  de  Janvier  1 6  z^.  Et 
à  ceux  qui  viendront  à  décéder  il  ne  fera  fubro- 
gé  que  de  ceux  de  la  même  Religion  j  que  s'il 
y  en  a  en  quelque  lieu  que  ce  foit  plus  de  Ca- 
pitulaires  ou  Chanoines  Catholiques ,  ou  de  la 
ConfefTion  d'Ausbourg  poflédans  Bénéfices  , 


(b)  Il  ne  s'y  place  que  ceux  de  Lubec  ôc  d'OTna- 
hxvà ,  quand  jfeit  Coafe/rioniite. 

Xiij 
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qu'il  n'y  en  avoir  îe  premier  jour  de  l'an  i6i4^ 
ces  iiipernumeraires  retiendront  leur  Bénciî- 
iices  &  Prébendes  leur  vie  durant  :  mais  après 
leur  décès  fuccederont  aux  Catholiques  mort?, 
ceux  de  la  Confeflion  d'Ausbourg ,  &  à  ceux- 
ci  les  Catholiques  ,  julqu'à  ce  que  le  nombre 
des  Capitulairesou  Chanoines  de  l'une  &  de 
l'autre  Religion  foit  remis  au  même  état  où  il 
étoitle  premier  jour  de  l'année  1^2,4.  Et  pour 
i'exercice  delà  Religion  il  fera  rétabli  &  de- 
meurera dans  les  Evechez  mixtes ,  ainfi  qu'il 
étoitreçii&  permis  publiquement  l'an  iéz4, 
€<  ne  fera  dérogé  en  façon  quelconques  aucu- 
ne de  ces  chofes  ci-deflus  fpecifiées  ,  foit  en 
clifant  y  foit  en  prefentant  ou  autrement. 

§.  8.  Les  Archevéchez ,  Evéchez,-&  autfej 
fondations  &  biens  Eccléfîaftiques ,  immédiats 
ou  médiats,  cédez  pour  la  fatisfadion  de  S:t 
Koïale  Màjelté  &  du  Roïaume  de  Suéde  ,  &- 
pour  la  compenfation  &  l'indemnité  équiva- 
lente de  fes  confeJerez,  amis  &  interelfez  ^ 
^em.eureronten  tout  &  par  tout  dans  les  ter- 
mes des  conventions,  &  clau fes  particulière^ 
ci-après  inférées  :  mais  en  toutes  les  autres 
choies  qui  n'y  font  pas  contenues ,.  &  entr'au- 
tres  à  l'égaru  du  paragraphe  1 6.  le  droit  Dioce- 
fain  ,  &c.  ci-après  mentionné,  ils  demeureront 
fujetsaux  Conltitutions  de  l'Empire,  &  à  cette 
.Tranfadion. 

^.  9'  Les  Monafteres,  Collège? ,  Bailliages^ 
Commanderies,  Temples  ,  Fondations ,  Eco- 
les ,  Hôpitaux ,  &  autres  biens  Eccléfîafti- 
ques, médiats,  ainfi  que  les  revenus  &  droits, 
de  quelque  nom  qu'ils  foient  appellezjlefquels 
U^  Hedeurs  >  Princes  &  £tats  de  la  ConfeC: 
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îîon  d'Ausbourg  pofledoient  l'an  1 6z^,  ie  pre- 
mier Janvier ,  feront  tous  &  un  chacun  poiie- 
dez  par  les  mêmes ,  foit  qu'ils  aient  été  refti- 
tuez,  ou  qu'ils  loient  encore  à  reftituer  en 
vertu  lie  cette  preientc  Tranfadion ,  jurqu'à 
ce  que  les  ditferens  fur  la  Religion  foient  ter- 
minez par  un  accommodement  général  à  l'a- 
miable 5  &  ce  nonobftant  toutes  exceptions 
ou  allégations,  que  ces  biens  ont  été  réformez 
&  occupez  avant  ou  après  la  TranfaCtion  de 
Paflau,  ou  la  Paix  de  Religion,  ou  qu'ils 
n'ont  point  été  fouftraits  du  territoire  des 
Etats  de  la  ConfelTion  d'Ausbourg ,  ou  obli- 
gez à  d'autres  Etats  par  droit  de  Suifraganat, 
Diaconat,  ou  autres  raifons  quelconque,  l'u- 
nique &  le  feul  fondement  de  cette  Tranfac- 
tion,  reftitution  &  règlement  pour  l'avenir, 
étant  la  polTeflion  en  laquelle  chacun  aura  été 
le  premier  jour  de  Janvier  de  l'an  1624.  annul- 
lant  entièrement  toutes  exceptions  &  défenfes 
qu'on  pourroit  tirer  de  l'exercice  introduit  en 
quelque  lieu  p3LY  intérim ^ou  de  quelques  Pades 
antérieurs  ou  pofterieurs,  de  Tranfadions  gé- 
nérales ou  Ipeciales ,  de  Procès  intentez  ou 
jugez,  de  Mandemens,  de  Refcrits  ,  de  Pa- 
réatis,  ds  Lettres  reverlales,  de  caufes  pen-. 
dantes ,  ou  de  tous  autres  prétextes  &  railbns 
généralement  quelconques.  Ainfi  en  quelque 
lieu  que  l'on  ait  altéré  ou  fouftrait  quelque 
chofe  touchant  leidits  biens ,  leurs  apparte- 
nances ,  &  fruits  aux  Etats  de  la  Confcflloii 
d'Ausbourg  depuis  ce  tems-là,  en  quelque 
manière  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit, 
par  la  voie  ou  hors  de  la  voie  de  la  Juftice  ,  le 
jout  fera  pleinement  &  entièrement  rétabli  en 
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fon  premier  état  fans  retardement,  &  fans 
diflindion,  &  entr'autres  fpccialcment  les 
Monai^eres  ,  Fondations,  &  biens  Eccléfîafti- 
que? 3  que  le  Prince  de  Wirtemberg  polledoit 
réeiiement ,  &  de  fait  le  premier  jour  de  Jan- 
vier l'an  1624.  avec  leurs  revenus,  apparte- 
nances &  dépendances  en  quelque  part  qu'ils 
foientfituez;  enfemble  tous  les  titres  Se  do- 
cumens  qui  ont  été  détournez.  En  forte  que 
ceux  de  la  Confeflion  d'Ausbourg  ne  feront 
troublez  dorénavant  en  aucune  manière  que 
ce  puille  être  dans  la  pcflcfTion  qu'ils  ea  ont 
eue  ou  recouvrée  :  mais  feront  à  couvert  de 
toute  pourfuite  ,  de  droit  &  de  fait  à  perpé- 
tuité ,  jufqu'à  ce  qtie  les  conteftatious  fur  la 
jReligion  aient  été  terminées. 

Les  Catholiques  poflederont  auffi  tous  les 
^onafteres ,  Fondations  &  Collèges  médiats, 
•qu'ils  pofledoient  réellement ,  &  de  fait  le 
premier  j^ur  de  Janvier  i6z^.  quoi  que  fituez 
dans  ks  territoires  &  Seigneuries  des  Etats  de 
la  Conftfiî^n  d'Ausbourg  ;  ces  biens  toute- 
fois ne  puniront  nullement  à  d'autres  Ordres 
de  Keligieux  ;  mais  demeureront  à  ceux  à 
rOrdre  defquels  ils  ont  été  premièrement  dé- 
vouez ,  G  ce  n'ert  que  l'Ordre  de  tels  Reli- 
gieux ne  fut  totalement  éteint.  Car  alors  il 
fera  libre  au  Magiilrat  des  Catholiques  de  fub- 
ûituer  de  nouvea'.x  Religieux  d'un  autre  Or- 
dre qui  ait  été  en  ufa^e  dans  TAIlemagne 
avant  les  diilcntions  touchant  la  Religion. 
Dans  toutes  les  Fondations ,  Egliles  CoUegia- 
les,  Monaftercs ,  Hôpitaux  médiats,  où  les 
Catholiques ,  &  ceux  de  la  CcnfeiTion  d'Aus- 
bourg ont  vécu  pèle  mêle  3  ils  y  vivront  d^ 
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inéme  dorénavant  au  même  nombre  qui  s'y 
trouva  le  premier  jour  de  Janvier  1614.  Et 
i'exercice  de  la  Religion  demeurera  aufTi  de 
même  qu'il  étoit  en  quelque  lieu  que  ce  foit 
lefdits  jours  &  an  ,  fans  trouble  ni  empêche- 
ment de  l'une  &  de  l'autre  Partie,  Dans  tou- 
tes les  Fondations  médiates  ,  où  Sa  Majefté 
Impériale  exer^oit  le  premier  jour  de  Janvier 
l'an  i6i4.  le  droit  des  premières  prières,  elle 
i'exercera  à  l'avenir  en  la  manière  ei-deflus 
expliquée  pour  les  biens  immédiats  :  Et  à  l'é- 
gard des  mois  du  Pape,  il  en  fera  ufé  de  même 
qu'il  en  a  été  diipofé  ci-delfus  au  paragraphe 
5.  Les  Archevêques  ,  &  ceux  à  qui  femblable 
droit  appartient,  conféreront  aufli  les  Bénéfi- 
ces des  mois  extraordinaires  :  Que  ii  ceux  de 
la  Confeflion  d'Ausbourg  avoient  audit  jour 
&  an  dans  ces  fortes  de  biens  EcclélîafHques 
médiats  poHedtx  réellement ,  totalement,  ou 
en  parae  par  les  Catholiques ,  les  droits  de 
préfentat.on  ,  deviiîte,  d'infpection  ,  de  con- 
firmation 5  de  corredion ,  de  proteftation  3 
d'ouverture,  d'hofpitation ,  de  fervices^  & 
de  corvées.  Se  qu'ils  y  aient  entretenu  des 
Curez  Se  autres  Officiers, ils  auront  les  mêmes 
droits  à  l'avenir  :  Et  lî  les  élevions  pour  les 
Prébendes  vacantes  ne  fe  faifoient  dans  le 
tems  &  en  la  manière  due  en  faveur  de  per- 
fonne  de  la  même  Religion  qu'étoit  le  mort  ^ 
la  dift  ibution  &  la  Collation  en  appartiendra 
à  ceux  de  ladite  Religion  par  droit  de  dévolu- 
tion ;  pourvu  toutefois  que  pour  cela  il  ne  foit 
fait  dans  ces  biens  Eccléfiaftiques  médiats  au- 
cun préjudice  à  la  coutume  de  la  Religion  Ca- 
tholique 3  &  que  les  droits  appartenans  au  Ma::: 
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giftrat  Eccléiîaftique  des  Catholiques  par  l'inP 
titution  de  l'Ordre  iur  les  mêmes  Eccléfiafti^ 
ques  lui  foient  confervez  en  entier,  &  fans  au- 
cun changement.  Au  (quels  pareillement  fi  les 
Elections  &  Collations  des  Prébendes  vacan- 
tes n'étoient  pas  faites  au  tems  convenable, 
le  droit  dévolu  demeurera  fain  &  entier. 

Quant  aux  engagemens  Impériaux  ,  d'au- 
tant qu'on  trouve  qu'il  a  été  arrêté  dans  la  Ca- 
pitulation Impériale  ,  que  l'élu  Empereur  des 
Romains  ei\  tenu  de  confirmer  ces  mêmes  en- 
gagemens (a)  aux  Eledeurs,  Princes,  &  au- 
tres Etats  immédiats  de  l'Empire  ,  &  de  leur 
en  allurer  &  conierver  la  poifelïion  tranquille 
&  paifiblei  on  eft  convenu  que  cette  difpofî- 
tion  fera  obfervée  jurqu'à  ce  qu'il  en  foit  au- 
trement ordonné  du  coniéntement  des  Elec- 
teurs ,  Princes  &  Etats  ,  &  que  pour  ce  fuj^t 
onreftituéraaufTi-tot  pleinement  &  entière- 
ment à  la  Ville  de  Lindaw ,  &  à  celle  de  Weif- 
feinbourg  en  Nordgaw  les  engagemens  Im- 
périaux qui  leur  ont  été  enlevez  en  rendant  le 
fort  principal.  Toutefois  pour  les  biens  que 
les  Etats  de  l'Empire  ont  obligé  fous  titre  d'en- 
gagement depuis  un  tems  immémorial  les 
uns  aux  autres ,  il  ne  fera  autrement  donné 
lieu  pour  ce  regard  au  dégagement ,  à  moins 


(  a)  La  plupart  ont  éréfàits  par  l'Empereur  Charles 
IV.  pour  procurer  l'eiection  de  Wencellas  fon  ûls  ,  & 
ont  dépouille  la  Dignité  Impériale  deprefque  tout  fon 
revenu.  Les  Electeurs  ont  grand  fom  de  fe  les  faire 
confirmer  à  chaque  Capitulation  ,  enforte  que  les  en- 
gagemens paflent  pour  de  véritables  titres  uanilatifa 
de  propriété. 
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que  les  exceptions  àes  poflefïeurs ,  &  le  mé- 
rite des  caufes  ne  foient  fuififamment  exami- 
nez. Que  fi  de  femblables  biens  ont  été  oc- 
cupez pendant  cette  guerre  par  quelqu'un ,  ou 
fans  préalable  connoiffance  de  caufe ,  ou  fans 
paier  le  fort  principal,  ils  feront  aufTi-tot  en- 
tièrement rellituez  avec  les  titres  aux  premiers 
poireiîéurs  j  &  fi  la  Sentence  donnoit  lieu  au 
dégagement ,  &  avoit  paiTé  pour  chofe  jugée  , 
en  forte  que  la  reiHtution  s'en  feroit  enfui  vie 
après  le  paiement  du  fort  principal ,  il  doit 
être  tout  à  fait  libre  au  Seigneur  dired,  d'in- 
troduire publiquement  en  ces  fortes  de  terres 
engagées ,  qui  feront  retournées  à  lui ,  l'exer- 
cice de  fa  Religion.  Toutefois  les  Habitans  & 
les  Sujets  ne  feront  pas  contraints  d'en  for- 
tir,  ni  de  quitter  la  Religion  qu'ils  avoient 
cmbraifée  fous  le  précèdent  pof/elleur  de  fem* 
blables  terres  engagées  :  mais  il  fera  transfigé 
entr'eux ,  &  le  Seigneur  qui  aura  fait  le  déga- 
gement, touchant  l'exercice  public  de  leuf 
Religion, 

§.  lo.  A  regard  de  la  Noblefle  libre  &  im- 
médiate de  l'Empire ,  &  de  tous  &  chacuns 
Ces  membres  avec  leurs  Sujets  &  biens  féo- 
daux &  allodiaux  ,  fi  ce  n  eft  peut-être  qu'on 
trouve  qu'ils  foient  fujets  en  quelques  lieux 
à  d'autres  Etats  pour  raifon  des  biens,  &  pour 
le  regard  du  territoire  ou  du  domicile  ,  ils  au- 
ront en  vertu  de  la  Paix  de  Religion  ,  &  de  la 
prefente  convention  dans  les  droits  concer- 
nans  la  Religion,  &  dans  les  Bénéfices  en  pro- 
venans  pareil  droit  que  celui  qui  appartient 
aux  Eledeurs,  Princes  &  Etats,  &  n'y  feront 
»on  plus  qu'eux  dans  ks  leurs  ^  empéchei  ai 
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troublez  fous  quelque  prétexte  que  ce  foif,  8b 
tous  ceux  qui  auront  été  troublez  feront  refti- 
tuez  en  leur  entier. 

$.11.  Les  Villes  libres  de  l'Empire,  félon 
qu'elles  font  toutes  &  chacune  fans  contefta- 
tion  contenues  fous  le  nom  d'Etats  de  l'Em- 
pire ,  non  feulement  en  la  Paix  de  Reliponj 
&  en  la  prefente  Déclaration  ,  mais  aufTi  par 
tout  ailleurs  ,  de  même  celles  d'entre  elles  où 
une  feule  Religion  étoit  en  ufage  l'an  1624, 
auront  en  leurs  territoires ,  à  l'égard  de  leurs 
Habitans  &  de  leurs  Sujets ,  le  même  droit 
qu'ont  les  autres  Etats  fuperieurs  de  l'Empire  3 
tant  à  raifon  du  droit  de  réformer ,  que  des 
autres  cas  concernant  la  Religion  :  En  forte 
que  tout  ce  qui  a  été  réglé  &  convenu  de  ceux- 
là.  5  fera  tenu  pour  dit  &  entendu  de  ceux-ci  5 
nonobftant  que  dans  les  Villes  où  le  Magiftrat 
&  les  Bourgeois  n'auroient  introduit  Tan  i  ^24, 
autre  exercice  de  Religion  que  celui  de  la 
Confeflion  d'Ausbourg,  félon  la  Coutume  & 
les  Statuts  de  chaque  lieu  ,  quelques  Bour- 
geois Catholiques  y  faflent  leur  domicile  :  Et 
même  que  dans  quelques  Chapitres,  Eglifes 
Collégiales  ,  Monafteres ,  ou  Cloîtres  y  fî- 
tuez,  dépendans  médiatemenc  ou  immédiate- 
ment de  l'Empire ,  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique  foit  rétabli  en  vigueur ,  &  au  mê- 
me état  qu'il  étoit  le  premier  jour  de  Janvier 
1^14.  dans  lequel  entièrement,  tant  aâive- 
ment  que  pafTivement ,  ils  feront  lailTezà  l'a- 
venir ,  avec  le  Clergé  qui  n'a  point  été  intro* 
dint  depuis  ledit  terme ,  &  avec  les  Bourgeois 
Catholiques  qui  s'y  trouvoient  alors.  Avant 
toutes  chofes  les  Villes  Impériales  a«gçbi€& 
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*u  à  une  feule  Religion  ,  ou  à  toutes  les  deux 
&  entre  elles  principalement  la  Viile  d'Aus- 
bourg,  comme  auflî  DuncKcHpiel,  Biberach, 
Ravensbourg,  &  Kauffoeur,  qui  dès  l'an  1 624, 
ont  été  moleltées  par  la  voie  ou  hors  de  la 
voie  de  la  Juftice,  en  quelque  façon  que  cela 
fe  foit  fait  à  caufe  de  la  Religion  ,  &  à  caufe 
des  biens  Eccléliaftiques  qu'elles  avoient  oc- 
cupé &  réformé,  avant  ou  après  la  Tranfac- 
tion  de  Pallau  ,  &  la  Paix  de  la  Religion  qui 
fuivit ,  ne  feront  pas  moins  pleinement  réta- 
blies au  même  état  qu'elles  yétoient  le  premier 
jour  de  l'an  1624.  tant  au  fpirituel  qu'au  tem- 
porel, que  les  autres  Etats  fuperieurs  de  l'Em- 
pire ,  auquel  état  elle>  feront  confervées  fans 
aucun  trouble,  comme  les  autres  qui  alors 
les  poflédoient ,  ou  en  ont  depuis  ce  temps-là 
recouvré  la  pofleffion ,  &  ce  jufqu'à  l'accom- 
modement à  l'amiable  des  Religions.  Il  ne 
(èra  licite  à  aucune  des  Parties  de  fe  troublef 
l'-une  l'autre  dans  l'exercice  de  fa  Religion, 
dans  les  cérémonies  &  ufages  de  leurs  Eglifes  : 
mais  les  Bourgeois  demeureront  paiiiblement 
enferable ,  fe  conduiront  honnêtement  les  uns 
Ciivers  les  autres  ,  &  auront  en  tous  lieux  Tu- 
0ge  libre  de  leurs  Religions  &  de  leurs  biens; 
toutes  chofes  jugées  &  tranfigées  ,  ou  pen- 
dantes aux  tribunaux  de  lajultice,  &  autres 
exceptions  énoncées  aux  Paragraphes  2.  &  p. 
demeurant  nulles  ;  fauf  toutefois  les  chofes 
qui  ont  été  réglées  par  Le  Paragraphe  2.  tou- 
chant les  atfaires  civiles  d'Ausbourg  ,  de 
Puncuefpiel,  de  Biberach,  &  de  Ravenf- 
bourg. 
^.  1*. Quant  à  ce  qui  regarde  les  Com,tes,Ba^ 
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l'ons, Nobles,  Valfaux,  Villes,  Fondations}. 
Monalteres ,  Commanderies-,  Communautés 
§:  Sujets  relevant  àcs  Etats  immédiats  de 
rEm.pire,  Ecclélîaftiques  ou  Séculiers  5  com- 
me il  appartient  a  ces  Etats  immédiats ,  d'a- 
voir avec  le  droit  de  territoire  &  de  fuperio- 
rité  ,  félon  la  pratique  commune  qui  a  été  uiî- 
tée  jufqu'à  prefcnt  par  tout  l'Empire ,  le  droit 
aufTi  de  réformer  l'exercice  de  la  Religion,  & 
-qu'aïant  autrefois  été  accordé  dans  la  Paix 
de  Religion  aux  Sujets  de  tels  Etats  qui  ne  fe- 
roient  pas  de  la  Religion  du  Seigneur  du  terri- 
toire 5  la  faculté  de  changer  de  demeure ,  il 
auroit  été  de  plus  ordonné  pour  conferver  une 
plus  parfaite  concorde  entre  les  Etats ,  que 
perfcnne  n'eut  à  attirer  à  fâ  Religion  les  Su- 
jets des  autres  ,  ni  pour  cette  railen  les  rece- 
voir en  fauveijarde  ou  prote6tion,  ou  les  foû- 
tenir  en  aucune  manière  que  ce  foit;  l'on  eft 
auffi  tombé  d'accord  que  la  même  chofe  fera 
obiérvée  par  les  Etats  de  l'une  &  l'autre  Reli- 
gion ,  &  qu'aucun  Etat  immédiat  ne  fera  tra- 
verfé  dans  le  droit  qui  lui  appartient ,  à  raifon 
du  territoire  Se  de  la  fuperiorité  fur  les  affaires 
de  la  Religion.  Nonobûant  cela  toutefois ,  les 
Landfaifcs ,  Valfaux  &  Sujets  Catholiques  , 
de  quelque  naiifance  qu'ils  foient ,  qui  ont  eu 
i'exercLce  pubUc  ou  privé  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg  l'an  1614.  en  quelque  partie  de 
L'année  que  c'ait  été ,  foit  par  quelque  accord 
ou  privilège ,  foit  par  un  long  ufage,  foit  enfin 
par  13.  feuie  obfervance  de  ladite  année ,  le 
retiendront  audl  à  l'avenir  avec  les  annexes  ou 
dépendances  ,  félon  qu'ils  l'ont  eu  ,  ou  qu'ils 
pourront  prouver  ravoir  pratiqué  dans  ladite 
année. 
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Par  telles  annexes  on  entend  1-inftitution 
'<3es  Confiftoires  &  des  Miniftres ,  tant  des 
Ecoles  que  des  Eglifes,  le  droit  de  Patronage  , 
&  antres  pareils  droits  ;  &  ils  n'en  demeure- 
ront pas  moins  en  pofTeflion  que  de  tous  les 
Temples,  Fondations,  Monaikres ,  Hôpi- 
taux, &  de  toutes- leurs  appartenances,  reve- 
nus ,  &  augmentations  qui  ctoient  dans  ce 
tems-là  en  leur  pouvoir;  tontes  lefquelles 
chofcs  feront  toujours  &  en  tous  lieux  obfcr- 
vées,  jufqu'à  ce  qu'on  foit  autrement  convenu 
fur  le  fait  de  la  Religion  Chrétienne ,  foit  gé- 
néralement, ou  entre  les  Etats  immédiats,  & 
leurs  Sujets  d'un  confentcment  mutuel ,  aiîii 
que  perfonne  ne  foit  troublé  par  qui  que  ce 
foit,  ni  par  aucune  voie  ou  manière  que  ce 
puifl'e  être;  mais  qu'au  contraire  ceux  qui  ont 
été  troublez,  ou  en  quelque  façon  deftituez, 
foient  reftituez  à  pur  &  a  plein  fans  aucune 
exception  en  l'état  où  ils  étoient  l'an  1^24, 
La  même  chofe  fera  obfervée  à  l'égard  des  Su- 
jets Catholiques ,  qui  font  dans  les  Etats  de  la 
Confeiiion  d'Aufbourg,  où  ils  avoient  l'an 
1614.  Tufagc  &  l'exercice  public  ou  privé  de 
la  Religion  Catholique. 

Les  Pades,  Traniàdions ,  Conventions  ou 
ConcefTions  ,  qui  font  ci-devant  intervenues, 
ou  ont  été  accordées  &  pailées  entre  tels  Etats 
immédiats  de  l'Empire  ^  leurs  Etats  Provin- 
ciaux &  Sujets  ci-dcfi'us  mentionnez,  pour 
introduire,  permettre,  &  conferver  l'exer- 
cice public  ou  privé  de  la  Religion,  demeure- 
ront en  leur  force  &  vigueur ,  en  tant  qu'elles 
ne  (ont  pas  contraires  à  i'obfervance  de  l'ara 
1 624.  .&  il  ne  fera  aucunement  permis  de  s'erj 
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éloigner  que  d'un  confentemenc  mutuel ,  nô- 
Kobftant  toutes  Sentences  ,  reverfales  ,  ac- 
cords ,  &  Tranfadions  quelconques  ,  contrai- 
res à  la  iufdite  obfervance  de  Tan  1^24.  lef- 
«juelles-,  attendu  qu'elle  fert  comme  de  règle , 
demeureront  nulles",  &  Ipecialement  ce  que 
l'Eveque  de  Hilde£heim,&  le?  Ducs  de  Brunf- 
"wic-LunebourgoRt  tranlîgé  &  itipulé  par  cer- 
tains Pactes  en  Tan  1643.  touchant  la  Reli- 
gion des  Etats  &  des  Sujets  de  i'Eveché  de 
llildesheim  &  fon  exercice  :  mais  feront  ex- 
ceptez dudk  terme  ,  &  réfervez  aux  Catho- 
liques les  neuf  Monafteres  fituez  dans  l'Eve- 
ché  de  Hildesheim,  que  les  Ducs  de  Brunf- 
vic  leurs  avoient  cédez  la  même  année  à  cer- 
taines conditions. 

II  a  été  en  outre  trouvé  bon  ,  que  ceux  de 
la  Confeflîon  d'Ausbourg  qui  font  Sujets  des 
Catholiques,  &  les  Catholiques  Sujets  des 
Etats  de  la  Confeffion  d'Ausbourg ,  qui  n'a- 
voient  en  l'an  i6i^.  en  aucu-n  tems  de  l'année 
l'exercice  pubhc  ou  privé  de  leur  Religion  ,  8c 
qui  après  la  Paix  publiée,  profelîeront ,  & 
embralleront  une  Religion  dilîerente  de  celle 
^u  Seigneur  territorial,  feront  en  confequence 
de  ladite  Pa';x  patiemment  foufferts  &  tolérez, 
£ans  qu'on  les  empêche  de  vaquer  à  leurs  dé- 
votions dans  leurs  maifons  &  en  leur  particu- 
lier en  toute  Hberté  de  confcieoce ,  &  fans 
mquillticn  ou  trouble,  &  meine  d'aiTifler  dans 
kur  voiiînage,  toutes  les  foi?  qu'ils  voudront, 
à  Texerèice  public  de  leur  Religion,  ou  d'en- 
voier  leurs  enfans  à  des  Ecoles  étrangères  de 
Jkur  Religion  ,  ou  de  les  faire  inftruir^  dans  U 
^âifoa  par  des  Précepteurs  particuliers ,  â  la 

charge 
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charge  toutefois  que  tels  LandfalTes,  Vaf- 
faux  &  Sujets  feront  en  toute  autre  chofe 
leur  devoir ,  &  fe  tiendront  dans  robéïfîance 
&  la  fujetion  due ,  ne  donnant  occafion  à  au- 
cun trouble  ni  remuement.  Pareillement  les 
Sujets ,  foit  qu'ils  foient  Catholiques ,  foit 
qu'ils  foient  de  la  Confeflion  d'Ausbourg  ne 
feront  en  aucun  lieu  méprifez  à  caufe  de  leur 
Keligion  ;  ni  ne  feront  exclus  de  la  Commu- 
nauté des  Marchands,  des  Artifans  &  des 
Tribus ,  non  plus  que  privez  des  fucceflions  , 
legs  j  Hôpitaux  ,  Icprofcries  ,  aumônes  3  & 
autres  droits  ou  commerces ,  &  moins  encore 
des  Cimetières  publics ,  ou  de  l'honneur  de 
la  fépulture  ,  &  il  ne  fera  exigé  aucune  autre 
chofe  pour  les  frais  de  leurs  funérailles,  que 
les  droits  qu'on  a  accoutumé  de  paier  pour  les 
morcuaires  aux  Eglifes  ParoiiTiales -,  en  forte 
qu'en  ces  chofes  &  autres  femblables,  ils 
foient  traitez  de  même  que  les  Concitoyens  , 
&  furs  d'une  juftice  &  protedian  égale. 

S'il  arrivoit  qu'un  Sujet  qui  n'a  point  eu 
l'an  1614.  l'exercice  public  ou  particulier  de 
fa  Religion,  ou  qui  après  la  Paix,  publiée 
changera  de  Rehgion,  voulût  de  fonbongré 
changer  de  demeure,  ou  qu'il  lui  fût  ordonné 
par  le  Seigneur  du  territoire  de  la  changer,  il 
lui  fera  libre  de  le  faire  ,  en  retenant  ou  ven- 
dant fes  biens ,  &  les  retenant,  de  les  faire 
admin.ilrer par  fes  propres  gens,  de  les  aller 
vifîter  en  toute  liberté ,  &  fans  aucunes  Lettres 
de  Paffeport ,  &  de  pourfuivre  fes  Procès ,  & 
le  paiement  de  fes  dettes  ,  toutes  les  fois  que 
larailon  le  requerra. 

Il  a  été  aufti  convenu ,  que  les  Seigneurs 
Tome  Vllf  .Y 
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ëes  territoires  donneront  lui  terme  non  moin-^ 
dre  de  cinq  ans  pour  fe  retirer  aux  Sujets  qui 
Ji'a voient  point  en  ladite  année  TexerGice  de 
leur  Religion  ni  public,  ni  particulier,  & 
qui ,  toutefois  au  tems  de  la  publication  de 
cette  prefente  Paix ,  feront  trouvez  demeu- 
rans  dans  les  Domaines  des  Etats  immédiats- 
de  l'une  ou  de  l'autre  Religion;  parmi  lefqueîs 
feront  compris  ceux  ,  qui  pour  éviter  les  rai- 
feres  de  la  guerre  ,  &  non  par  efprit  de  trans- 
férer leur  domicile ,  fe  font  retirez  en  quelque 
part,  &  prétendent  après  la  Paix  faite,  re- 
tourner en  leur  pais ,  &  pour  ceux  -^ui  chan- 
geront de  Religion  après  la  Paix  publiée,  iî 
kuT  fera  donné  un  terme  non  moindre  de  trois 
ans  pour  fe  retirer  ,  s^ils  n'en  peuvent  obtenir 
tin  plus  long-,  &  on  ne  leur  refufera  point  aufiS, 
jfoit  qu'ils  fortent  volontairement  ou  par  crain- 
te ,  des  Certificats  de  naiffance,  d'extradion  > 
4'afFranchilTcment,  de  métier ,  &  de  mœurs 
honnêtes-,  ils  ne  feront  non  plus  furchargez 
d'exadions  fous  couleur  de  rcverfales  inuiî- 
tées,  ou  de  décimations  des  biens  qu'ils  em- 
porteront étendues  au-delà  de  l'équité  *,  &  if 
fera  encore  moins  fait  aucun  empêchement 
fous  prétexte  de  fervitude  ou  autre  quelcon- 
(que,  à  ceux  qui  fe  retireront  volontairem.ent. 
§'  1$.  Les  Princes  de  Silefie ,  qui  font  de  la 
Confefiioa  d'Ausbourg  -,  fçavoir  les  Ducs  de 
Brieg ,  Lignits ,  Munfterberg ,  &  d'Oéîs  , 
comme  aufli  la  Ville  de  Breihw  feront  main- 
tenus dans  leurs  droits  &  Privilèges  obtenus 
avant  la  guerre-,  aufll-bien  que  dans  le  libre 
exercice  de  leur  Religion ,  lequel  leur  a  été 
fiOBcedé  par  crace  Impériale  &  Roiale,  Si 


TraitV  d'Osnabkuck.  i0 
pour  ce  qui  touche  les  Comtes  ,  Barons,  No- 
bles, &  leurs  Sujets  dans  les  autres  Duchez. 
de  Silefîe,  qui  dépendent  immédiatement  de 
la  Chambre  Roiale  comme  aulTi  les  Comtes  , 
Barons  &  Nobles  demeurans  prefentemcnt 
dans  la  balle  Autriche,  quoi  que  le  droit  de 
réformer  l'exercice  de  la  Religion  n'appar- 
tienne pas  moins  à  Sa  Majefté  Impériale, 
qu'aux  autres  Rois  &  Princes ,  elle  confent  , 
(  non  pas  toutefois  à  caufe  de  l'accord  fait  fé- 
lon la  diipofition  du  précèdent  article  :  les 
Pactes  ,  &c.  mais  en  conhderation  de  rentre- 
mile  de  Sa  Majefté  Roiale  de  Suéde ,  &  en 
faveur  des  Etats  intercedans  de  la  ConfelTioii 
d'Ausbourg)  que  ces  Comtes  ,  Barons  ,  No- 
bles ,  Scieurs  Su;ets  dans  lefdits  Duchez  de 
Silefie  ne  foient  pas  obhgez  de  fortirdes  lieux 
où  ils  demeurent ,  ni  de  quitter  les  biens 
qu'ils  y  pofledent ,  pour  cette  raifon  qu'ils 
profeiîent  la  ConfefTion  d'Ausbourg,  ni  même 
qu'Us  foient  empêchez  de  fréquenter  l'exer- 
cice de  la  fuldite  ConfefTion  dans  les  lieux 
voiiîns  hors  du  territoire;  pourvu  que  dans 
les  autres  chofes  ils  ne  troublent  point  la 
tranquillité  &  la  Paix  publique,  &  fe  mon- 
trent tels  qu'ils  doivent  être  à  l'égard  de  leur 
Prince  fouverain.  Que  li  cependant  quelques- 
uns  s'en  retircient  volontairement,  &  qu'ils 
ne  vouluflent  pas  vendre ,  ou  ne  puflent  pas 
commodément  donner  à  ferme  leurs  biens 
immeubles  ,  ils  auront  toute  liberté  d'aller  & 
de  venir  pour  prendre  garde,  &  avoir  infpec- 
tion  fur  leurfdits  biens. 

Outre  ce  qui  a  été  ordonné  ci-delTus  à  l'é- 
gard defdits  Duchez  de  SileiiC;  qui  dépendeaç 
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immédiatement  du  Confeil  Au!iq  te  ,  Sa  Mît- 
jefté  Impériale  promet  encore  de  permettre  à 
ceux  qui  en  ces  Duchcz  font  profciVion  de  la 
ConfefTion  d'Au5bourg  ,  de  bâtir  pour  l'e- 
xercice de  cette  Confcflîon  à  leurs  propres 
dépens  ,  trois  Eglifcs  hors  à^s  Villes  de 
Schweinits,  Jaur,  &  Gîogaw  près  des  mu- 
railles ,  &  dans  les  lieux  à  ce  commodes ,  îef- 
quels  feront  pour  cet  effet  defignez  par  ordre 
^e  Sa  Majefté  après  la  Paix  faite.  Et  d'autant 
qu*^on  a  tâché  diverfes  fois  dans  la  prefente  né- 
gociation de  faire  accorder  dans  lefdits  Du- 
chez,  &  dans  le^  autres  Roiaumes  &  Provin- 
ces de  Sa  Majellé  Impériale  ,  &  de  la  Maifîon 
d^Autriche  ,  une  plus  grande  liberté  &  exer- 
cice de  Religion  ,  &  que  toutefois  on  n'en  a 
pu  convenir  à  caufe  de  la  contradidion  des 
Plénipotentiaires  Imperiaux;Sa  Majefté  Roiaie 
de  Suéde,  &  les  Etats  de  la  Confeflîon  d'Auf- 
bourg  fe  réfervent  chacun  en  droit  foi  la  fa- 
culté de  s'entremettre  à  l'amiable ,  &  d'inter- 
céder humblement  pour  ce  Sujet  envers  S^ 
JMajefté  Impériale  en  la  Diète  prochaine  & 
ailleurs;  la  Paix  toutefois  fubfîftant  toujours, 
&  toutes  violences  &  voies  de  fait  demeurant 
interdites. 

§^  14.  Le  droit  de  réformer  ne  dépendra 
pas  de  la  feule  qualité  féodale  ou  fous  féodale^. 
fbit  qu'elle  procède  du  Roïaume  de  Bohême  , 
©u  des  Eledeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empircj 
©u  d'ailleurs.  Mais  ces  Fiefs  &  arriere-Fiefs , 
Vaflâux ,  Sujets ,  &  les  Eccléfîaftiques  dans 
Î€s  caufè?  de  Religion  ,  &  tout  ce  que  ie  Sei- 
gneuî  de  Fief  7  peut  prétendre,ou  y  auroit  intro- 
^lit  &  fc  feioit  arrogé  de  droit ,  feront  â  pei^ 
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^etuîté  confiderez  fiûvant  l'état  du  premier 
jour  de  Janvier  de  l'année  1 61/^.  &  ce  qui  aura 
été  innové  au  contraire ,  foit  par  la  voie  ou 
hors  de  la  voie  de  la  Juftice ,  fera  fupprimé  ,, 
&  rétabli  en  Ton  premier  état. 

Que  fi  on  avoir  été  en  conteilation  pour  le 
droit  de  territoire  avant  ou  après  le  terme  de 
Tan  1624.  ce  droit  demeurera  à  celui  qui  en 
ctoit  poflefleur  cette  année-là  ,  jufqu'à  ce 
que  l'on  ait  connu  l'affaire,  &  que  l'on  ait  pro- 
noncé fur  le  poflefToire  &  le  petitoire ,  ce  qui 
s'entend  quant  à  l'exercice  pubic.  Mais  on  us 
pourra  à  caufe  du  changejaient  de  Religion  , 
qui  fera  cependant  arrivé  ,  contraindre  les 
Sujets  de  fortir  du  pais  pendant  la  durée  du 
procès  touchant  le  territoire.  Dans  les  lieux 
€Ù  les  Etats  Catholiques  ,  &  ceux  de  la  Con- 
feffion  d'Ausbourg  jouiiTent  également  da 
droit  de  fuperiorité  ,  le  même  droit  demeure^^ 
ra ,  tant  à  l'égard  de  l'exercice  public  j  que 
des  autres  chofes  concernant  la  Religion  ,  aa 
même  état  qu'il  étoit  le  jour  &  Tan  furdits--. 
ia  feule  Jurifdid:ion  criminelle ,  &  le  feu! 
droit  de  glaive ,  de  rétention  de  caufes ,  de 
Patronage  ,  de  filialité,  ne  donneront  ni  con- 
jointement, ni  féparement  le  droit  de  réfor- 
mer 5  c'eft  pourquoi  les  réformations  qui  fe 
font  introduites  fous  cette  couleur ,  ou  par 
quelques  Pa<ftes  feront  cafleesiles  lezez  feront 
reftituez;  &  on  s'abftiendra  tout-à-fait  à  l'ai- 
Venir  d'en  faire  de  fcmbîables» 

§.  1 5.  A  Fégard  de  toutes  fortes  de  revenus 
ïippartenans  aux  biens  Eccléfiaftiques-,  &  à 
leurs  poffefleurç,  on  obfervera  avant  toutes 
fthoks  ce  c^ui  fe  trouve  avoir  été  ordonné  doi^ 
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la  Paix  de  Religion ,  au  paragraphe  ,  Pareille^ 
ment  les  Et.ts  de  la  Confejjion  d'Ausbotirg, 
^c.  Et  au  paragraphe,  Comme  atijjl  aux  Etats 
qui  font  de  r ancienne  ,  &c.  Mais  les  revenus  , 
cens  ,  dixmes  ,  rentes ,  qui  en  vertu  de  ladite 
Paix  de  Religion  font  à\xs  aux  Etats  de  la 
ConfelHon  d'Ausbourg ,  à  caufe  à^s  fonda- 
tions Eccléfiaftiqucs immédiates  ou  médiates, 
acquifes  avant  ou  après  la  Paix  de  Religion  , 
^es  Provinc'-s  des  Catholiques ,  &  lefquels 
ceux  de  ladite  Conf^cfli  n  ont  été  en  polfef^ 
iîon  ou  quafi  pofleln<)n  de  percevoir  le  pre-r 
mier  javnier  1 61^.  leur  feront  paiez  fans  au-^ 
cune  exception. 

De  même ,  fî  les  Etats  de  la  Confeffion 
^'Ausbourg  ont  poflcdé  par  ufage  ou  con-^ 
ceffion  légitime  quelques  droits  de  protection, 
d'avocatie  ,  d'ouverture,  d'hofpitation  ,  de 
corvées  ou  autres  dans  les  Domaines  &  biens 
Eccléfîailiques  Catholiques ,  fituez  loit  au  de- 
dans ou  au  dehors  des  territoires  ;  &:  pareille- 
ment s'il  appartient  aux  Etats  Catholiques 
quelque  droit  fembiable  au  dedans  ou  au  de- 
hors des  biens  Eccléliaftiques  acquis  par  les 
Etats  de  la  ConfeQloii  d'Ausbourg  ,  tous  re- 
tiendront de  bonne  foi  les  droits  dont  ils  ont 
joui  :  En  forte  toutefois  que  les  revenus  des 
biens  Eccléfiaftiques  ne  foient  par  l'ufage  ,  ou 
ia  jouiifance  de  fembiable  droits,  ni  trop  char- 
gez ni  épuifez. 

Les  revenus ,  dixmes ,  cens  &  rentes ,  qui 
font  dûs  par  d'autres  territoires  aux  Etats  de 
la  Coiîfefïîon  d'Ausbourg  pour  les  fondations 
qui  fe  trouvent  préfentement  ruinées  &  dé- 
jnoiies ,  feront  paiez.  à  ceux  qu.i  ie  premieiç 
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Janvier  1 6z^.  étoient  en  pofleflion,  ou  quafi 
pofleflîon,  de  les  percevoir. 

Et  pour  les  fondations ,  qui ,  depuis  l'an— 
née  i6z4.  ontété  détruites,  ou  tomberont  à 
l'avenir  en  ruine  ,  les  revenus  tn  feront  paiez, 
même  dans  les  autres  territoires ,  au  Seigneur 
du  Monaftere  détruit  j  ou  du  lieu  oii  le  Monaf- 
tere  étoit  fîtué. 

De  même  les  fondations  qui  étoîent  le  pre- 
mier jour  de  Janvier  1624.  en  pofi'cfTion  ou 
quafî  pofi'elîîon  du  droit  de  décimer  fur  les 
terre?  novales  dans  un  autre  terriroire  ,  le  fe- 
ront auffi  à  l'avenir-,  mais  qu'il  ne  foit 'de- 
mandé aucun  nouveau  droit.  Entre  les  autres 
Etats  &  Sujets  de  i'Empire  ,  le  droit  touchant 
les  Dixmes  des  terres  novales  fera  tel  que  le. 
droit  commun,  ou  la  coutume,  ou  Fufage 
de  chaque  lieu  en  ordonnent,  ou  ainfi  qu'il  X 
été  convenu  par  ftipulations  volontaires. 

§.  16.  Le  droit  Diocéfain  ,  &  toute  Jurif- 
didion  EccleiiaiHque,de  quelque  efpece  qu'el- 
le puiile  erre,  demeurera  fufpenduë  jufqu'à 
l'accommodement  final  du  dïfterend  de  la  Re- 
ligion ,  contre  les  Eledeurs ,  Princes  &  Etats 
de  la  Confefl'ion  d'Ausbourg ,  y  compris  la 
Noblelib  libre  de  l'Empire ,  &  contre  leurs 
Sujets ,  tant  entre  les  Catholiques ,  &  ceux  de 
ïa  ConfelTion  d'Ausbourg,  qu'entre  les  Etats 
feuls  de  la  Confefîîon  d'Ausbourg  j  &  ie  droit 
Diocéfain  &  la  Jurifdiâion  Ecclcfiaitique  fe 
renfermeront  dans  les  bornes  de  chaque  terri- 
toire :  Pour  obtenir  toutefois  le  paiement  des 
revenus, cens,  dixmes  &  rentes,que  les  Catho- 
liques auront  à  recevoir  dans  les  Domaines 
des  Etats  de  la  Confeflion  d'Ausbourg ,  où  le^ 
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Catholiques  étoient  en  l'année  1624,  notoire- 
ment en  poHeiTion ,  ou  quafi  poireffion  de  l'e- 
xercice de  la  Jurildidion  Ecclefî?ftique  ,  ief- 
dits  Catholiques  jouiront  aufïi  dorénavant  de 
ladite  Jurildidion  :  mais  ce  ne  fera  feulement 
qu'en  exigeant  ces  mêmes  revenus ,  &  il  ne 
fera  procédé  à  aucune  Excommunication,  fi- 
non  après  la  troifiéme  fommation.  Les  Etats 
Provinciaux  &  Sujets  de  la  Confelfion  d'Aus- 
bourg ,  qui  en  l'an  r624.  reconnoiiloient  la 
Jurifdidion  Ecclefiaftique  des  Catholiques  , 
demeureront  pareillement  fujets  à  la  fufdite 
jurifdidion  dans  les  cas  qui  ne  concernent 
point  la  Confefïi on  d'Ausbourg  ,  &  pourvu 
qu'on  ne  leur  enjoigne  à  l'occafion  àss  Procès 
aucune  chofe  contraire  à  ladite  Confeffion 
<l'Ausbourg  ,  &  à  a  confcience.  Les  Magiftrats 
delà  Confefïîon  d'Ausbourg  ,  ont  aufli  le  mê- 
me droit  iur  les  Sujets  CathoIiqucs,qui  avoient 
en  l'année  162.4.  l'exercice  public  de  la  Reli- 
gion Catholique,  fauf  le  droit  Diocéfain,  teî 
que  les  Evéques  l'ont  exercé  pailîblement  fur 
eux  en  l'année  1624.  mais  dans  les  Villes  de 
l'Empire  ,  où  eft  en  ufage  l'exercice  delà  Reli- 
gion mixte  ,  les  Eveques  n'auront  aucune  Ju-^ 
rifdidion  fur  les  Bourgeois  de  la  Confeflion. 
d' Ausbourgjtoutefois  les  Catholiques  fe  pour- 
voirant  en  Juftice  pour  leur  droit  félon  l'ufage 
de  ladite  année  1624. 

§.  17.  Les  Magiftrats  de  l'une  &  de  l'autre 
Religion ,  défendront  féverement  &  rigoureu-^ 
fement ,  que  perfonne  n'impugneen  aucun  en- 
droit, en  public  ou  en  particulier,  en  prêchant, 
enfeignant ,  difputant ,  écrivant  ou  confultant, 
U  îranlà^ion  de  PalTaw ,  kPaix  de  Religion;. 
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êi  fur  tout  la  prefente  Déclaration  ou  Tranfac- 
ti-on  ,  ni  les  rendre  doutcufes  ,  on  tâche  d'en 
tirer  des  conféquencesoupropofitions  contrai- 
res. Sera  aufîi  nul  tout  ce  qui  a  été  jurqu'àpré- 
fent  produit  &  publié  au  contraire:  mais  s'il 
s elevoit  quelque  doute  de-là  ou  d'ailleurs,  ou 
qu'il  en  rélultât  quelqu'une  des  caulés  concer- 
nant la  Paix  de  Religion ,  ou  cette  prefente 
Tranfadion ,  le  tout  l'era  réglé  par  voïa  amia- 
ble dans  les  Diètes  ou  autres  Allémblées  de^ 
l'Empire,  par  les  principaux  de  Tune  &  de  l'au- 
tre Religion. 

§.  i8.  Dans  les  Aflemblées  ordinaires  des 
Députez  de  l'Empire  ,  le  nombre  des  chefs  de 
l'une  &  de  l'autre  Religion  fera  égal  j  &  pouc 
les  perfonnes  ,  ou  pour  les  Etats  de  l'Empire 
qui  leur  devront  être  adjoints,  il  en  fera  ordon- 
né en  la  Diète  prochaine.  Si  dans  ces  Aflem- 
blées de  Députez,  aufli  bien  que  dans  les  Dic- 
tes générales  il  y  vient  des  Députez,  foit  d'un 
ou  de  deux,  ou  des  trois  Collèges  de  l'Empire, 
pour  quelque  occafion  ou  affaire  que  ce  foit, 
le  nombre  des  Députez  dts  Chefs  de  l'une  6c 
de  l'autre  Religion  fera  égal.  Et  où  il  fe  ren- 
contrera des  Officiers  à  expédier  dans  l'Empire 
par  commiflTions  extraordinaires  ,  fî  l'afFairc 
n'eil  qu'entre  les  Etats  de  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg ,  on  ne  députera  que  de  ceux  de  cette 
Religion  -,  que  fi  l'aliaire  ne  regarde  que  les 
Catholiques ,  on  ne  députera  que  des  Catho- 
liques ')  &  fî  la  chofe  concerne  les  Etats  Ca- 
thohques  &  ceux  de  la  Confefnon  d'Ausbourg, 
on  nommera  &  ordonnera  des  Commilîaires 
en  nombre  égal  de  l'une  &  de  l'autre  Religion, 
lia  été  trouve  bon  aufli  que  les  Commilîaires 
Tome  VU.  Z 
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failent  leur  rapport  des  afta"ires  par  eux  faites  i 
&  qu'ils  y  ajoutent  leurs  fuffrages  ;  mais  qu'ils 
ne  finiiTent  rien  par  fornie  de  Sentence. 

§.  19'  Dans  les  caufes  de  Religion,  &  en 
toutes  les  autres  affaires  où  les  Etats  ne  peu- 
vent être  conlîderez  comme  un  corps  ,  de  mê- 
me aufli  les  Etats  Catholiques  &  ceux  de  la 
Confeifion  d'Ausbourg  fe    divifans  en  deux 
p.irtis ,  la  feule  voie  à  l'amiable  décidera  les 
differends,ians  s'arrêter  à  la  pluralité  desfuffra- 
g^s.  Pour  ce  qui  regarde  pourtant  la  pluralité 
des  voix  dans  la  matière  des  impositions  ,  cette 
affaire  n'aiant  pu  être  décidée  en  l'Affemblée 
prefente,eHe  eft  renvoiée  à  la  Diète  prochaine. 
§.  20.  En  outre ,  comme  à  caufe  des  chan- 
gemens  arrivez  par  la  prefente  guerre   &  au- 
tres raifons  ,  il  a  été  allégué  plufieurs  chofes  , 
pour  faire  transférer  le  Tribunal  de  la  Cham- 
bre Impérial."  en  quelqu'autre  lieu  plus  com- 
mode à  tous  les  Etats  de  l'Empire  ,  &  auflî 
pour  prefenter  le  juge  ,  les  Prélidens,  les  Af- 
fefléiirs  5  &  autres  Officiers  de  Juftice  ,  en 
nombre  égal  de  l'une  &  de  Fautre  Religion ,  & 
pour  régler  pareillement  d'autres  affaires  ap^ 
partenant  à  ladite  Chambre  Impériale  ,  lef- 
quelles  ne  peuvent  pas  être  entièrement  ex* 
pediées  en  la  prefente  Affemblce ,  à  caufe  de 
l'importance  du  fait;  on  eir  convenu  qu'on  en 
traitera  dans  la  Diète  prochaine  ,  &  que  les 
délibérations  touchant  la  réformation  de  la  Ju- 
ftice agitées  en   rAiiémblc   des  Députez    à 
Francfort  (^a)  auront  leur  eiict  ;  &   que  s'il 


-(  a^j  L'"£!Tipereai-  Ferdmjnd  ÎIÎ.  nour  empêcher  les 
grinces  &:  Etats  de  l'Empirv;  d'envoitr  leurs' Mimilres 
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fembloit  y  manquer  quelque  chofe ,  on  le  fup- 
plcera  &  corrigera.  Cependant  afin  que  cette 
afiaire  ne  demeure  pas  tout-à-fait  dans  Tin- 
certitude  ,  on  eft  demeuré  d'accord ,  qu'outre 
le  Juge  &  les  quatre  Préfidens,  dont  deux  de 
ceux  qui  doivent  être  de  la  ConfeflTion  d'Aus- 
bourg  feront  établis  par  Sa  Majefté  Impériale 
feule  5 le  nombre  des  Ailefléurs  de  la  Cham- 
bre fera  augmenté  jufqu'à  cinquante  en  tout  ; 
(a)  enforte  que  les  Catholiques  puifient  & 
foient  tenus  de  prefenter  vingt-fix  Aileireurs, 
y  compris  les  deux  AfTelîeurs  dont  la  prefen- 
tation  eft  refervée  à  l'Empereur  j  &  les  Etats 
de  la  Confeflîon  d'Ausbourg,  vingt-quatre,  & 
qu'il  foit  loi/îble  de  prendre  &  élire  de  chaque 
Cercle  de  Religion  mixte  deux  Catholiques  , 
&  deux  de  la  Confeflion  d'Ausbourg  ,  les  au- 
tres chofes  qui  regardent  ladite  Chambre  aïant 
été  renvoiées  ,  comme  il  a  été  dit ,  à  la  pro- 
chaine Diète.  Et  partant  les  Cercles  feront 
exhortez  de  prefenter  à  tems  les  nouveaux 
AiTeffeurs  qui  feront  à  fubftituer  en  la  fufdite 
Chambre  à  la  place  des  morts,  fuivant  la  Ta- 


à  Munfter  5z  à  Ofnabruk  ,  oîi  il  prétendoit  prendre  en 
main  leurs  intérêts,  avoit  convoqué  en  1642.  une 
Diète  à  Francfort ,  pour  les  amufer  à  faire  des  Regle- 
mensfur  la  Jdftice  :  mais  la  Lettre  circulaire  que  feur 
écrivit  M.  d'Avaux  le  9.  de  Juin  164s.  les  uérermmai 
à  abandonner  cette  Diète,  pour  aller  aux  Conférences 
dt-fendreleurs  intérêts,  qui  furent  appuïez  par  les  deux 
Couronne?.  Les  Keglemwns  qui  le  trouvèrent  faits, 
fiircnt  confirmez  par  le  prefent  Article. 

(  ^)  Le  nombre  de  ces  OHiciers  n'a  jamais  été  bien 
r:gle  ,  ceux  qui  devroienten  envoïer  n'aiant  pas  fcin 
de  païer  régulièrement  leurs  pcnilons. 

Zij 
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ble  inférée  à  la  tîn  de  ce  Paragraphe.  Les  Ca-' 
tholiques  conviendront  aufli  en  leur  tems  de 
l'ordre  de  prcfenter  ;  &  Sa  Majeftc  Impériale 
ordonnera  non  feulciriCnt  qu  en  ccrtte  Juftice 
de  la  Chambre  les  caulcs  Eccléliaftiqucs  & 
PiDÎitiaues  ,  débattue?  entre  les  Catholiques  & 
îcs  Etats  de  la  Confcfilon  d'Ausbourg,  ou  en- 
tre ceux-ci  feulement ,  ou  aufli  quand  des  Ca- 
tholiques plaidans  contre  des  Etats  Catholi- 
ques 5  un  tiers  intervenant  fera  de  la  Confcf- 
lîon  d'Ausbourg  ,  &  réciproquement  quand 
ceux  de  la  ConfeiTion  d'Ausbourg  plaidans 
contre  d'autres  de  la  même  Confcflion ,  un 
Etat  Catholique  interviendra,  feront  difcu- 
tées  &  jugées  par  des  AlVeifeurs  choifis  ea 
nombre  égal  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  ; 
mais  que  la  même  chofe  fer?  aulfi  obfervée  en 
îa  Chambre  Ar.hque  j  &  à  cette  fin  fadite  Ma- 
ieité  tirera  des  Cercles  où  la  ConfclTicn  d'Aus- 
bourg cft  feule  5  ou  conjointement  avec  la  Re- 
iigion  Catholique  en  vigueur ,  quelques  fujets 
de  la  Confeffion  d'Ausbourg,  dodes  &  verfez 
dsns  les  affaires  de  l'Empire  ,  en  tel  nombre 
toutefois  qu?  le  cas  échéant  il  puiffe  y  avoir 
egahté  de  Juges  de  l'une  &  de  l'autre  Religion. 
La  même  chofe  fera  aufli  obfervée  à  l'égard 
de  l'égalité  des  Alfelfeurs,  toutes  les  fois  qu'un 
Etat  immédiat  de  la  Conftflion  d'Ausbourg 
fe'a  cité  enluite  par  un  Etat  médiat  Catho- 
lique 3  OU  qu'un  Etat  Catholique  immédiat  le 
fera  par  un  Etat  médiat  de  la  ConfefTiori 
d'Ausbourg. 

Quand  à  la  procédure  judiciaire,  le  règle- 
ment de  la  Chambre  Impériale  fera  pareille- 
iiiciK  obfcrvé  dans  le  Confeii  Auhqueen  tout 
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&  par  tout.  Alors  sfin  que  les  Parties  en  plai- 
dant ne  foient  pas  dciritnées  de  tout  fbcours 
fufpenlif ,  au  lieu  de  la  rcvilîon  ufitée  en  ladi.e 
Chambre  ,  il  fera  licite  à  la  partie  lezée  d'ap- 
peller  à  Sa  Majefté  Impériale  de  la  Sentence 
donnée  par  le  Confeil ,  afin  que  le  procès  foit 
revu  de  nouveau  par  d'autres  Confeil'ers  ea 
nombre  égal  de  l'une  &  de  l'autre  KeligioujCa- 
pables  du  poids  de  l'atfaire,  non  ailliez  des  par- 
ties ,  &  qui  n'aient  pas  affirté  à  dreiîer  ou  a 
prononcer  la  première  Sentence,  ou  du  moins 
qui  n'aient  pas  été  Rapporteurs  ou  Corrapor- 
teurs  du  procès ,  &  il  fera  loiiible  à  Sa  Majefté 
Impériale  dans  des  caufes  de  confequence,  & 
d'où  on  pourroit  craindre  qu'il  n'arrivât  quel- 
que défordre  dans  l'Empire  ,  de  demander  fur 
ce  l'avis  &  les  futïrages  de  quelques  Eledeurs 
&  Princes  de  l'une  &  de  l'autre  Religion.  La 
vifite  du  Confeil  Auiique  fe  fera  autant  de  fois 
qu'il  fera  neceflaire  par  l'EIeclcur  de  Mayence, 
obfcrvant  ce  qui  dans  la  prochaine  Diète  fera 
du  confentement  commun  des  Etats  jugé  à 
propos  d  être  obfervé.  Mais  s'il  fe  rencontre 
quelques  doutes  touchant  l'interprétation  des 
Conftitutions  Impériales  &  des  recez  publics, 
ou  que  dans  les  Jugemens  des  caufes  Eccléfîa- 
ftiques  ou  Politiques  débattues  entre  les  P.ir- 
ties  ci-defTus  nommées,  après  même  qu'en 
plein  Sénat  elles  auroicnt  été  examinées  pat 
un  nombre  de  Juges  toujours  égal  de  part  & 
d'autre,  il  naiflc  de  la  parité  AqS'  Ailefléurs  de 
l'une  &  de  l'autre  Religion  des  opinions  con- 
traires, les  AiVcfleurs  Catholiques  tenant  pour 
l'une ,  &  ceux  de  la  ConfcfTion  d'Ausbourg 
pour  l'autre  ;  alors  qu'ils  foient  renvoiez  à  une 
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Diète  générale  de  l'Empire.  Mais  iî  deux  ou 
pl'jfîeurs  Catholiques  avec  un  ou  deux  Allef- 
ïeurs  de  la  Confeflion  d'Ausbourg,  &recipro- 
tjuement,  embralloient  une  opinion,  &  que  les 
autres  en  nombre  égal,  quoiqu'inégaux  de 
Religion  en  maintinfl'ent  une  autre,  &  que  de 
là  il  naille  une  contrariété  ;  en  ce  cas  elle  fera 
terminée  par  l'Ordonnance  de  la  Chambre , 
&  le  renvoi  n'en  fera  point  fait  à  la  Diete.Tou- 
tes  îefquelles  chofes  feront  obfervées  dans  les 
caufes  ou  procès  des  Etats ,  y  compris  la  No- 
blefTe  immédiate  de  l'Empire  ,  foit  que  lefdirs 
Etats  foient  demandeurs,  foit  qu'ils  foient  dé- 
fendeurs ou  intervenans.Mais  fi  entre  les  Etats 
médiats  le  demandeur  ou  le  défendeur ,  ou  le 
tiers  intervenant  eft  de  la  ConfefTion  d'Aus- 
bourg  5  &  qu'il  ait  demandé  une  parité  de  Ju- 
ges d'entre  les  AfTelieurs  de  l'une  &  de  l'autre 
Religion,  cette  parité  lui  fera  accordée*,  &  s'il 
arrive  alors  égalité  de  voix,  le  ren\^oi  n'en  fera 
pomt  fait  à  la  Diète  ,  &  îe  procès  fera  terminé 
lèlon  l'Ordonnance  de  la  Chambre.  Au  refte  , 
tant  dans  le  Confeil  Aulique  qu'en  la  Cham- 
bre Impériale,  feroiit  laifiezen  leur  entier  aux 
Etats  de  l'Empire  le  privilège  de  première  In- 
ftance,  celui  d'Auftrcges,  &  les  droits  &  privi- 
lèges de  ne  point  appeller  ;  &  ils  n'y  feront 
point  troublez,  ni  par  mandemens,  ni  par  com- 
miiTions  ou  évocations  ,  ni  par  aucune  autre 
voie.  Enfin  comme  il  a  été  aufîi  fait  mention 
d'abolir  la  Cour  Impériale  de  Rotweil ,  &  les 
Sièges  Provinciaux  de  Juftice  de  Suabe,  &  au- 
tres établis  en  plufieurs  lieux  de  l'Empire  ,  la 
chofe  aïantété  jugée  de  grande  importance,  la 
délibération  en  a  aulTi  été  renvoïéc  à  la  Diète 
prochaine. 
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Les  Alîefleurs  de  la  Confcfllon  d'Ausbourg 
feront  prefentez  : 


Par  l'EIedeur  de  Saxe  , 

Par  l'Eledeur  de  Brandebourg , 

Par  rEleftçur  Palatin , 


6. 


Par  le  haut  Cercle  de 
Saxe  4. 

Par  le  bas  Cercle  de 
Saxe  4. 

Par  les  Etats  du  Cercle  de 
Pranconie  de  la  ConfcfTion 
d'Ausbourg,  z. 


i  .En  alternant 
far  ces  deux 
Cercles, 


I .  En  al- 
ternant 
far    ces 
quatre 

Cercles. 


Par  ceux  du  Cercle  de 
Suabe,  z. 

Par'les  Etats  du  Cercle  du 
haut  Rhin ,  2. 

Par  le  Cercle  de  Weftpha- 
lie,  2. 

Et  quoiqu'on  ne  fafle  en  cette  Table  aucune 
mention  des  Etats  de  l'Empire  de  la  Confef- 
fîon  d'Ausbourg  ,  qui  font  compris  fous  le 
Cercle  de  Bavière ,  cela  ne  leur  tournera  à  au- 
cun préjudice  y  mais  leurs  droits ,  libertezj  & 
privilèges  demeureront  en  leur  entier. 
VI. 

Et  comme  Sa  Majefté  Impériale  fur  les 
plaintes  faites  en  prefence  de  fes  Plénipoten- 
tiaires-Députezen  la  prefente  Afîemblée,  au 
nom  delà  Ville  de  Bafle,  &  de  toute  la SuilTe, 
(a)  touchant  quelques  procédures  &Mande- 

( .  )  Cet  Article  fut  ajouté  à  la  foUicitation  de  la 
France  ,  à  qui  les  SuifTcs  s'etoient  plaints  des  entrepri- 
ics  de  la  Chambre  impériale. 
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mens  exécutoires  émanczde  la  Chambre  Im- 
périale contre  ladite  vil!c,&  les  autres  Cantons 
unis  des  SuifîeS;&  leurs  Citoien?&  Sujets aiant 
<leinandé  l'avis  &  le  confeil  des  Etats  de  TEm- 
pire,  auroir  par  un  Décret  particulier  dn  14. 
Mai  de  Tannée  dernière  ,  déclaré  ladite  Ville 
éc  Balle,  &  le?  autres  Cantons  Suiii'es,  être 
en  polTeiTion  d'une  qualîpieine  liberté  ^  exem- 
ption de  l'Empire  ,  &  ainiî  n'être  aucunement 
fujets  aux  Tribunaux  &  Jugemens  du  même 
Empire  ;  il  a  été  réfolu  que  ce  même  Décret 
foit  tenu  pour  compris  en  ce  Traité  de  Paix  , 
qu'il  demeure  ferme  &  conftant ,  &  partant 
que  toutes  ces  procédures  &  Arrêts  donnez 
fur  ce  fujet  en  quelque  forme  que  c'ait  été, 
ccivent  être  de  nulle  valeur  &  effet. 
V  I  I. 
Du  confentement  aufTi  unanime  de  Ssi  Ma- 
jefté  Impériale  5  &  de  tous  les  Etats  de  l'Em- 
pire 5  il  a  été  trouvé  bon  que  le  même  droit  ou 
avantage  que  toutes  les  autres  Conftitutions 
Impériales,  la  Paix  de  Religion,  cette  pre- 
fente  Tranfadion  publique ,  &  la  déciiîon  y 
contenue  des  griefs,  accordent  aux  Etats  & 
Sujets  Catholiques ,  &  à  ceux  de  la  ConfelTion 
d'Ausbourg ,  doit  aufTi  être  accordé  à  ceux  qui 
s'appellent  entr'eux  les  Réformez  j  fauf  toute- 
fois à  jamais  les  Pades  ,  Privilèges  ,  Reverfa- 
les  &  autres  difpoiîtions  que  les  Etats  qui  le 
nomment  Proteilans,  ont  ftipule  entr'eux  ,  & 
avec  leurs  Sujets ,  par  lelqucls  il  a  été  pourvu 
îufqu'àprefenta'jx  Eiats  &  Sujets  de  chaque 
lieu  ,  touchant  la  Relig-on  &  fon  exercice  ,  & 
les  chofes  qui  en  dépendent,  fauf  auffi  la  li- 
berté de  CQnfciençe  d'uD  chacun,  Et  d'autant 
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<que  les  difierends  de  Religion  qui  font  entre 
les  Proteftans  j  n'ont  pas  été  terminez  jiifqu'à 
prefent ,  étant  relervez  à  un  accommodement 
futur,  &  que  pour  cette  raifon  ils  forment  deux 
Partis  ,  il  a  été  pour  ces  caufes  convenu  entre 
l'un  &  l'autre  Parti  touchant  le  droit  deRe- 
formatîon,  que  fi  quelque  Prince  ou  autre  Sei- 
gneur de  territoire  ,  ou  Patron  de  quelque 
Egiife  pafioit  ci-aprés  à  la  Religion  d'un  autre 
parti  ,  ou  s'il  avoit  acquis  ou  recouvré  par 
droit  de  fuccefTion  ,  ou  en  vertu  de  la  prelente 
Tranfadion  ,  ou  par  quelqu'autre  titre,  une 
Principauté  ,  ou  une  Seigneurie  où  la  Reli- 
gion d'un  autre  Parti  s'exerce  à  prefent  publi- 
quement, il  lui  fera  fans  contredit  permis  d'a- 
voir prcs  de  lui ,  &  en  fa  réfidence  des  Prédi- 
cateurs particuliers  de  fa  ConfefTion  pour  fa 
Cour  j  fans  néanmoins  que  cela  puifTe  être  à  la 
charge  &  au  préjudice  de  fes  Sujets  -,  mais  il 
ne  lui  fera  pas  loifible  de  changer  l'exercice  de 
la  Religion  ,  ni  les  Loix  ou  ConftitutionsEc- 
clefiaAiques  qui  auront  été  reçues  ci-devant, 
non  plus  que  d'ôter  aux  premiers  les  Temples, 
Ecoles, Hôpitaux  5  ou  les  revenus,  penfions 
&  fa'aires  y  appartenans ,  &  les  appliquer  aux 
gens  de  fa  Religion  j  moins  encore  d'obliger 
fes  Sujets  fous  prétexte  de  droit  de  territoire  , 
de  droit  Epifcopal  &  de  Patronage  ,  ou  autre 
de  recevoir  pour  Miniftres  ceux  d'une  autre 
Religion ,  ou  donner  dircdement  ou  indirede- 
ment  à  la  Religion  des  autres  aucun  autre  trou- 
ble on  empêchement.  Et  afin  que  cette  con- 
vention foit  obfervée  plus  exadement ,  il  fera 
permis ,  en  cas  de  tel  changement,  aux  Corn- 
ipunautez  même  de  prefenter ,  ou  fi  elles  n'pDt 
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pas  droit  de  prefenter ,  de  nommer  des  Minii^ 
très  capables  :  tant  pour  les  Ecoles  que  pour 
l'Eglite,  lesquels  feront  parle  Confiftoire  & 
les  Miniftres  publics  du  lieu  ,  examinez  &  or- 
donnez ,  il  tant  eft  qu'ils  ibient  de  même  Re- 
ligion que  les  Communautez  qui  les  prefente- 
lont  ou  nommeront  j  ou  au  défaut  de  ce,  ils 
feront  examinez  &  ordonnez  dans  le  lieu  que 
les  m.émes  Communautez  auront  choifi ,  lef- 
quels  feroHt  enfuite  confirmez  par  le  Prince , 
ou  par  le  Seigneur  fans  aucun  refus.  Si  pour- 
tant quelque  Communauté  jle  cas  de  change- 
ment arrivant ,  aïant  embrallc  la  Religion  de 
fon  Seigneur ,  demandoit  à  fes  dépens  le  mê- 
me exercice  que  celui  qu'auroit  le  Prince  ou 
Seigneur  ,  il  fera  loifible  audit  Prince  ou  Sei- 
gneur de  le  lui  accorder ,  fans  préjudice  des 
autres  ,  &  aufTi  fans  que  fes  fuccefleurs  le  lui 
puifTent  oter.  Mais  pour  les   Confiftoriaux  , 
les  Vifiteurs  pour  les  chofes  facrées ,  les  Pro- 
felleurs  des  Ecoles  &  des  Univerfitez  de  Théo- 
logie &  de  Philofophie  ,  ils  ne  feront  d'autre 
Religion  que  de  celle  qui  en  ce  tems-làfera 
profclfée  publiquement  dans  chaque  lieu.  Et 
d'autant  que  toutes  chofes  fe  doivent  entendre 
des  changemens  qui  pourront  arriver  à  l'ave- 
nir,  elles  n'apporteront  aucun  préjudice  aux 
droits  qui  appartiennent  pour  ce  regard  aux 
Princes  d'Anhalt ,  &  autres  Princes.  Mais  à 
l'exception  dts  Religions  ci-delfus  mention- 
nées 5  il  n'en  fera  reçu  ni  toléré  aucun  autre 
dans  le  faint  Empire  Romain. 
VIII. 
Et  afin  de  pourvoir  à  ce  que  dorénavant  il 
ne  naiffe  plus  de  difterends  dans  l'Etat  politi- 
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■'^ue  •)  Que  tous  &  chacun  les  Eledeurs  ,  Prin- 
ces ,  &  Etats  de  TEmpire  Romain  foient  telle- 
ment établis  &  confirmez  en  leurs  anciens 
droits ,  prérogatives,  libertez,  privilèges,  libre 
exercice  du  droit  territorial ,  tant  au  fpirituel' 
qu'au  temporel,  Seigneuries,  droits  régaliens , 
&  dans  lapoiTcfTion  de  toutes  ces  chofes  en 
vertu  de  la  prefente  Tranfadion  ,  qu'ils  ne 
puiflént  jamais  y  être  troublez  de  fait  par  qui 
que  ce  (bit ,  ious  aucun  prétexte  que  ce  puille 
ctre. 

Qu'ils  joiiilïent  fans  contradidion  du  droit 
de  iuffrage  dans  toutes  les  délibérations  tou- 
chant les  affaires  de  l'Empire ,  fur  tout  où  il 
s'agira  défaire  ou  interpréter  des  Loix ,  ré- 
foudre une  Guerre ,  impofer  un  Tribut ,  d'or- 
donner des  levées  bc  logemens  de  SoidatSjConf- 
truire  au  nom  du  public  des  Fortereflés  nou- 
velles dans  les  terres  des  Etats  ,  ou  renforcer 
les  anciennes  garnifons  ,  &  où  aufli  il  faudra 
faire  une  Paix ,  ou  des  alliances ,  &  traiter 
d'autres  femblables  affaires  ,  qu'aucune  de  ces 
chofes  ou  de  femblables  ne  Ibit  faite  ou  reçue 
ci-après  lans  l'avis  &  le  confentement  d'une 
Aflcmblée  libre  de  tous  les  Etats  de  l'Empire  ; 
Que  fur  tout  chacun  des  Etats  de  l'Empire 
joiiilfe  librement  &  à  perpétuité  du  droit  de 
faire  entr'eux,  &  avec  les  Etrangers  des  allian- 
ces 5  pour  la  confervation  &  fïireté  d'un  cha- 
cun j  pourvu  néanmoins  que  ces  fortes  d'al- 
liances ne  foient  ni  contre  l'Empereur  &  l'Em- 
pire, ni  contre  la  Paix  publique  ,  ni  principa- 
lement contre  cette  Tranfadion  ,  &  qu'elles 
fe  faflént  fans  préjudice  en  toutes  choies ,  du 
ferment  dont  chacun  eft  hé  à  l'Empereur  &  à 
l'Empire, 
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Que  îcs  Etats  de  l'Empire  s'ailemblent  datîS 
refpace  de  iix  mois  ,  à  compter  de  la  date  àts 
ratihcations  de  la  Paix,  &  de-là  en  avant  tou- 
tes les  fois  que  l'utilité  ou  la  nécefllté  publique 
le  requcrrera  :  Que  dans  la  première  Diète  on 
corrige  fur  tout  les  défauts  des  précédentes 
Allembléesj  &  de  p'us  que  l'on  y  traite  & 
ordonne  de  l'éledion  à^s  Rois  des  Romains, 
de  la  Capitulation  Impériale  qui^doit  être  ré- 
digée en  termes  qui  ne  puifl'ent  être  changez  , 
de  la  manière  &  de  l'ordre  qui  doit  être  ob- 
fervé  pour  mettre  un  ou  plufieurs  Etats  au 
Ban  de  l'Empire ,  outre  celui  qui  a  été  autre- 
fois expliqué  dans  les  Conftitutions  Impéria- 
les :  Que  l'on  y  traite  auflï  du  rétabliffement 
des  Cercles,  du  renouvellement  de  la  Matri- 
cule ,  &  àts  moiens  d'y  remettre  ceux  qui  en 
ont  été  otez  ,  de  la  modération  &  remiie  des 
taxes  de  l'Empire,  de  la  réformation  de  la 
Police,  &  de  la  Juftice,  &  de  la  taxe  des 
Epices  qui  fe  paient  à  la  Chambre  Impériale, 
de  la  manière  de  bien  former  &  inftruire  les 
Députez  ordinaires  félon  le  befoin  &  l'utilité 
<îe  la  République  ,  du  vrai  devoir  des  Direc- 
teurs dans  les  Collèges  de  l'Empire ,  &  d'au- 
tres femblables  affaires  qui  n'ont  pu  être  ici 
vuidées. 

Que  les  Villes  libres  de  l'Empire  a'ient  voix 
décifîve  dans  les  Diètes  générales  &  particu- 
lières, comme  les  autres  Etats  de  l'Empire; 
&  qu'il  ne  loit  point  touché  h  leurs  droits  ré- 
galiens ,  revenus  annuels ,  libertez ,  privilè- 
ges de  confiiquer  &  lever  des  impots  ,  ni  à  ce 
qui  en  dépend,  non  plus  qu'aux  autres  droits 
<iu  ils  ont  légitimement  obtenus  de  l'Empereur 
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Si  de  l'Empire,  ou  qu'ils  ont  pofredcz  &  exer- 
cez par  un  long  ufage  avant  ces  troubles,  avec 
une  entière  Juriitliiticn  dans  Tenclos  de  leurs 
murailles ,  &  dans  leur  territoire  ,  demeurant 
à  cet  eftet  cairées  ,  annullées  &  à  l'avenir  dé- 
fendues toutes  les  chofes  qui  par  repréfail- 
les  ,  Arrêts  ,  empéchemens  de  paiiagcs ,  & 
autres  ades  préjudiciables  j  ont  été  faites  & 
attentées  au  contraire  jufques  ià  par  une  au- 
torité privée  durant  la  guerre ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifl'e  être  ,  ou  qui  dorénavant 
pourroient  être  faites  &  exécutées  fans  .au- 
cune prétendue  formalité  légitime  de  droit; 
qu'au  refte  toutes  les  louables  Coutumes , 
Coni^itutions,  &  Loix  fondamentales  de  l'Em- 
pire Romain,  foient  à  l'avenir  étroitement  gar- 
dées ,  toutes  les  confufions  qui  le  font  intror- 
duites  pendant  la  guerre  étant  otées. 

Quant  à  la  recherche  d'un  moien  équitable 
&  convenable  ,  par  lequel  la  pourfuite  des 
actions  contre  les  Débiteurs  ruinez  parles  car 
lamicez  de  la  guerre ,  ou  chargez  d'un  trop 
grand  amas  d'intérêts  puiiie  être  terminée 
avec  modération, pour  obvier  à  de  plus  grands 
inconveniens  qui  en  pourroient  naître  ,  &  qui 
feroient  nuilibles  à  la  tranquillité  publique;  Sa 
Majcilé  Impériale  aura  foin  de  faire  prendre 
&  recueillir  les  avis  &  fentimens  ,  tant  du 
Conlcil  AuliquCj  que  de  la  Chambre  Impé- 
riale ,  afin  que  dans  la  Dicte  prochaine  ils 
puifTent  être  propofez ,  &  qu'il  en  foit  formé 
une  Conititution  certaine.  Que  cependant 
dans  les  caufcs  de  cette  nature,  qui  feront 
portées  aux  Tribunaux  fuperieurs  de  l'Em- 
pire 3   ou    aux   Tribunaux  particuliers    des 
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Etats  ,  les  raifons  &  les  circonftances  qui  fe- 
ront alléguées  par  les  Parties  loient  bien  pe- 
fées ,  &  que  pcrfonne  ne  foit  lezé  par  dts 
exécutions  immodérées  :  mais  tout  cela  fauf 
&  fans  préjudice  de  la  Conftitution  de  Hol- 
ftein. 

IX. 
Et  d'autant  qu'il  importe  au  public  que  la 
Paix  étant  faite  le  commerce  refleurilîe  de 
toutes  parts ,  on  eft  convenu  à  cette  fin ,  que 
les  tributs  &  péages ,  comme  aufTi  les  abus  de 
la  Bulle  Brabantine,  &  les  repréfailles  &  ar- 
rêts qui  s'en  feront  enfuivis ,  avec  les  certifi- 
cations étrangères ,  les  exadions ,  les  déten- 
tions, &  de  même  Its  frais  excefl'ifs  des  polies, 
&  toutes  autres  empéchemens  inufitez  du 
commerce  &  de  la  navigation  qui  ont  été  nou- 
vellement introduirs  à  fon  préjudice,  &  contre 
l'utilité  publique  c'a  &  là  dans  l'Empire,  à 
Tccalion  de  la  guerre,  par  une  autorité  privée 
contre  tous  droits  &  privilèges,  fans  le  con- 
fentement  de  l'Empereur  &  des  Eledeurs  de 
l'Empire,  feront  tout  à  fait  otez  j  en  forte 
que  l'ancienne  l'ûreté ,  la  Jurifdidion  ,  &  l'u- 
fage  tels  qu'ils  ont  été  long-teras  avant  ces 
Guerres ,  y  foient  rétablis  &  inviolablement 
confervez  aux  Provinces ,  aux  Ports ,  &  aux 
Kivieres. 

Les  droits  &  privilèges  des  territoires  arro- 
fez  des  rivières  ou  autrement,  comme  aufli 
les  péages  concédez  par  l'Empereur  du  con- 
fentem.ent  d^s  EleCteurs,entr'aurre£  au  Comte 
d'Oldenbourg  fur  le  Vefer ,  ou  établis  par  un 
long  ufage  demeurant  en  leur  pleine  vigueur 
&  éxecution  j  il  y  aura  une  entière  liberté  de 
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commerce ,  &  un  paffage  libre  &  afluré  par 
toutes  fortes  de  lieux  fur  mer  &  fur  terre ,  & 
partant  qu'à  tous  &  chacun  des  Valîaux  ,  Su- 
jets ,  Habitans  &  Serviteurs  des  Alliez  de 
part  &  d'autre,  la  perrailTion  d'aller  &  venir, 
de  négocier  &  de  s'en  retourner,  foit  donnée 
&  foit  entendue  leur  être  concédée  en  vertu 
de  ces  prefentes,  ainlî  qu'il  étoit  libre  à  un 
chacun  d'en  ufer  de  tous  cotez  avant  les  trou- 
bles d'Allemagne ;&  que  les  Magiftrats  départ 
&  d'autre  foient  tenus  de  les  protéger  &  dé- 
fenàre  contre  toutes  fortes  d'opprcflions  &  de 
violences,  de  même  que  les  propres  Sujets  des 
lieux,  fans  préjudice  des  autres  Articles  de 
cette  convention ,  &  des  Loix  &  droits  parti- 
culiers de  chaque  lieu. 
X 

Enfuite  la  SérénifTime  Reine  de  Suéde  aiant 
demandé  qu'on  lui  donnât  fatisfadion  pour  la 
rcftitution  qu'elle  eft  obligée  de  taire  des  Pla- 
ces par  Elle  occupées  pendant  cette  guerre,  & 
que  l'on  pourvut  par  des  moicns  légitimes  au 
rétabliflement  de  la  paix  publique  dans  l'Em- 
pire 5  Sa  Majelté  Impériale ,  pour  ce  fujet ,  du 
confcntement  des  Eiefteurs ,  Princes  &  Etats 
de  l'Empire ,  &  particulièrement  les  Interef- 
fez,  cède  à  ladite  SérénifTime  Reine  ,  fes  fu- 
turs héritiers  &  li.iccefléurs ,  en  vertu  de  la 
prefente  Tranfadion  ,  les  Provinces  fuivantes 
de  plein  droit  en  Fief  perpétuel  &  immédiat  de 
TE  m  pire. 

10,  Toute  la  Pomeranic  Citerieure,  {a) 

(rf)  Les  Minières  Suédois  avoient  long-tems  de- 
Ciandc   les  deux  Pomerames  >  qui  n'avoicnt  plus  dw 
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communément  dite  vor-Pommern  ,  enfemble 
rille  de  Rugen ,  contenues  dans  les  limites 
qu'elles  avoient  Tous  les  derniers  Ducs  de 
Pomeranie  :  De  plus,  dans  la  Pomeranie  Ulté- 
rieure, les  Villes  de  Stctin  ,  Garts,  Dam, 
Golnau ,  &  Tlfle  de  Wolin ,  avec  la  rivière 
û'Oder ,  &  le  bras  de  mer  qu'on  appelle  com- 
munément le  Frifchchaft':  Item  ,  les  trois  em- 
bouchures de  Peine  ,  de  Swine ,  de  Dieve- 
Kow  5  &  la  terre  de  l'un  &  de  l'autre  coté  ad- 
jacente depuis  le  commencement  du  terri- 
toire Roiale  ,  jufques  à  la  mer  Baltique,  en 
telle  largeur  du  rivage  oriental,  dont  on  con- 
viendra amiablement  entre  les  Commillaires 
Koïaux  &  Eledoraux,  qui  feront  nommez 
pour  le  règlement  plus  exad  des  limites  &  au- 
tres particuîaritez. 

Sa  Majefté  &  le  Roïaume  de  Suéde  tiendra 
&  pofledera  âhs  ce  jourd'hui  à  perpétuité  en 
Fief  héréditaire  ce  Duché  de  Pomeranie  &  la 
Principauté  de  Rugen ,  &  en  joiiira  &  ufera 
librement  &  invioiablement ,  enfemble  des 
Domaines  &  lieux  annexez,  &  de  tous  les 
Territoires  ,  Bailliages,  Villes,  Châteaux, 
Bourgs,  Bourgades,  VillagesjHommes,  Fiefs, 


Seigneur  depuis  l'extindion  de  la  branche  des  anciens 
Ducs.  Ils  s'en  Teroient  contentez  :  mais  comme  rElec- 
teur  de  Brandebourg  prétendoity  avoir  droit ,  en  ver- 
tu d'une  ancienne  inveftiture  iîmukanée  ,  il  fut  con- 
venu que  les  Suédois  r.'auroient  que  Tune  des  deux, 
&des  terres  Ecclefiaftiques  au  lieu  de  l'autre;  ôc  com- 
me il  n'en  reftoit  qu'une  pour  i'Eiedeur  de  Brande-* 
bourg,  on  le  récompenfa  de  même  en  terres  Eccleiîaf- 
tiqucs, 

Rivieref 
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Rivières ,  Ifles ,  Etangs ,  Rivages ,  Ports ,  Ra- 
des, anciens  Péages  &  revenus ,  &  de  tous  au- 
tres biens  quelconques  ,  Eccléfîaftiques  &  Sé- 
culiers ,  comme  aufli  des  titres,  dignitez, 
prééminences,  immunitez,  &  prérogatives, 
&  de  tous  &  chacuns  les  autres  droits  &  Privi- 
lèges Eccîéiiaftiques  &  Séculiers,  ainiî  que  hs 
prédecefTeurs  Ducs  de  Pomeranie  les  avoient, 
pofledoient  &  gouvernoient. 

Sa  Majefté  Roïale  &  le  Roiaume  de  Suéde 
aura  aulTi  à  l'avenir  à  perpétuité  tout  le  droit 
que  les  Ducs  de  la  Pomeranie  Citerieure  ont 
eu  en  la  Collation  des  Dignitez  &  des  Préten- 
des du  Chapitre  de  Camin ,  avec  pouvoir  de 
les  éteindre  ,  &  de  les  incorporer  au  Domaine 
Ducal  après  la  mort  des  Chanoines  d'âpre- 
fent  :  mai?  pour  tout  ce  qui  en  avoit  appartenu 
sux  Ducs  de  la  Pomeranie  Ultérieure,  cela 
demeurera  à  TEleéleur  de  Brandebourg ,  avec 
l'entier  Evêché  de  Camin ,  Tes  Terres,  Droits 
&  Dignitez,  comme  il  fera  plus  amplement 
expliqué  ci-après. 

La  Maifon  Roïale  de  Suéde  ,  &  la  Maifon 
Eleftoral  de  Brandebourg  fe  ferviront  des  ti- 
tres ,  qualitez  &  armes  de  Pomeranie  fans 
différence  l'une  comme  l'autre  ,  de  même  que 
les  précedens  Ducs  de  Pomeranie  en  ont  ufé; 
la  Roïale  à  perpétuité ,  &  celle  de  Brande- 
bourg tandis  qu'il  en  reliera  des  dcfcendans 
de  la  branche  mafculine-,  fans  toutefois  que 
celle  de  Brandebourg  puilfe  prétendre  aucune 
chofe  à  la  Principauté  de  Rugcn  ,  ni  à  aucun 
autre  droit  fur  les  lieux  cédez  à  la  Couronne 
de  Suéde. 

Mais  la  ligne  mafctiline  de  h  Maifon  de 
lomeVll.  A  a 
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Brandebourg  venant  à  manquer,  tous  au- 
tres, horfmis  la  Suéde,  s'abftiendront  de  pren- 
dre les  titres  &  les  armes  de  Pomeranie ,  & 
alors  aufl.1  toute  la  Pomeranie  Ultérieure  avec 
la  Pomeranie  Citcrieure ,  &  tout  l'Evéché  & 
Chapitre  entier  de  Camin  ,  enfemble  tous  les 
droits  &  expecftances  des  prédecefleurs  qui  y 
feront  réunis,  appartien iront  à  perpétuité  aux 
feuls  Rois  &  Couronne  de  Suéde  ,  qui  cepen- 
dant jouiront  de  rcfperance  de  la  fuccefTion  , 
Se  de  rinveftit'ire  iîmultanée  ',  en  forte  même 
qu'ils  foient  obligez  de  donner  l'afilirance  ac- 
coutumée aux  Etats  &  Sujets  defdits  lieux 
pour  la  preitation  de  l'hommage.  L'EIedeur 
de  Brandebourg  &  tous  les  autres  Intereifez 
déchargent  les  Etats,  Officiers  ,  &  Sujets  de 
tous  lefdits  lieux  des  liens  &  ferme ns  par  lef- 
quels  ils  avoient  été  jufqu'à  prefent  engagez 
à  lui  &  à  ceux  de  fa  Maifon  ,  &  les  renvoie 
pour  rendre  dorénavant  en  la  manière  accou- 
tumée leur  hommage  &  leurs  fervices  à  Sa 
JVîajefté  &  Couronne  de  Suéde;  &  ainli  ils 
conftituent  pour  cet  effet  la  Suéde  en  pleine  & 
légitime  pollefficn  des  chofes  fufdites,  renon- 
çant des-à-prefent  pour  toujours  à  toutes  les 
prétentions  qu'ils  ont  ',  ce  qu'ils  confirmeront 
ici  pour  eux  &  leurs  defcendans  par  un  aère 
particulier. 

zo.  L'Empereur ,  du  confentement  de  tout 
î'Empire  ,  cède  auflî  à  la  Reine  Séréniflime  , 
&  à  fes  héritiers  &  fuccelfeurs  Rois  ,  &  au 
Kciaume  de  Suéde  en  Fief  perpétuel  &  im- 
médiat de  TEmpire  la  Ville  &  le  Port  de 
A^/ifmar,  avec  le  Fort  de  Walfifch  ;  comme 
auflî  le  Bailliage  de  Poei  (excepté  les  Villa- 
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gesde  Schedorf,  "^eidendorf,  Erandehufen, 
&  Wangcrn,  appartenans  aux  Hôpitaux  du 
faint  Efprit  de  la  Viiie  de  Lubeck  )  &  celui  de 
Kewenclofter ,  avec  tous  les  droits  &  appar- 
nances,  ainii  que  les  Ducs  de  Meckebourg 
les  ont  polledez  jufqu  à  prefent;  en  forte  que 
tous  lefdits  lieux ,  le  Port  entier,  &  les  Terres 
de  l'un  &  l'autre  coté  ,  depuis  la  Vilie  jufqu'à 
la  mer  Baltique,  demeurent  à  la  libre  difpo- 
fition  deSaMajefté,  pour  les  pouvoir  forti- 
fier &  munir  de  Garnifons  félon  fon  bon  plai- 
fîr  5  &  l'exigence  des  circonfcances ,  toutefois 
à  fes  propres  frais  &  dépens ,  &  pouvoir  y 
avoir  toujours  une  retraite  &  une  demeure 
fùre  pour  fes  Navires  &  pour  fa  Flotte  ;  &  au 
furplus  en  joi.iir  &  ufer  avec  le  même  droit 
qui  lui  appartient  fur  fes  autres  Fiefs  de  l'Em- 
pire j  fauf  pourtant  les  privilèges  &  le  com- 
merce de  la  Ville  de  Wifmar ,  lefquels  mê- 
me feront  de  plus  en  plus  avantagez  par  la 
protedion  &  la  faveur  Roiale  des  Rois  de 
Suéde. 

30.  L'Empereur  du  confentement  de  tout 
l'Empire ,  cède  auffi  en  vertu  de  la  prefente 
Tranfadion  à  la  Serénifllme  Reine  ,  à  fes  hé- 
ritiers, &  fuccefléurs  Rois ,  &àla  Couronne 
de  Suéde  ,  en  Fief  perpétuel  &  immédiat  de 
l'Empire  l'Archevêché  de  Bremen  ,  &  l'Evé- 
ché  de  Werden,  avec  la  Ville  &  Bailliage  de 
Wilshufcn  ,  &  tout  le  droit  qui  avoit  appar- 
tenu aux  derniers  Archevêques  de  Bremen, 
fur  le  Chapitre  &  le  Diocefe  de  Hambourg; 
fauf  toutefois  à  la  Maifon  de  Hol'ilein ,  comme 
à  la  Ville  &  au  Chapitre  de  Hambourg ,  cha- 
cun refpedivement  leurs  Droits ,  Privilèges, 

Aa  ij 
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Liberté,  Pades,  PoflefTions  5  &  état  prefent 
en  LoiiLes  chofes  5  en  forte  que  les  quatorze 
"Villages  ûcs  Bailliages  de  Trittou  &  de  Rhein- 
beck  en  Hoiilein  ,  demeurent  à  perpen.:ité  au 
DuC  Fideric  de  Holftein-Gottorp,  &  à  fa 
pofterité  ,  pour  lui  tenir  lieu  d'un  certain  re- 
venu annuel ,  pour  être  lefdits  Archevêché  , 
Eveché  &  Bailliage  polîedez  à  perpétuité  par 
ladite  Couronne ,  avec  tous  les  biens  &  droits 
Eccîéfiaftiques  &  Séculiers  y  appartenans  (a) 
quelque  nom  qu'ils  aient ,  en  quelque  part 
qu'ils  foienr  fituez  en  mer  &  en  terre,  avec 
les  Armciries  accoutumées  ,  fous  le  titre 
néanmoins  de  Duché  -,  les  Chapitres  &  au- 
tres Collèges  Eccléfiaftiques  demeurant  pri- 
vez à  l'avenir  de  tout  droit  d'élire  &  de  pof- 
tuler  j  &  de  tout  autre  droit ,  adminiftration  , 
ou  gouvernement  des  Terres  appartenantes  à 
ces  Duchez. 

Bien  entendu  cependant  qu'on  laifîera  fans 
trouble  &  empêchement  quelconque  à  la 
Ville  de  Bremen ,  à  fon  Territoire  &  à  fes 
Sujets ,  leur  prefent  état ,  liberté ,  Droits  & 
Privilèges  ,  es  chofes  tant  Eccléfiafciques  que 
politiques.  Et  s'il  arrivcit  qu'ils  euflent  quel- 
tjues  conteftations  avec  l'Evéché  ou  le  Du- 
ché 5  ou  avec  les  Chapitres ,  elles  feront 
tenninées  à  l'amiable ,    ou   décidées  par  la 


(  a)  LesMiniilres  Impériaux  auroient  encore  cedc 
quelque  chofe  déplus  aux  Suédois  ,  s'ils  a  voient  voulu 
fe  détacher  des  François;  mais  ils  tinrent  bonjurqu'à 
la  fin ,  au  lieu  que  les  Hcllandois  leur  manquèrent  àc 
parole ,  des  qu'Us  eurent  uouvç  leur  coni|'ie. 
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Vo'ie  de  la  Juftice  j  fauf  cependant  à  chacune 
des  Parties  la  polTeflion  dont  elle  fe  trouve  re- 
vêtue. 
40. L'Empereur  avec  l'Empire,  pourraifon  de 
toutes  lefciites  Provinces  &  Fiefs,  reçoit  pou? 
Etat  immédiat  de  TEmpire  la  Reine  Sérénif- 
fime,  &  l'es  fuccelTeurs  au  Roïaume  de  Suéde , 
en  forte^ue  la  fufdite  Reine  ^  &  lefdits  Rois 
feront  déformais  appeliez  aux  Diètes  Impé- 
riales avec  les  autres  Etats  de  l'Empire  ,  fous 
le  titre  de  Ducs  de  Bremen,  de  Verden  & 
de  Pomeranie ,  comme  auffi  fous  celui  de 
Princes  de  Rugen ,  &  de  Seigneurs  de  Wif- 
mar ,  &  qu'il  leur  fera  affigné  une  féance  dans 
les  Alfemblées  Impériales  aux  Collèges  des 
Princes ,  fur  le  Banc  des  Séculiers  en  la  cin- 
quième place,  fçavoir  pour  la  voix  de  Bre- 
men,  en  ce  même  lieu  &  ordre;  mais  pour 
celles  de  Verden  &  de  Pomeranie  ,  elles  fe- 
ront réglées  félon  l'ordre  d'ancienneté  des  pré- 
cedens  pcflelTeurs.  De  plus ,  dans  le  Cercle 
de  la  haute  Saxe ,  immédiatement  avant  les 
Ducs  de  la  Pom.eranie  Ultérieure  ;  &  dans 
les  Cercles  de  Weftphahe  &  de  la  baffe  Saxe, 
en  la  place  &  manière  ordinaire ,  en  forte 
toutefois  que  le  Direftoire  du  Cercle  de  la 
balle  Saxe,  s'exercera  alternativement  par 
les  Ducs  ou  Archevêques  de  Magdebourg  & 
de  Bremen,  fans  préjudice  néanmoins  du  droit: 
de  Condireàoire  des  Ducs  de  Brunfwic  &  de 
Lunebourg.  Pour  les  Aflcmblées  des  Dépu- 
tez de  l'Empire ,  Sa  Majcfte  de  Suéde  ,  &  fon 
Aiteife  Electorale  de  Brandebourg  y  auront  en 
k  manière  accoutumée  leurs  Députez  :  mais 
parce  «^u'il  n'appaitient  dans  ces  Aifembiéçs 
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qu'une  feule  voix  aux  deux  Pomeranies,  elle 
fera  toujours  portée  par  Sa  Majefté ,  après  en 
avoir  prcalabiement  communique  avec  l'E- 
le<5teur  de  Brandebourg.  Enfin  l'Empereur  & 
l'Empire  cèdent  &  accordent  à  ladite  Reine  & 
Couronne  de  Suéde  en  tous  &  chacuns  lefdits 
Eiefs  j  le  privilège  de  ne  point  appeller  :  mais 
à  condition  qu'elle  établira  en  un  lieu  com- 
mode en  Allemagne  un  Tribunal ,  ou  inllance 
d'appellation,  où  elle  mettra  des  perfonnes 
capables  pour  adminiftrer  à  un  chacun  le  droit 
&  la  )uftice  félon  les  ConlHtutions  de  l'Em- 
pire 5  &  les  Statuts  de  chaque  lieu ,  fans  autre 
appel  ou  évocation  des  caufes.  Et  au  con- 
traire, s'il  arrivoit  que  les  Rois  de  Suéde 
conime  Ducs  de  Bremen ,  de  Verden  ,  &  de 
Pomeranie,  &  comme  Princes  de  Rugen,  ou 
Seigneurs  de  "Wifmar  ,  fulfent  légitimement 
appeliez  en  Juftice  par  quelqu'un  ,  pour  caufe 
concernant  ces  Provinces ,  Sa  Majefté  Impé- 
riale leur  laiiTe  la  hbercé  de  choifir  à  volonté 
tel  Tribunal  qu'ils  voudront ,  foit  la  Cour  Au- 
lique ,  foit  la  Chambre  Impériale ,  pour  y 
évoquer  fadion  intentée.  Ils  feront  pourtant 
tenus  de  déclarer  dans  trois  mois  ,  à  compter 
du  )our  de  la  déclaration  du  différend ,  en 
quelle  JuPtice  ils  veulent  fe  pourvoir.  Elle 
tranfporte  auffi  à  Sa  Majefté  de  Suéde  le  droit 
d'ériger  Académie  ou  Univerfité,  où  &  quand 
il  lui  fera  commode  ;  comme  auffi  elle  lui 
accorde  à  droit  perpétuel  les  péages  modernes  j 
vulgairement  nommez  les  licences  ,  (ur  les 
Cotes  &  Ports  de  Pomeranie ,  &  de  Meckle- 
bourg  ;  à  la  charge  toutefois  qu'ils  feront  ré- 
duits à  une  taxe  fi  modique ,  que  le  commercQ 
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h'en  foit  point  interrompu  en  ces  lieux-Ià, 
EHc  décharge  finalement  les  Etats,  Magillrats, 
Oiriciers,  &  Sujets  deiHites  Provinces  ref- 
pedivement  de  tous  liens  &  fermcns  dont  ils 
étoient  obligez  jufqu'à  cette  heure  aux  Sei- 
gneurs &  poiîeifeurs  precedens  ou  prétendans, 
&  les  renvoie  &  oblige  à  prêter  fujc-tion, 
obéiifance,  &  fidélité  à  Sa  Majefté  &  à  la  Cou- 
ronne de  Suéde ,  comme  étant  dès  ce  jour 
leur  Seigneur  héréditaire ,  &  conflituë  ainii  la 
Suéde  en  pleine  &.  légitime  poiléflion  de  tou- 
tes ces  chofes;  promettant  en  foi  &  parole 
Impériale  de  prêter  &  donner  non  feule^ienc 
à  la  Keine  a  prefent  régnante  i  mais  aufTi  a 
tous  les  Rois  futurs ,  &  à  la  Couronne  de 
Suéde  ,  toute  fureté  pour  raifon  defdites  Pro- 
vinces ,  biens  &  droits  cédez  &  accordez ,  & 
de  les  conferver  &  maintenir  inviolablement 
contre  qui  ce  puifife  être ,  comme  les  autres 
Etats  de  1  Empire  ,  en  la  poflefllon  paifible  de 
ces  Provinces  ,  &  de  confirmer  le  tout  en  la 
meilleure  forme,  par  Lettres  particulières 
d'inveftjtures. 

Réciproquement  îa  SérénifTime  Reine  & 
les  Rois  futurs,  &  la  Couronne  de  Suéde, 
reconnoîtront  tenir  tous  &  chacuns  les  iL.fdits 
Fiefs  de  Sa  Majcfté  Impériale  &  de  TEmpire; 
&  en  ce  nom  demanderont  duëment,  toutes 
les  fois  que  le  cas  arrivera  ,  le  renouvellement 
des  inveftitures ,  en  prêtant  comme  les  pre- 
cedens polîeireurs  &  femblables  Vafîaux  de 
l'Empire,  le  ferment  de  fidélité,  &  tout  ce 
qui  y  ell  annexé. 

Au  rcfte  ils  confirmeront  en  la  manière  ac- 
coutumée, lors  du  renouvellement  &  de  la 
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prellation  de  l'hommage  ,  aux  Etats  &  Sujets 
defditcs  Provinces  &  lieux,  nommément  à 
ceux  de  Stralfond,  leur  liberté  y  Bien?,  Droits  , 
&  Privilèges  communs  &  particuliers  légiti- 
mement obtenus  ou  acquis  par  un  long  ufage, 
avec  l'exercice  libre  de  la  Religion  Evangéli- 
que  j  pour  en  jouir  à  perpétuité ,  félon  la  pure 
Se  véritable  Confeffion  d'Ausbourg.  Ils  con- 
ferveront  aufli  aux  Villes  Anfeatiques ,  qui 
font  dans  ces  Provinces  la  même  liberté  de 
navigation  &  de  commerce,  qu'elles  ont  eue 
jufqu'à  la  prefente  guerre,tant  dans  les  Roïau- 
mes  5  Républiques  ^  &  Provinces  étrangères  > 
que  dans  l'Empire. 

XI. 
§.  I.  Pour  donner  une  compenfation  équi- 
valente au  Seigneur  Frideric-Guillaume  Elec- 
teur de  Brandebourg,  qui,  pour  avancer  la 
Paix  univerfelle ,  a  cédé  les  droits  qu'il  avoit 
fur  la  Pomeranie  Citerieure,  fur  Rugen  ,  & 
fur  les  Provinces  &  lieux  y  annnexez;  Que 
TEvéché  d'Halberftat  avec  tous  fes  Droits, 
droits  Régaliens ,  Territoires ,  &  biens  Sécu- 
liers &  Eccléfiaftiques ,  de  quelque  nom  qu'ils 
foient  appeliez,  fans  en  excepter  aucun,  loit 
cédé  en  Fief  perpétuel  &  immédiat  deThmpirc 
par  Sa  Majefté  Impériale  du  confenteraent  des 
Etats  de  l'Empire,  &  principalement  des  In- 
terelfez,  après  que  la  Paix  fera  conclue  & 
ratifiée  entre  les  deux  Cauronnes  &  les  Etats 
de  l'Empire  ,  audit  Electeur ,  èc  3.(es  fuccef- 
feurs  héritiers  &  coulîns  mâles  du  cote  pater- 
nel 5  entr'autres  aux  Marquis  Chriftian-Guil- 
iaume  ,  autrefois  Adminilbateur  de  TArche- 
yeçhé  de  Magdebourg ,  Chnl^idn  de  Culm- 
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bach ,  &  Albert  d'Anfpach,  &  à  leurs  fuc- 
cefleurs  &  héritiers  mâles ,  &  que  le  fufdit 
Eledeur  foit  aufTi-tot  mis  &  conftitué  en  la 
pcii'eflion  paifible  &  réelle  de  cet  Evéché,  & 
ait  en  ce  nom  féance  &  voix  aux  Diètes  Im- 
périales ,  &  au  Cercle  de  la  baffe  Saxe.  Mais 
qu'il  laiffe  la  Religion  &  les  biens  Ecclefiafti- 
Ques  en  l'état  qu'ils  ont  été  réglez  par  l'Archi- 
duc Leopold-Guillaume  ,  dans  la  convention 
faite  avec  le  Chapitre  de  la  Cathédrale.  En 
forte  toutefois  que  nonobftant  cela  l'Evcché 
demeure  héréditaire  à  TEledeur  ,  &  à  toute 
fa  maifon ,  &  à  Tes  parens  paternels  mâles  ci- 
deifus  nommez  ,  leurs  fuccelfeurs  &  héritiers 
mâles,  en  l'ordre  qu'ils  doivent  lucceder  les 
uns  aux  autres ,  fans  qu'il  rcfte  au  Chapitre  au- 
cun droit  à  l'éledion  &  poftulation  ,  ou  au 
gouvernement  de  l'Evéché ,  &  aux  chofes  qui 
y  appartiennent  :  mais  que  ledit  Eledeur  8c 
les  autresjfelon  l'ordre  fucceffif  ci-dcffus  nom- 
mez,jciiilîent  dans  cet  Evéché  du  même  droit, 
&  de  la  même  puiffance  dont  joùiffent  les  au- 
tres Princes  de  l'Empire  en  leurs  territoires  , 
&  qu'il  leur  foit  pareillement  loilîble  d'étein- 
dre la  quatrième  partie  des  Canonicats  (  ex- 
cepte la  Prévôté  ,  qui  ne  fera  pas  comprile 
dans  ce  nombre)  à  mefure  que  ceux  de  la  Con- 
feflion  d'Ausbourg  ,  qui  les  poffedent  à  pre- 
fent ,  viendront  à  mourir  ,  Se  d'en  incorporer 
les  revenus  a  la  manfe  Epifcopale  ^  Que  s'il  n'y 
avoir  pas  affez  de  Chanoines  de  la  ConfefTion 
d'Ausbourg ,  pour  faire  la  quatrième  partie  de 
tout  le  corps ,  la  Prévôté  en  étant  exceptée  , 
il  y  fera  fuppléé  du  nombre  des  Catholiques 
qui  viendront  à  décéder, 

To  me  VIL  B  b 
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§.  1.  Comme  aufli  d'autant  que  le  Comté 
de  Hohenftein  pour  la  partie  dont  il  efl  fief  de 
i'Eveché  de  Halberftat,  confiilant  aux  deux 
Bailliages  de  Lora  &  de  Klettenberg,  &  ea 
quelques  Bourgs ,  avec  les  biens  &  droits  y 
appartenans ,  a  été  réiini  après  la  mort  du  der- 
nier Comte  de  cette  famille  à  cetEvechéj 
&  pofledé  jufqu'à  prefentpar  TArchiduc  Leo- 
pold -Guillaume  5  comme  Evéque  d'Halber- 
ftat  j  ledit  Comté  demeurera  aulTi  irrévocable- 
ment uni  à  cet  Eveché,  avec  libre  faculté  audit 
Elefteur  d'en  difpofer  comme  polTefleur  héré- 
ditaire de  I'Eveché  de  Halberftat ,  nonobftant 
toute  conteftation  de  quelque  force  &  autorité 
qu'elle  foit ,  ou  par  qui  que  ce  foit  qu'elle  puif- 
fe  être  formée. 

Sera  auffi  le  même  Eledeur  tenu  de  main- 
tenir le  Comte  de  Tattembach  en  la  poileflTion 
du  Comté  de  Rheinftein  ,  &  de  renouveller  la 
même  inveftiture  ,  que  l'Archiduc  lui  avoit 
conférée  duconfentement  du  Chapitre. 

§.  3.  Sera  aufTi  cédé  par  Sa  Majellé  Impé- 
riale du  confentement  des  Etats  de  l'Empire 
au  fufdit  Eledeur ,  pour  lui  &  pour  Tes  fuccefr 
feurs  ci-dellus  mentionnez,  en  fief  perpetueljSc 
en  la  même  manière  que  I'Eveché  de  Halber- 
ftat  l'a  été  5  I'Eveché  de  Minden  avec  tous  fcs 
droits  &  appartenances,  pour  en  être  le  fufdit 
^Electeur}  pour  lui  &  fes  fuccelfeurs  mis  en  une 
poilefllon  paifible  &  réelle  ^  aufli-tot  après  la 
prefente  Pacification  conclue  &  ratifiée  ;  &  ea 
ce  nom  ledit  Eledeur  aura  féance  «Se  voix  dans 
les  Diètes  générales  &  particulières  de  l'Empi- 
re, aufll-bien  qu'en  celles  du  Cercle  de  WeÛ- 
phalie  \  fauf  à  la  ville  de  Minden  fes  imniuni!! 
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tez &  droits  aux  chofes  facrées  &  profanes, 
&  fa  jurirdidion  entière  &  mixte  aux  caufes 
criminelles  &  civiles  ,  principalement  le  droit 
de  Banlieue ,  &  l'exercice  de  cette  jurifdidion 
accordé,  &pour  le  préfent  accepté  :  comme 
aulTi  les  autres  Us,  Immunitez  &  Privilèges 
qui  lui  appartiennent  fegitimcment ,  touchant 
les  anciens  droits  ,  à  condition  toutefois  que 
les  Villages,  Hameaux  &  Maifons  appartenans 
aux  Prince  ,  Chapitre ,  &  à  tout  le  Clergé  & 
Ordre  des  Chevaliers,  qui  font  refpedivement 
iîtuezdansle  territoire,  &  dans  les  murailles 
^e  la  Ville  ,  en  feront  exceptez ,  &  d'ailleurs 
le  droit  du  Prince  &  du  Chapitre  demeurera 
inviolable. 

Sera  pareillement  cedié  &  déîaiile  parTEm- 
pereur  &  l'Empire  au  fufdit  Eledeur  &  à  Cqs 
fucceffeurs  l'Eveché  de  Camin  en  lïef  perpé- 
tuel au  même  droit ,  &  en  la  même  manière 
dont  on  a  difpofé  ci-defliis  des  Evechezd'Hal- 
berftat  &  de  Minden,  avec  cette  différence 
néanmoins,  que  dans  l'Evéché  de  Camin  i! 
fera  libre  au  fufdit  Eledeur  d  éteindre  tous  les 
Canonicats  ,  après  Jamort  des  Chanoines  d'a- 
prefent,  &  ajouter  ainfi  &  incorporer  avec  le 
tems  tout  l'Eveché  à  la  Pomeranie  Ultérieure. 

Jouira  pareillement  le  fufdit  Eledeur  de 
fexpedance  fur  l'Archevêché  de  Magdebourg 
(  a  )  5  en  telle  manière  toutefois  j  que  quand  i! 


(^)  Il  reçoit  alors  très-peu  de  Catholiques  dans 
tous  ces  Diocéfes.  Ou  il  s'en  trouve  ,  les  Administra- 
teurs nomment  des  Grands- Vicaires  Catholiques  pour 
lesgouveraer, 
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viendra  à  vacquer ,  foit  oar  la  mort  de  l'Admi- 
nifirateur  d'à  prefent  le  Duc  x*\ugi:fle.de  Saxe  , 
foit  que  rAdiriiniftrateur  vint  à  fucceder  à 
l'Eledorat,  foit  enfin  par  quelque  autre  mo'ien, 
tcut  l'Archevêché  avec  tous  les  territoires  y 
appartenansj  droits  régaliens  &  autres  droits, 
félon  qu'il  a  été  dirpofé'ci-deiius  de  l'Evéché 
d'Halberftat ,  fera  cédé  &  donné  en  fiefperpe- 
tr.elau  fufdit  Ekfteur,  &  à  les  fucceifeurs,  he^ 
riticrs  &  parens  paternels  maies  ,  nonobftant 
toute  éledion  ou  poilulation  qui  fe  pourroit 
faire  fecretement  ou  publiquement  pendant  ce 
tems-ià,  &  auront  lui  ou  eux  ,  droit  d'en  pren- 
dre de  leur  propre  autorité  la  poifellion  va- 
cante. 

Le  Chapitre  cependant  avec  les  Etats  & 
Sujets  du  fuiUit  Archevêché,  auiîî-tot  après  la 
paix  conclue,  iércnt  tenus  de  s'obliger  pour 
l'avenir  par  fermeiît  ^  à  garder  fidélité  &  fuje- 
ticn  au  fufdit  Eledeur,  à  toute  fa  MaifonElcc^ 
torale  ,  &  à  tous  fcs  facceifcurs ,  héritiers  ,  & 
y  a  en:-  paternels  maies, 

f ,  4.  Sa  Majefte  Impériale  renouvellera  à 
la  Ville  de  Magacboiu-g,  à  1  inftance  qui  en  fera 
par  elle  très-humblement  faite  ,  fon  ancienne 
liberté ,  &  le  privilège  à  elle  accordé  par  Othon 
premier ,  en  datte  du  7.  Juin  9^0.  encore  qu'il 
foit  péri  par  l'injure  des  tems  (a);  comme 
aufTile  privilège  de  munir  &  fortifier  2  elle  ac- 
cordé par  l'Empereur  Ferdinand  II.  lequel  pri- 


(^)  £lle  enavoitéîé  dépouillée  après  qu'elle  eut 
été  prife  par  Charles  V.  enfuite  de  la  Bataille  de  Mul« 
ter*. 
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VÎlege  s'étend  jufqu'à  un  quart  de  lieuê  d'Alle- 
magne 5  avec  toute  ibrte  de  jurifdiction  &  de 
propriété  :  De  même  demeureront  Tes  autres 
privilège?  en  leur  entier  &  inviolables  ,  tant 
aux  chofes  Ecclefiaftiques  que  politiques,  avec 
la  claulë  inférée,  qu'on  ne  rebâtira  point  de 
Fauxbourgs  au  préjudice  de  la  Ville. 

Pour  ce  qui  regarde  au  lurplus  les  quatre 
Bailliages  ou  Préfe<ftures  de  Querfurt,  Juter- 
bock  ,  Dam  &  Borck  ;  puifqu'ils  ont  déjà  été 
cédez  à  i'EIefteur  de  Saxe  ,  ils  demeureront 
aulTi  en  fon  pouvoir ,  avec  cette  réferve  toute- 
fois que  l'Electeur  de  Saxe  contribuera  à  l'a- 
venir aux  Colleéies  de  l'Empire  &  du  Cercle  > 
la  quotepart  qui  a  éré  jufqu'à  prefent  contri- 
buée pour  raifon  de  ces  Bailliages  ;  &  l'Arche- 
vêché en  fera  déchargé  ,  &  de  cela  il  en  fera 
fait  mention  exprelfe  en  la  Matricule  de  l'Em- 
pire &  du  Cercle.  Et  pour  réparer  en  quelque 
façon  la  diminution  qui  en  rcfulte  des  revenus 
appartenans  à  la  Chambre  &  à  la  Manfe  Ar- 
chiépifcopale,  l'on  donne  &  délaiOe  à  l'Elec- 
teur de  Brandebourg ,  &  à  les  fucceileurs ,  non 
feulement  la  Préfeéture  d'Eglen ,  qui  autrefois 
sppartenoit  au  Chapitre,  pour  la  poffeder  & 
en  jouir  de  plein  droit ,  aiifTi-tot  après  la  Paix 
conclue  ,  (  le  procès  que  les  Comtes  de  Barby 
en  avoient  intenté  depuis  quelques  années,  de- 
meurant pour  ce  iiijet  éteint  &  fupprimé ,  ) 
maisaufli  la  faculté,  quand  il  aura  obtenu  la 
polfelTion  de  l'Archevêché  ,  d'éteindre  la  qua- 
trième partie  des  Canonicats  de  la  Cathédra- 
le ,  quand  ils  viendront  à  vacquer  par  mort , 
&  d'en  appliquer  les  revenus  à  la  Chambre  Ar-; 
chiépilcopale. 
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Les  dettes  contraâées  ci-devant  parle  pre- 
fent  Admîniftrateur  le  Duc  Augufte  de  Saxe 
ne  feront  point  acquittées  des  revenus  de  l'Ar- 
chevêché le  cas  avenant  qu'il  foit  vacant  ou 
dévolu  5  en  la  manière  qu'il  a  été  dit ,  à  l'E- 
iedeur  de  Brandebourg  ,  &  à  Tes  fuccefleurs, 
&  il  ne  fera  permis  non  plus  à  l'Adminilirateur 
de  charger  à  l'avenir  le  fufdit  Archevêché  de 
nouvelles  dettes ,  aliénations  ,  engagemens , 
au  préjudice  de  l'Eledeur,  &  de  Tes  fuccefTeurs 
&  parens  mâles. 

Seront  auffi  confervei  aux  Etats  &  Sujets 
des  fufdits  Archevêché  &  Evéché  appartenans 
audit  Seigneur  Eledeur ,  leurs  droits  &  privi- 
lège? competans ,  principalement  l'exercice  de 
ia  ConfeiTîon  d'Ausbourg  ,  tel  qu'ils  l'ont  à 
prefent  *,  &  les  chofes  qui  ont  été  traniigées  & 
accordée?  dans  le  point  des  griefs  entre  les 
Etats  de  l'Empire  de  l'une  &  de  l'autre  Reli- 
gion 5  n'auront  pas  moins  lieu ,  (  entant  qu'el- 
les ne  feronî:  point  contraires  à  la  difpofition 
qui  eft  contenue  ci- delliis  enl'Article  V.  des 
Griefs,  §.  8.  qui  commence  :  Les  Arckevéchez, 
Evéchez  ,  &  autres  fondations  &  biens  Eccle- 
fiafiiqiies ,  &c.  &  qui  finit  par  ces  mots  ,  &  à 
cette  Tranfaciîon  )  que  fi  elles  étoient  inférées 
ici  de  mot  à  m.ot  :  &  les  fufdits  Archevêchez, 
appartiendront  à  l'Electeur,  &  à  la  Mailbn  de 
Brandebourg ,  &  à  tous  fes  fuccefleurs ,  héri- 
tiers &  parens  paternels ,  à  perpétuité  avec 
droit  héréditaire  &  immuable ,  de  la  même 
manière  qu'ils  ont  droit  fur  leurs  autres  terres 
héréditaires  i  &  pour  ce  qui  concerne  le  titre 
ou  la  qualité ,  il  a  été  convenu  ,  que  le  fufdit 
Eledeur  avec  toute  la  Maifon  de  Brandebourg, 
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8c  tous  &  chacunsles  Marquis  de  Brandebourg 
foient  appeliez  &  qualifiez  Ducs  de  Magde- 
bourg ,  &  Princes  de  Halberftat  &  de  Minden, 

§.  5.  Sa  Majefté  de  Suéde  reftituèra  aufli 
aufufdit  Seigneur  Eledeur  pour  lui  ^ies  fuc- 
ceifeurs,  héritiers  &  parens  paternels  mâles; 
En  premier  lieu ,  le  refte  de  la  Pomeranie  Ul- 
térieure, avec  toutes  Tes  appartenances,  hkns<, 
droits  Eccleiîailiques  &  Séculiers  de  plein 
droit ,  tant  pour  le  domaine  utile ,  que  pour  le 
domaine  dired, 

,  En  fécond  lieu  ,  la  ville  de  Colberg ,  avec 
tout  l'Evéché  de  Camin  ,  &  tout  le  droit  que 
les  Ducs  de  la  Pomeranie  Ultérieure  ont  ci- 
devant  eu  en  la  collation  des  Dignitez  &  Pré- 
bendes du  Chapitre  de  Camin;  en  forte  tou- 
tefois que  lefdits  droits  ci-deflus  cédez  à  Sa 
Majefté  de  Suéde  lui  demeurent  en  leur  entier  j 
&  que  ledit  Eledeur  confirme  &  conferve  en 
la  meilleure  manière  que  faire  fe  pourra  aux 
Etats  &  Sujets  dans  la  partie  reftituée  delà 
Pomeranie  Ultérieure,  &  dans  TEvéché  de 
Camin  ,  lors  du  renouvellement  &  de  la  pref- 
tation  de  l'hommage,  leur  compétente  liberté; 
&  leurs  biens ,  droits  &  privilèges ,  pour  en 
joiiir  perpétuellement  fans  aucun  trouble  ,  fé- 
lon la  teneur  des  lettres  reverfalles  (  dont  aufÏÏ 
les  Etats  &  Sujets  dudit  Evéché  doivent  joliir 
comme  fi  elles  leur  avoient  été  diredement  ac- 
cordées )  avec  Texercice  libre  de  la-Confeffion 
d'Ausbourg ,  fçavoir  de  celle  qui  n'a  point  été 
changée. 

En  troifiéme  lieu  ,  toutes  les  Places  qui  font 
prefentement  occupées  par  les  garnifons  Sue- 
doifes  en  la  Marche  de  Brandebourg. 
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En  quatrième  lieu ,  toutes  les  Commandr- 
rîes  &  biens  appartenans  à  l'Ordre  des  Cheva- 
liers de  faint  Jean  ,  ficuez  hors  des  territoires 
qui  ont  été  cédez  à  Sa  Majefté,  &  à  la  Cou- 
ronne de  Suéde,  enfemble  les  AércsjRegiftres, 
&  autres  documens,  &  papiers  originaux  qui 
concernent  ces  lieux  &  ces  droits ,  qui  doivent 
être  reftituez.  Et  pour  les  papiers  communs 
qui  touchent  l'une  &  l'autre  Pomeranie  Cite- 
rieure  &  Ultérieure,  &  qui  fe  trouvent  ou  dans 
les  Archives  &  Cartulaires  de  la  Cour  de  Sce- 
tin  5  ou  ailleurs  ,  hors  ou  dans  la  Pomeranie, 
il  en  fera  donné  des  copies  en  bonne  &  due 
for^ie. 

X  I  I. 
§.  T.  Pour  ce  que  l'on  prend  au  Seigneur 
'Adolphe-FridericDucdeMecklebourgSchve- 
rin  5  à  caufe  de  l'aliénation  de  la  Ville  &  du 
Port  de  Wifmar  ,  il  a  été  convenu  qu'il  aura 
pour  lui  &  pour  Tes  héritiers  mâles  en  fief  per- 
pétuel &  immédiat,  les  Evéchez  de  Sch vérin, 
&  de  Ratzbourg  ,  (  fauf  toutefois  à  la  Mailbii 
de  Saxe-Lawenbourg  j  (  a  )  &  à  d'autres  voi- 
fms  5  comme  aufii  audit  Diocéfe  ,  le  droit  qui 
ïes  regarde  de  part  &  d'autre)  avec  tous  les 
Droits .  Documens,  Titres ,  Archives ,  Regif- 
-  très  5  &  autres  appartenances ,  &  même  la  fa- 
culté d'éteindre  les  Canonicats  des  deux  Cha- 
pitres ,  après  le  décès  des  Chanoines  qui  y  font 
àprefentîpour  en  appliquer  tous  les  revenus  à 


(  <t  )  Maifon  depuis  éteinte  p^r  la  mort  de  Jules- 
François  ,  arrivée  le  29.  de  Septembre  1629.  qui  n'j 
lâiiîé  que  deux  filles. 
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îa  Manfe  Ducalei&  qu'il  aura  encenomféance 
aux  All'emblées  de  l'Empire  ,  &  du  Cercle  de 
îa  bafle  Saxe  ,  avec  double  titre  &  double  voix 
de  Prince.  Or  quoique  le  Seigneur  Guftave- 
Adolphe  Duc  de  Meckltbourg  Guilrow  ion 
neveu  fils  de  fon  frère  ,  ait  été  cl-  devant  défî- 
gné  Adminiilrateur  de  Ratzbourg,  parce  que 
toutefois  le  bénéfice  de  la  reftituticn  en  leurs 
Duchez  '''a)  ne  le  regarde  pas  moins  que  fon 
oncle  ,  il  a  été  trouvé  équitable ,  que  l'oncle 
aiant  cédé  Wilraar,  le  neveu  à  fon  tour  lui 
cède  cet  Evéché.  Mais  il  fera  conféré  pour  ce 
fujet  audit  Duc  Gufrave-AdolpHe  ,  par  forme 
de  rccompenfe,  deux  Bénéfices  ou  Canonicats 
de  ceux  qui ,  félon  le  prefent  accommodement 
des  griefs,  font  afreétez  à  ceux  qui  profefl'ent 
la  Confeffion  d'Ausbourg ,  l'un  dans  l'Eglife 
Cathédrale  de  Magdebourg ,  &  l'autre  dans 
celle  de  Halberfiar,  des  premiers  qui  viendront 
a  vacquer. 

§.  z.  Pour  ce  qui  regarde  cnfuite  les  deux 
Canonicats  que  Ton  prétend  en  l'Eglife  Ca* 
thedrale  de  Strasbourg ,  (  i  )  fi  de  cette  part  il 


{a)  Dont  Feidinand  II.  les  avoit  depoiullez,  pour 
enrichir  le  General  Walftein. 

(6)  Les  Maifonsde  Briinr\^'ic  &  de  Mecklebourg 
©nt  pofîedé  chacune  deux  Canonicats  de  l'Eghfe  de 
Strasbourg  depuis  ce  Traité,  juiqu'a  l'Arrêt  du  Confeil 
fouverain  de  Brifac  ,  de  l'an  1687.  qui  les  dëpoliilia. 
Ces  Princes  ne  fe  fcnt  pas  pourvus  contre  cet  Arrêta 
&Ce  font  contentez  des  biens  de  l'Eglife  de  Strasbourg 
quie'toientau  de-làdu  Rhin,  que  Ton  leur  a  abandon- 
ner ,  &  qu'ils  ont  partagez  entr'eux  ,  en  forte  qu'ils 
n'en  ont  fait  aucune  plainte  lors  du  Traité  de  Rifv»ic  , 
dont  l'Article  XVI.  a  ratifié  cet  accommodement ,  5c 
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échéoit  quelque  chofe  aux  Etats  de  la  Confe/^ 
fîon  d'Ausbourg  en  vertu  de  cette  prefente 
Tranfadion  ,  on  donnera  fur  ces  fortes  de  re- 
venus à  la  famille  des  Ducs  de  Mecklebourg 
le  revenu  des  deux  Canonicats,  fans  préjudice 
pourtant  des  Catholiques.  Et  s'il  arrivoit  que 
la  branche  des  mâles  de  Schverin  vint  à  man- 
quer 5  celle  de  Guftrov/  fubfiftant,  alors  celle- 
ci  fuccedera  derechef  à  celle-là. 

^.  3.  Pour  plus  grande  fatisfatlion  de  ladi- 
te Maifon  de  Mecklebourg  ,  on  lui  cède  à  per- 
pétuité les  deux  Commandcries  de  l'Ordre 
Militaire  de  faint  Jean  de  Jerufaîem  ,  Mirow 
&  Nemeraw ,  lîtuées  dans  ce  Duché ,  en  vertu 
de  la  difpoiition  exprimée  ci-delfus  en  l'Arti- 
cle V.  Paragraphe^,  en  attendant  que  l'on  foit 
demeuré  d  accord  fur  les  conteftations  de  la 
Religion  dans  l'Empire  j  fçavoir  Mirow ,  à  la 
ligne  de  Schverin;  &  Nemeraw , à  celle  de 
Guftrow  5  fous  cette  condition  qu'elles  feront 
tenues  d'obtenir  elles-mêmes  le  confentement 
de  l'Ordre  5  &  de  lui  rendre  auflî  dorénavant, 
de  même  qu'à  l'Eledeur  de  Brandebourg, 
comme  Patron  d'iceîui ,  toutes  les  fois  que  le 
cas  y  écherra  ,  les  devoirs  accoutumez  de  lui 
être  rendus.  Sa  Majefté  Impériale  confirmera 
aufil  à  ladite  Maifon  les  péages  fur  l'Elbe ,  ci- 
devant  obtenus  à  perpétuité,  avec  l'exemp- 


l'on  n'a  plus  vu  à  Strasbourg  de  Chanoines  Proteilans. 
■  Comme  c'étoit  à  eux  qu'appartenoic  ie  Bruder  boffoxi 
l'ancienne  Maifon  commune  du  Chipirre  pendant  qu'il 
vivoit  en  Communauté  ,  les  Jefuites  s'tn  font  accom- 
oiodez  ,  &  lis  7  demeurent  aàueiiement. 
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tion  des  contributions  ,  qui  feront  à  l'avenit 
levées  dans  l'Empire  ,  à  l'exception  de  ce  qui 
regarde  la  fatisfaftion  de  la  Milice  S\jedoiie , 
jufqu'à  ce  que  la  femme  de  deux  cent  mille 
Richîdales  ait  été  compenfée.  La  dette  pré- 
tendue de  Wingerfchin  demeurera  aufil  étein= 
tejcomme  contradée  à  caufe  des  guerres,  avec 
les  Procès  &  les  Décrets  qui  en  font  émanez  > 
en  forte  que  les  Ducs  de  Mecklebourg  ,  &  la 
ville  de  Hambourg  ne  puiiléntplus  dorénavant 
pour  ce  fu  jet  être  recherchez  ou  inquiétez. 
XIII., 
§.  I.  La  Maifon  Ducale*deBrunfwic  &de 
Lunebourg,aïant  pour  faciliter  &  établir  d'au- 
tant mieux  la  Paix  publique. cédé  les  coadjuto- 
reries  qu'elle  avoir  obtenues  des  Archevechez 
de  Magdebourg  &  de  Bremen  ,  &  des  Evé- 
chez  de  Halberftat  &  de  Katzbourg  ,  à  cette 
condition,  qu'entre  autres  chofes  on  luiaccor- 
deroit  la  fuccefllon  alternative  avec  les  Ca- 
tholiques en  l'Evéché  d'Ofnabruck  :  (a)  Sa 
Majefté  Impériale  qui  ne  trouve  pas  convena- 
ble dans  rétatprefent  des  affaires  de  l'Empire 
de  retarder  plus  long-tems  pour  ce  fujet  la 
Paix  publique ,  confent  &  permet  que  cette 
fucccffion  alternative  enl'Evéchéd'O  nabruck 
ait  lieu  dorénavant  entre  ks  Evéques  Catho- 
liques ,  &  ceux  de  la  ConrdTion  d'Ausbourg  . 
qui  feront  pourtant  polluiez  de  la  famille  des 
Ducs   de  Brunfwic   &  de  Lunebourg,  tant 


(4)  Expe.lient  propofë  par  Contarini,  Médiateur, 
pour  concilier  les  Catholiques  5c  les  Proieftans  (jui 
vouloient  avoir  cet  Evéchç. 
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qu'elle  fubiîftera ,  &  ce  en  la  manière  &  aux 
conditions  fuivantes. 

§.  z.  D'autant  que  le  Comte  Guftave  Giif^ 
tavefon  Comte  de  Wallebourg ,  Sénateur  du 
Roiaume  de  Suéde  ,  renonce  à  tout  le  droit 
qu'il avoit  obtenu,  àToccafionde  la  prelente 
guerre  ,  fur  l'Eveché  d'Ofnabruck  ,  &  qu'il 
remet  aux  Etats  &  Sujets  de  cet  Evéché  le  fer- 
ment qu'ils  lui  a  voient  prêté  ;  à  ces  caufcs  TE- 
véque  François-Guillaume  de  Wartemberg  , 
&  les  fucceireurs  ,  comme  aufTi  le  Chapitre  , 
les  Etats  &  les  Sujets  de  cet  Evéché, feront 
obligez,  en  vertu  des  prefentes  ,  de  paier  & 
compter  audit  Sieur  Comte,  ou  à  Ion  ordre 
daas  Hambourg,  pendant  le  cours  de  quatre 
années  ,  à  commencer  du  jour  de  la  publica- 
tion de  la  Paix  5  la  fomme  de  quatre-vingt 
mille  Richfdales  j  en  forte  qu'ils  Ibient  tenus 
de  lui  paier  &  compter  ou  à  fon  ordre  dans 
Hambourg  chacun  an  vingt  mille  Richfdales  ; 
pour  l'exécution  dequoi  la  Loi  publique  de 
cette  pacification  donnera  toute  autorité  à  tous 
Aâ:es  faits  contre  lesdéfaillans. 

Ledit  Evéché  d'Ofnabruck  fera  reftitué  tout 
entier ,  &  avec  toutes  fes  appartenances ,  tant 
feculieres  qu'EccIefiaftiques,  au  fufdit  Evéque 
François-Guillaume ,  qui  le  polîédera  de  plein 
droit ,  ai nli  qu'il  fera  ftipulé  par  les  claufes  de 
la  capitulation  invariable  &  perpétuelle,  qui 
fera  faite  fur  ce  fujet,  du  confentement  com- 
mun, tant  dudit  Prince  François-Guillaume, 
que  des  Princes  de  la  Maifon  de  Brunfwic-Lu- 
nebourg,  &  des  Capitulaires  de  l'Eveché  d'Of- 
nabruck. 

§.  -^^  Pour  ce  qui  eft  de  l'Etat  de  la  Reli-; 
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g'icn  &  des  Ecclefîaftiques ,  comme  aulFi  de 
tout  le  Clergé  de  l'une  &  de  l'autre  Religion , 
tant  en  la  même  ville  d'Ofiiabruck  ,  que  dans 
les  autres  Pais,  Villes  ,  Bourgs ,  Villages  ,  & 
autres  lieux  appartenans  à  cet  Evéché  ,  il  de- 
meurera &  fera  rétabli  au  même  état  qu'il  étoic 
le  premier  Janvier  1614.  Et  il  fera  fait  aupa- 
ravant une  déiîgnation  particulière  de  tout  ce 
qui  le  trouvera  avoir  été  changé  depuis  ladite 
année  1624.  tant  à  l'égard  des  Minières  de  !a 
parole  de  Dieu  ,  que  du  Culte  Divin  ,  laquel- 
le fera  inférée  en  la  fufdite  Capitulation..  E: 
l'Evéque  promettra  par  reverfales,  ou  autres 
Terres  ,  à  fcs  Etats  éc  à  fes  Sujets  ,  après  avoir 
reçu  leur  hommage  félon  la  forme  ancienne  , 
de  leur  conferver  leurs  droits  &  leurs  privilè- 
ges i  &  en  outre  toutes  les  autres  chofes  qui 
ieront  trouvées  nécelîaires  pour  l'adminiUra- 
tion  future  de  l'Eveché,  &  la  fureté  des  Etats 
&  des  Sujets  de  part  &  d'autre, 

§.  4.  Ledit  Eveque  venant  à  décéder  ,  le 
Duc  Erneft-Augulie  de  Brunfwic  &  de  Lune- 
bourg,  lui  fuccedera  en  l'Eveché  d'Ofnabruck, 
&  fera  même  dès  à  prefcnt  dclîgné  fon  fuccef- 
fcur  5  en  vertu  de  la  prcfente  Paix  publique  ; 
en  forte  que  le  Chapitre  Cathedral  d'Olna- 
bruck ,  comme  aufli  les  Etats  &  Sujets  de  l'E- 
veché ,  foient  tenus  incontinent  après  h  mort, 
ou  la  réfîgnation  de  lEveque  d'aprefent,  de 
recevoir  pour  Eveque  ledit  Duc  Erneft-Au- 
gufte,  &  Its  fufdits  Etats  &  Sujets  obligez  à 
cette  fin  de  lui  prêter  dans  trois  mois ,  à  comp- 
ter du  jour  de  la  conclulion  de  la  Paix ,  l'hom- 
mage accoutumé  ,  ainiî  qu'il  a  été  dit  ci-def- 
fus  ^  aux  conditions  qui  feront  inférées  dans 


'^01  Traîte'  d'Osnabruck. 
la  Capitulation  perpétuelle  qui  cft  à  faire  avec 
le  Chapitre  >  &  fi  le  Duc  Erneft-Augufte  ne 
furvivoit  pas  l'Eveque  d'aprefent,  le  Chapitre 
fera  tenu  après  la  mort  de  l'Eveque  à  prefent 
vivant ,  de  poftuler  un  autre  Prince  de  la  fa- 
mille du  Duc  Georges  de  Brunfwick  &  de  Lu- 
nebourg,  aux  conditions  qui  feront  convenues 
en  la  Capitulation  invariable  qui  aura  été  re- 
çue, lefqueiles  feront  obfervées  à  perpétuité 
&  réciproquement.  Que  fi  celui-ci  vient  à 
mourir,  où  à  réfigner  volontairement ,  le  Cha- 
pitre fera  tenu  d  élire  ou  de  poftuler  un  Prélat 
Catholique  ;  &  s'il  arrivoit  en  cela  quelque 
négligence  parmi  les  Chanoines,  l'Ordonnan- 
ce du  Droit  Canonique ,  &  la  Coutume  d'Al- 
lemagne auront  lieu  pour  ce  regard  ^lauf  pour- 
tant la  Capitulation  perpétua  lie ,  &  la  prefen- 
te  TranfaCtion .  Et  partant  fera  à  jamai^  admi- 
fe  la  fuccefïion  alternative  entre  les  Eveques 
Catholiques  ,  choifis  du  Chapitre  ou  poftulez 
d'ailleurs, &  entre  ceux  de  la  Confefilon  d  Aus- 
boursi  jlefquels  ne  feront  autres  que  les  def- 
cendans  de  la  famille  dudit  Duc  Georges.  Et 
s'il  y  a  plufieurs  Princes  de  cette  famille,  oa 
élira  ou  polrulera  un  des  Cadets  pour  Evcque; 
&  fi  les  Cadets  manquent,  un  des  Princt-s  re- 
gens fera  élu  i  &  ceux-ci  manquant  aufTi ,  la 
pofterité  du  Duc  Augufte  enfin  fuccedera  avec 
î'akernative  perpétuelle,  comme  il  a  été  dit , 
€ntre  cette  famille ,  &  les  Catholiques. 

§.  5.  Non  feulement  ledit  Duc  Erni-ft- Au- 
gufte ;  mais  aufti  tous  &  un  chacun  les  Princes 
de  la  famille  des  Ducs  de  Brunfwic  &  de  Lu- 
iiebourgde  la  Confefllon  d'Ausbourg,  qui  fuc- 
cederoct  aiternatiyement  en  cet  Eveché,  fe- 
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font  tenus  de  conferver  &  défendre ,  comme  il 
a  été  difpofé  ci-deifusen  l'article  troifîéme ,  & 
comme  il  le  fera  en  la  Capitulation  perpétuelle, 
l'état  de  la  Religion ,  &  des  Ecclefîaftiques,  en- 
femble  de  tout  le  Clergé,  tant  en  la  ville  d'Of- 
nabruck  5  que  dans  les  autres  Pais,  Bourgs  3 
Bourgades ,  Villes,  Villages ,  &  tous  les  autres 
lieux  appartenans  à  cet  Evéché. 

§.  6.  Et  afin  que  dans  l'adminiftration  & 
régime  des  Evequcs  de  la  Confefllon  d'Aus- 
bourg,  il  n'arrive  aucune  difficulté  ni  confu- 
sion au  regard  de  la  Cenfliredes  Ecclefîafti- 
ques  Catholiques  5  ni  au  regard  de  rurage,& 
de  l'adminillration  des  Sacremens  ,  félon  la 
manière  de  l'Eglife  Romaine,  comme  aufli 
des  autres  chofes  qui  font  de  l'ordre  ,  la  difpo- 
lîtion  de  tout  ce  que  deilus  fera  refervée  à  J'Ar- 
eheveque  de  Cologne ,  comme  au  Métropoli- 
tain, à  l'exclufion  de  ceux  de  la  ConfeiTion 
d'Ausbourg,  toutes  les  fois  que  la  fu cet fTion 
alternative  tombera  fur  un  Prince  de  cette 
Confeffion  ',  mais  cela  exceptéjles  autres  droits 
de  fouveraineté  &  de  régime ,  tant  au  Civil 
qu'au  Criminel  demeureront  inviolables  à  l'E- 
véque  de  la  fufciite  Confellion  ,  félon  les  Loix 
de  la  future  Capitulation  ,  &  réciproquement 
toutes  les  fois  qu'un  Evéque  Catholique  gou- 
vernera l'Evéché  d'Ofnabruck ,  il  ne  prétendra 
ni  n'aura  aucun  droit  fur  les  chofes  EccJcfiafti- 
ques,  qui  regardent  la  ConfeiTion  d'Ausbourg, 

§.  7.  Que  le  Monaftere  ou  Prévôté  de 
Walckenried,dontIe  Duc  Chriftian-Louis  de 
Brunfwic  &  de  Lunebourg  ,  eft  prefcntement 
Adminiftrateur ,  foit  conféré  par  l'Empereur 
&  l'Empire ,  avec  la  terre  de  Schauven  à  droi»: 
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perpétuel  de  fief  aux  Ducs  de  Brunfwic  &  L'i- 
nebourg ,  enfemble  toutes  leurs  appartenances 
&  droits  5  pour  y  fucceder  entre  les  familles  de 
BrunlVic-Lunebourg,  au  même  ordre  ci-del- 
fusdif,  le  droit  d'avocatie  ou  protedion  ,  & 
toutes  les  prétentions  de  i'Eveché  de  Halber- 
ftat  ,  &  du  Comte  d'Hohenftein  demenrans 
entièrement  éteintes  &  annullées. 

§.  8.  Que  le  Monaftere  de  Groeningen,  ci- 
devant  acquis  à  l'Evéché  de  Kalberftat ,  foit 
aufli  reftitué  aufdits  Ducs  de  Brunfwic-Lune- 
bourg,  avecla  referve  des  droits  qui  appar- 
tiennent aufdits  Ducs,  fur  le  Chviteau  de  \Ve- 
ilerbourg  ,  comme  aufii  Tinféodation  faite  par 
les  mêmes  Ducs  au  Comte  de  Tettembach  ; 
&  les  conventions  faites  pour  ce  fujet,  de- 
meureront en  leur  entier ,  aufli-bien  que  les 
droits  de  créance  &  d'engagement  apparte- 
nant fur  Weilerbourg  à  Frideric  Schencken 
de  Winterftet ,  Lieutenant  du  Duc  ChriAian- 
Loiiis. 

§.  5>.  Quant  à  la  dette  contractée  par  le  Duc 
Piideric-Ulric  de  Brunfwic-Lunebourg  avec 
le  Roi  de  Dannemarck  ,  &  cédée  par  celui-ci 
à  Sa  Majei^é  Impériale ,  dans  un  Traité  de 
Paix  conclu  à  Lubeck ,  &  de  laquelle  enfuite 
il  a  été  fait  don  au  Comte  de  Tilli  General 
de  l'Armée  Impériale  ;  les  Ducs  d'àprelenc 
de  Brunl'wick-Lunebourg,  aïant  reprelénté, 
que  pour  pluiîeurs  raiions  ils  ne  font  pas  tenus 
de  cette  dette,  &  les  Amballadeurs  &  Pléni- 
potentiaires de  la  Couronne  de  Suéde  ,  aiant 
auffi  de  leur  part  fortement  agi  pour  cette  af- 
faire, il  a  été  convenu  pour  le  bien  de  la  Paix  , 
que  ce. te  dette  demeurera  éteinte,  &  que  l'o- 
bligation 
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bligation  en  fera  remife  aufdits  Ducs ,  à  leurs 
héritiers  &  à  leurs  Etats. 

§.  10.  Les  Ducs  de  Brunfwic-Luncbourg 
de  la  branche  de  Zell ,  aïant  paie  jufqu'à  pre- 
fent  l'intérêt  annuel  de  la  fomme  de  vingt 
mille  ïlorins  au  Chapitre  de  Ratzbourg  ,  il 
a  été  dit,  quecorrime  l'alternative  cefl'e  pré- 
fentenient,  lefdits  intérêts  annuels  cefieront 
auffi  ,  avec  fuppreflion  entière  de  la  dette ,  & 
de  toute  obligation  pour  ce  regard. 

$.11.  Aux  deux  Ducs  Antoine-Ulric,  & 
Ferdinand- Albert,  fils  cadets  du  Duc' Au- 
gufte  de  Brunfwic-Lunebourg,  feront  aufTi 
conférées  deux  Prébendes  dans  l'Evêché  de 
Strasbourg,  («)  de  celles  qui  vaqueront  les 
premières  à  cette  condition  néanmoins  que  le 
Duc  Auguile  renoncera  aux  prétentions  qu'il 
avoir  ou  pouvoit  avoir  ci-devant  fur  Tun  on 
l'autre  Canonicat. 

§.  12.  Et  en  échange  lefdits  Ducs  renonce- 
ront aux  poftulations ,  &  Coadjutoreries  fur 
les  Archevéchez  de  Magdebourg  ,  &  de  Bre- 
men,  comme  aufli  fur  ks  Evechez  de  Hal- 
berftat  &  de  Ratzbourg  ;  en  forte  que  tout  ce 
qui  a  été  ci-deij'us  réglé  en  ce  Taité  de  Paix  , 
touchant  ces  Archevéchez  &  Evechez,  aura 
(on  plein  &  entier  eft'etjfans  aucune  contradic- 
tion de  leur  part*,  les  Chapitres  demeurans  en 
tout  &  par  tout  en  l'état ,  dont  il  a  été  ci- 
deflus  convenu. 

XIV. 

Touchant  la  fomme  de  douze  mille  rîchf- 


{a  )  j^teintes  depuis  l'Arrêt  de  J6S7.  comme  on  a 
dit  ci-deffuj. 

Tome  VU.  C  c 
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«laies  j  q'-ii  doit  être  pa'iée  tous  les  ans  au  Mar- 
quis Chriftian  -  Guillaume  de  Brandebourg  , 
par  l'Archevêché   de  Magdebourg,  il  a  été 
convenu ,  que  le  Cloître  &  les  Bailliages  de 
Ziza  &  de  Lobourg,  feront  incefiTamment  cé- 
dez &  tranfportez  audit  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  avec  toutes  leurs   appartenances  ,  & 
pleine  &  entière  Jurifdidion  ,  excepté  le  feul 
droit  de  territoire,  &  que  le  fiifdit  Marquis 
joiiira  de  ces  Bailliages  pendant  fa  vie  ,  fans 
être  obligé  d'en  rendre  aucun  compte  ;  à  con- 
dition toutefois   qu'aucun   préjudice  ne  fera 
fait  aux  Sujets   defdits   Bailliages,   tant   aa 
temporel  qu'au   fpirituel.     Et  comme  ledit 
Cloître,  &  iefdits  Bailliages,  ainiî  que  tout 
TArcheveché  ont  été  fort  ruinez  par  l'injure 
des  tems,  le  prefent  Seigneur  Adminiftrateur 
paiera  fans  délai  pour  ce  fujet  audit  Marquis  , 
des  deniers  qui  feront  impofez  à  cet  effet  fur 
ledit  Archevêché  ,  la  fomme  de  trois  mille 
rilchfdales ,  defquelles   ledit  Marquis  &  fes 
héritiers  ne  feront  tenus  de  faire  aucune  refti- 
tution.  Il  a  été  en  outre  accordé,  qu'après  le 
décès  du  fufdit  Marquis  ,  il  fera  pour  raifon  & 
à  l'occafion  àts  alimens  qui  n'auront  pas  été 
fournis  ,  libre  &  permis  à  (qs  héritiers  &  fuc- 
cefTeurs  de  retenir  cinq    ans   durant   lefdits 
Cloître  &  Bailliages ,  &  toutes  leurs  apparte- 
nances &  dépendances  &  droits,  &  d'en  jouir 
&:ufer,  fans  être  obligez  d'en  rendre  aucun 
compte.    Mais  après  l'expiration  des  cinq  an- 
rées  lefdits  Bailliages  avec  leur  Jurifdidion  y 
j entes  &  revenus,  retourneront  fans  aucuri 
letardement  à  l'Archevêché,  &   ne   pourra 
ctre  demandé  ni  prétendu  aucune  chofe  pour 
raiioa  de  ladite  fomme  i  ce  tout  cela  aura  lieu  , 
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fors  même  que  ledit  Archevêché  de  Magde- 
bourg  fera  pofledé  par  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg, pour  !a  récompenfe  équivalente  &  due, 
&  par  les  héritiers  &  fuccefîeurs. 
X  V. 

Touchant  l'affaire  de  HefTe-CafTel  on  eft 
demeuré  d'accord  de  ce  qui  s'enfuit. 

§.  i.  La  Maifon  de  Hclfe-Caiîel ,  &  tous 
'  fes  Princes ,  fur  tout  Madame  Amelie-Eli-- 
fabeth Landgrave  deHelTe,  &  le  Prince  Guil- 
laume fon  fils,  &  leurs  héritiers  ,  leurs  Mini- 
ères ,  Officiers ,  Vafl'aux  ,  Sujets ,  Soldats 
&  autres  qui  font  attachez  à  leur  iervice  en 
quelque  façon  que  ce  foit,  fans  exception  au- 
cune, nonobftant  tous  Contrats,  Procès , 
prefcriptions.  Déclarations,  Sentences,  exé- 
cutions, &  Tranfaftions  contraires,  qui  tous  , 
de  même  que  les  adions  ou  prétentions,  pour 
caufe  de  domm^ages  &  injures ,  tant  des  neu- 
tres, que  de  ceux  qui  portoicnt  les  armes, 
demeureront  annuliez,  feront  pleinement  par- 
ticipans  de  l'Amniftie  générale  ci- devant  éta- 
blie ,  avec  une  entière  reftitution ,  à  avoir 
lieu  du  commencement  de  la  guerre  de  Bo- 
hême ,  excepté  les  VaiTaux  &  Sujets  hérédi- 
taires de  Sa  Majefté  Impériale  ,  &  de  la  Mai- 
fon d'Autriche  ,  ainfî  qu'il  en  eftordonné  par 
le  Paragraphe -,  enfin  tous,  &c.  comme  auffi 
de  tous  les  avantages  provenans  de  cette  Am- 
niftie  ,  &  reUgieufe  Paix,  avec  pareil  droit 
dont  joiiiflent  les  aiures ,  ainfî  qu'il  cft  ordonné 
dans  l'article  qui  commence  j  Du  cûujentemmt 
aujjï  unanime ,  &c. 

$.  i.  La  Maifon  de  Heffe-Caflel  &  fes  fuc- 
celleurs  retiendront  l'Abbaïe   de   Hirsfeld, 

C  c  ij 
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avec  toutes  les  appartenances  Séculières  $ 
Eccléfiaftiques ,  fituces  dedans  ou  dehors  fou 
territoire  (  comme  ia  Prévôté  de  Gelingen) 
ï^.uf  toutefois  les  droits  que  la  Maifon  de  Saxe 
y  pofl'ede  de  tems  immémorial  j  &  à  cette  fin 
lis  en  demanderont  Tinvediture  de  Sa  Majefté 
Impériale^  toutes  les  fois  que  le  cas  y  écherra, 
&  en  prêteront  ferment  de  fidélité. 

§.  3.  Le  droit  de  Seigneurie  direde  &  utile 
fur  les  Bailliages  de  Scaumbourg ,  Bucken- 
bourg,  Saxenhagen,  &  Statthagen  attribué 
ci- devant  &  adjugé  à  l'Evéché  de  Minden,  ap- 
partiendra dorénavant  au  Seigneur  Guillaume 
Landgrave  de  Heire,  &  à  lesTuccefleurs,  plei- 
nement &  à  perpétuité,  fans  que  ledit  Evéché 
ni  aucun  autre  le  lui  puiife  difputer,  ni  l'y 
troubler ,  fauf  néanmoins  la  Tranfaétion  paf- 
fée  entre  Chriftian-Loiiis  Duc  de  Brunfwic- 
Lunebourg,  le  Landgrave  de  Hefle ,  &  Phi- 
lippe Comte  de  Lippe  ;  la  convention  auffi 
paiîee  entre  ladite  Landgrave ,  &  ledit  Comte 
demeurant  pareillement  en  fa  force  &  vertu. 

§.  4.  De  plus,  on  eft  demeuré  d'accord, 
que  pour  la  reftitution  des  Places  occupées 
pendant  cette  guerre  ,  &  par  forme  d'indem- 
nité ,  il  foit  païé  à  Madame  la  Landgrave  de 
Helfe ,  tutrice  ,  &  à  fon  fils ,  ou  à  fes  fuccef- 
feurs  Princes  de  HelTe  ,  par  les  Archevéchez 
deMayence  &  de  Cologne ,  les  Evéchez  de 
Paterborn  ,  &  de  Munfter,  TAbbaïe  de  Fulde, 
dans  la  Ville  de  Calfel ,  aux  frais  &  périls  des 
Paieurs,  la  fomme  de  fix  cens  mille  richfda- 
les ,  de  valeur  &  bonté  réglée  par  les  dernières 
Conftitutions  Impériales,  pendant  l'efpace 
de  neuf  mois  5  à  compter  du  tems  de  la  rati- 
i/cation  de  U  JPaiï;  fans  qu'il  puiiTe  être  admis 
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Biî€une  exception  j  ou  aucun  prétexte  pour 
empêcher  le  paiement  proniis;&  encore  moins 
qu'il  puifle  être  fait  aucun  arrêt  &  laifie  fur  la 
fomme  convenue. 

§.  5.  Et  afin  que  Madame  la  Landgrave  foie 
d'autant  plus  aifûrée  du  paiement ,  elle  re- 
tiendra aux  conditions  fuivantesjNuys,  Coes- 
feld,  &  Newhaufi',  &  aura  en  ces  lieux-là 
des  Garnirons  qui  ne  dépendront  que  d'elle  ; 
mais  à  cette  condition  ,  qu'outre  les  Officiers 
&  les  autres  perfonnes  nécelfaircs  aux  Garni- 
fons,  celles  des  trois  lieux  fufnommez  enfem- 
hie  j  n'excéderont  pas  le  nombre  de  douze 
cens  hommes  de  pied,  &  de  cent  chevaux  ; 
laifiant  à  Madame  la  Landgrave  la  difpofîtion 
du  nombre  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  qu'il 
lui  plaira  dc^^mettre  en  chacune  de.ces  Places  > 
&  des  Gouverneurs  qu'elle  voudra  y  établir. 

§.  6.  Les  Garnirons  feront  entretenues  félon 
l'ordre  qui  a  accoutumé  jufques  ici  d'être  gar- 
dé pour  l'entretien  des  Officiers  &  Soldats  de 
Heiîe;  &  les  chofes  qui  font  nécefl'aires  pour 
la  confervation  des  ForterelTes ,  feront  four- 
nies par  les  Archevéchez  &  Evêchez ,  dans 
lefquels  lefdites  Fortereflés  &  Villes  font  fî- 
tuécs,  fans  diminution  de  la  fomme  ci-delfus 
mentionnée.  Il  fera  permis  aux  mêmes  Gar- 
nifons  d'exécuter  les  refufans  &les  négligens, 
non  toutefois  au-delà  de  la  fomme  due.  Ce- 
pendant les  drois  de  Souveraineté  ,  &  la  Ju- 
rifdidion  tant  Eccléfiaftique  que  Séculière, 
comme  aufli  les  revenus  defdites  Fortereflés 
&  Villes  ,  feront  conlervez  au  Seigneur  Ar- 
chevêque de  Cologne. 

§*  7-  Mais  aiifli-tôt  qu'après  la  ratification 
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de  la  Paix  on  aura  paie  trois  cens  mille  richA 
dales  à  Madame  la  Landgrave ,  elle  rendra 
Nuys ,  &  retiendra  feulement  Coesfeld ,  & 
NewhaufiT,  en  forte  néanmoins  qu'elle  ne 
mettra  point  la  Garnifon  quifortira  de  Nuys 
dans  Coesfeld  &  NcwhaulT,  ni  ne  demandera 
rien  pour  cela  ;  &  la  Garnifon  de  Coesfeld  ne 
pafl'cra  pas  le  nombre  de  fix  cens  hommes  de 
pied  ,  &  de  cinquante  chevaux ,  ni  celle  de 
Newhauff  le  nombre  de  cent  hommes  de 
pied.  Que  fî  dans  le  tems  de  neuf  mois  toute 
la  fomme  n'étoit  pas  paiée  à  Madame  la  Land* 
grave  ,  non  feulement  Coesfeld  &  NeuwhauiT 
lui  demeureront  jufqu'à  l'entier  paiement  ; 
mais  aufiî  pour  le  reile  de  la  fomme  on  lui  en 
paiera  l'intérêt,  à  raifon  de  cinq  pour  cent  j 
jufques  à  ce  que  ce  rcfte  de  fomme  lui  ait  été 
paie  :  &  les  Treloriers  &  Receveurs  des  Bail- 
liages appartenans  aufdits  Arche vechez,  Du- 
chcz  j  Abbaie  ,  &  contigus  à  la  Principauté 
de  Heiic  ,  qui  fufîî"ont  pour  fatisfaire  au  paie- 
ment defdits  intérêts ,  s'obligeront  par  ferment 
à  Madame  la  Landgrave  de  lui  paier  des  de- 
niers de  leurs  recettes  les  intérêts  annuels  de 
la  fomme  reliante,  nonobilant  les  défenfes  de 
leurs  maîtres.  Que  fi  les  Treforiers  &  Rece- 
veurs différent  de  paier,  ou  emploient  les  re- 
venus ailleurs,  Madame  la  Landgrave  pourra 
les  contraindre  au  paiement  par  toutes  fortes 
de  voies",  au  furplus  les  autres  droits  du  Sei- 
gneur propriétaire  demeurans  en  leur  entier. 
Mais  aufli-tot  que  Madame  la  Landgrave  aura 
reçu  toute  la  fomme ,  avec  les  arrérages  du 
tems  de  la  demeure  ,  elle  reîHtuëra  les  lieux 
iuf-nommez  par  elle  retenus  par  forme  d'afr 
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?urance  -,  les  intérêts  cefTeront  j  &  les  Trefo- 
tiers  &  Receveiirs  dont  il  a  été  parlé  ,  feront 
quittes  de  leur  ferment.  Quant  aux  Bailliages 
du  revenu  defquels  l'on  aura  à  païer  les  inté- 
rêts en  cas  de  retardement ,  l'on  en  convien- 
dra provifionnellement  avant  la  ratification  de 
la  Paix  5  laquelle  convention  ne  fera  pas  de 
moindre  force  que  ce  prefcnt  Traité  de  Paix. 
§.  8.  Outre  les  lieux  qui  feront  laiffez  à 
Madame  la  Landgrave  par  forme  d'alïïirance  , 
comme  il  a  été  dit ,  &  qui  feront  par  elies 
Tendus ,  après  le  paiement ,  elle  reftituér?  ce- 
pendant auffi-tôt  après  la  ratification  de  la 
Paix  toutes  les  Provinces  &  les  Evéchez, 
comme  aufli  leurs  Villes,  Bailliages,  Bourgs, 
Forterefics  ,  Forts,  &  enfin  tous  les  biens  im- 
meubles ,  &  les  droits  par  elle  occupez  pen- 
dant ces  guerres  ;  en  forte  toutefois  que  tant 
des  trois  lieux  qu'elle  retiendra  par  forme  de 
gage ,  que  tous  les  autres  à  rcRituer ,  non 
feulement  Madame  'a  Landgrave  &  lefdits 
fuccelfeurs  feront  remporter  par  leurs  Sujets 
toute?  les  provifions  de  guerre  &  de  bouche 
qu'elle  y  a>  ra  fait  mettre  :  (  car  quant  à  celles 
qu'elle  n'y  aura  point  apportées ,  &  qu'elle  y 
aura  trouvées  en  prenant  les  Places ,  &  qui  y 
font  encore ,  elles  y  relieront  :  )  mais  aufli 
les  fortifications  &  remparts  qui  ont  été  éle- 
vez durant  qu'elle  a  occu  é  ces  Places  feront 
détruits  &  démolis  ;  en  forte  toutefois  que 
les  Villes ,  Bourgs ,  Châteaux ,  &  Forte- 
reflès  ne  foient  pas  expofez  aux  invafrons  & 
pillages. 

§.  9'  Et  bien  que  Madame  la  Landgrave 
n'ait  exigé  aucune  chofe  de  pcrfonne  pour  lus 
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tenir  lieu  de  reftitution  &  d'indemnité ,  iînon 
des  Archevéchez  de  Mayence  &  de  Cologne, 
def  Evéchezde  Paterborn  Se  de  Munfter5& 
de  TAbbaie  de  Fulde ,  &  n'ait  point  voulu  ab- 
foiument  qu'il  lui  fût  rien  paie  par  aucun  au- 
tre pour  ce  lujet  ;  toutefois ,  eu  égard  à  l'é- 
quité &  à  l'état  des  affaires ,  rAffemblée  a 
trouvé  bon ,  que  fans  préjudice  de  la  difpo- 
iîtion  du  précèdent  paragraphe,  qui  commen- 
ce ,  De  -plus  ,  on  eft  demeuré  d'accord ,  &c.  les 
autres  Etats  quels  qu'ils  font  au-deçà  &  au- 
delà  du  Rhin,  &  qui  depuis  le  premier  de 
Mars  de  l'année  courante  ont  paie  contribu- 
tion aux  Heflîens ,  fourniront  au  prorata  de 
la  contribution  par  eux  païée  pendant  tout  ce 
tems  ,  leur  cotte-part  aufdits  Archevéchez, 
Evéchez  &  Abbaïe  ,  pour  faire  la  fomme  ci- 
defliis  mentionnée ,  &  pour  l'entretenement 
des  Garnirons:  que  fî  quelques-uns  fouffroienc 
du  dommage  par  le  retardement  du  païem.eat 
des  autres  ,  les  retardans  feront  obligez  de  le 
réparer ,  &  les  Officiers  ou  Soldats  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  du  Roi  Trè;-Chrétien,  & 
de  la  Landgrave  de  Heflé  n'empêcheront  point 
qu'on  les  y  contraigne.  11  ne  fera  non  plus  per- 
mis aux  Hefliens  d'exempter  perfonne  au  pré- 
judice de  cette  déclaration  :  mais  ceux  qui 
auront  dûèment  paie  leur  cotte-part ,  feront 
dès-là  exempts  de  toutes  charges. 

§.  lo.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  différends 
mus  entre  les  Maifons  de  Heffe-Caffel ,  &  de 
Darmftadt ,  touchant  la  fucceffion  de  Mar- 
bourg,  vu  que  le  14.  d'Avril  dernier  ,  ils  ont 
été  entièrement  accommodez  à  Callel ,  da 
confcntement  unanime  des  Parties  intereilées, 

il  a 
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ïl-a  été  trouve  bon  que  cette  Tranfadioii  avec 
toutes  fes  claules  ,  appartenances  &  dépen- 
dances,  telle  qu'elle  a  été  faite  &  fîgnée  à 
Caiîel  par  les  Parties  ,  &  infinuée  dans  cette 
Airemblée,ait  en  vertu  du  prcfent  Traité  la  mê- 
me force  que  fi  elle  y  étoit  inférée  de  mot  à 
mot,  &  qu'elle  ne  pui£e  être  jamais  enfrainte 
par  les  Parties  contradantes  ,  ni  par  qui  que 
ce  foit  5  fous  aucun  prétexte ,  foit  de  Contrat , 
foit  de  ferment,  foit  d'autre  chofe  :  mais  bien 
plus  ,  qu'elle  doit  être  exactement  obfervéc 
par  tous ,  encore  que  peut  être  quelqu'un  des 
InterclTez  refufe  de  la  confirmer. 

^.11.  Pareillement  la  Tranfa<ftion  ,  entre 
feu  Monfieur  Guillaume  Landg'-ave  de  Helle  » 
6c  Mcflieurs  Chriftian  &  Wolrard  ,  Comtes 
deWaîdeck,  faite  le  1 1.  Avril  1^35.  &  ra- 
tifiée par  Monfieur  le  Landgrave  Georges  de 
Hefle  le  14.  Avril  1^48.  aura  une  pleine  & 
perpétuelle  force  en  vertu  de  cette  pacifica- 
tton  ,  &  n'obligera  pas  moins  tous  les  Princes 
de  Helle,  que  tous  les  Comtes  de  Wa'decK. 

§.  12.  Que  le  droit  d'ainellé  introduit  dans 
la  Maifon  de  Helfe  Caflél  ,  &  en  celle  de 
Darmftadt ,  &  confirmé  par  Sa  Majefté  Impé- 
riale demeure  ferme ,  &  foit  inviolablemenc 
gardé, 

V  V  I. 

Aufîi-tot  que  le  Traité  de  Paix  aura  été 
foufcrit  &  figné  par  les  Plénipotentiaires  & 
Ambafiadeurs ,  tout  ade  d'hoftilité  celléra  ,  & 
les  chofes  qui  ont  été  accordées  ci-deiîus,  fe- 
ront de  part  &  d'autre  en  même  tems  mifes  à 
exécution. 

§.  I .  L'Empereur  fera  lui-même  publier  dee^ 
Tome   nu  D  d 
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Etlits  par  tout  l'Empire  ,  &  mandera  précifc- 
ment  à  ceux  qui  font  obligez  par  ces  conven- 
tions ,  &  par  cette  prelente  PaciHcation  à  rc- 
IHtuer  ou  accomplir  quelque  chofe  ,  qu'ils 
aient  fans  y  manquer  &  fans  remife  ,  à  exécu- 
ter entre  le  tems  de  la  conclufîon  de  la  Paix  & 
celui  de  fa  ratification,  les  choies  qui  ont  été 
tranfigées  j  enjoignant  tant  aux  Princes  Direc- 
teurs, qu'aux  Colonels  des  Cercles,  de  procu- 
rer &  faire  exécuter  la  rellitution  de  chacun 
félon  l'ordre  d'exécution,  &  félon  ces  padions 
à  la  requifition  de  ceux  qui  doivent  être  refti- 
tuez.  Sera  pareillement  inférée  dans  lefdits 
Edits  cette  claufe ,  que  parce  que  hs  Direc- 
teurs d'un  Cercle  ou  le  Colonel  de  la  milice 
font  cenfez  moins  propres  à  faire  cette  exécu- 
tion en  leur  propre  caufe  &  reilitution  y  en  ce 
cas  ,  &  s'il  arrivoit  même  que  les  Directeurs 
ou  le  Colonel  de  la  milice  circulaire  en  refu- 
fafl'ent  la  commiffion,  les  Princes  Diredeurs 
ou  Colonels  du  Cercle  voilin  ,  s'acquitteront 
de  la  même  commillion  d'exécution  à  légard 
auifi  des  autres  Cercles  ,  à  la  requiiïtioii  de 
ceux  qui  font  à  reitituer. 

§.  1.  S'il  arrivoic  auffi  que  quelqu'un  qui 
doit  être  reftitué  ,  eût  befoin  dts  Commilfai- 
res  de  TErapereur  pour  appuïer  l'acte  de  quel- 
que reftitution  ,  paiement  ou  exécution  (  ce 
qui  fera  àfoti  choix,  )  ils  lui  feront  inceilam- 
tnent  donnez  j  &  en  ce  cas,  &  pour  d'autant 
moins  retarder  l'accompliliêment  des  chofes 
ici  accordées,  il  fera  permis  tant  à  ceux  qui 
reflituëront  qu'à  ceux  qui  doivent  être  relH- 
tuez ,  auili-tot  après  la  Paix  conclue  &  lignée, 
dçnoininer  dépare  &  d'autre ,  deux  ou  trois 
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Commiflaires  ,  defque'sSa  Majcfté  Impériale 
choiiîra  un  d'entre  ceux  que  celui  qui  doic 
et  e  reftitué  aura  nommé ,  &  un  d'entre  ceux 
que  celui  qui  doit  reôituer  aura  aufli  nommé, 
en  nombre  toutefois  égal  de  Tune  &  de  l'autre 
Religion  ,  aufquels  elle  ordonnera  d'exécuter 
fani  délai  tout  ce  qui  doit  être  tûtdv.é  en  ver- 
tu de  ia  prelence  Tranf^dion.  Que  fi  ceux  qui 
doivent  refticucr  négligeoient  de  nommer  des 
Commiflaires  ,  alors  Sa  Majefté  Impériale 
choiiîra  un  de  ceux  que  la  partie  qui  eil  à  refti* 
tuer  aura  nommez,  &  en  joindra  un  autre  à 
fa  volonté,  en  nombre  toujours  égal  de  l'une 
&  de  l'autre  Religion ,  aufquels  elle  ordonnera 
■d'exécuter  la  commifïlon,  nonobftant  l'oppoii- 
tion  &  contradidiondc  la  partie  adverfc;  com- 
me aufïi  ceux  qui  font  à  reftituer  feront  fça- 
voir  5  incontinent  après  la  Paix  conclue  ,  aux 
întereiTez  qui  devront  reiiituer,  la  teneur  àçi 
chufestranfîgées. 

§.  3.  Enfin  tous  &  chacuns  ou  Etats ,  ou 
Communautez  ,  ou  particuliers,  foit  Eccleiia- 
ftiques  ou  Séculiers^  qui  en  vertu  de  la  pre- 
fente  Tranfadion  &  de  les  règles  générale?,oii 
de  quelque  difpoiîtion  particulière  &exprefle, 
font  obligez  de  retîituer ,  céder  ,  donner ,  fai- 
re ou  accomplir  quelque  chofe  ,  feront  aufTi- 
tôt  après  la  publication  des  Edits  Impériaux^ 
&  après  la  lignification  faite  de  ce  qui  doit  être 
reftitué  ,  tenus  de  reftituer ,  céder  ,  donner  , 
faire  èc  accomplir  tout  ce  à  quoi  ils  font  obli- 
gez, fans  refiftance ,  oppodtioa  ou  allégation 
de  la  défenle  ou  claufe  falutaire  ,  générale  oit 
fpeciale  inférée  ci-deffus  en  l'Amnillie  ,  & 
isiïis  aucuae  autre  exception  ,  comme  aulU 

Ddij 
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lâns  apporter  aucun  dommage  àpcrfonne;Sc 
pour  cet  effet  nul  état  ou  homme  de  guerre 
des  garnirons  ou  autre  quelconque,  ne  s'oppo- 
fera  à  l'exécution  des  Diredeurs  ou  des  Colo- 
nels de  la  milice  des  Cercles  ou  des  Commif- 
faires  ;  mais  donnera  au  contraire  afllftance 
aux  exécuteurs ,  contre  ceux  qui  tâcheroient 
d'empêcher  en  quelque  manière  que  ce  foit 
l'exécution.  Il  leur  fera  permis  aulli  de  fe  fer- 
vir  pour  cela  de  leurs  propres  forces  ,  ou  des 
forces  de  ceux  qu'ils  doivent  mettre  en  pofl'ef- 
iîon. 

§.  4.  Tous  les  prifonnlers  de  part  &  d'autre, 
d'épée  ou  de  robe  ,  fans  diftinâion  aucune  » 
feront  ci- après  mis  en  Hberté  ,  en  la  maniè- 
re dont  les  Généraux  feront  convenus  ou  con- 
viendront du  confentement  de  Sa  Majeûé  Im- 
périale. 

§.  5. Finalement  pour  ce  qui  regarde  le  li- 
centiement  de  la  foldatefque  Suedoife  ,  tous 
les  Ele<fteurs  ,  Princes  &  autres  EtatSj  y  com- 
pris la  Noblefle  immédiate  de  l'Empire  des 
fept  Cercles  fuivans  de  l'Empire  s  fçavoir  du 
Cercle  des  quatre  Eledeurs  du  Rhin ,  de  celui 
de  la  haute  Saxe ,  de  celui  de  la  Franconie  » 
du  Cercle  de  Suabe,  de  celui  du  haut  Rhin  ,du 
Cercle  de  Weftphalie  ,  &  de  celui  de  la  baiîe 
Saxe,(fauf  toutefois  leur  requilition  ufitée 
jufqu'à  prefent  en  pareils  cas  ,  &  leur  hber- 
té &  exemption  à  l'avenir  )  feront  tenus  de 
contribuer  la  forame  de  cinq  milHons  de  Rifch- 
dales  en  efpeccs  de  bon  aloi ,  aïant  cours  dans 
l'Empire  en  trois  termes.  Au  premier  terme 
celle  de  1800000.  Rifchdales  ,  laquelle  les 
Etats  paieront  chacun  félon  fa  cotte-p^rt^ 
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Sçavoir  les  Etats  du  Cercle  des  Eledeurs  dit 
Khin ,  &  ceux  du  Cercle  du  haut  Rhin ,  à 
Francfort  fivr  le  Mein  ;  ceux  du  Cercle  de 
la  haute  Saxe  ,  à  Leipfich  ou  à  Brunfwic; 
ceux  du  Cercle  de  Franconie  à  Nuremberg  ; 
ceux  du  Cercle  de  Suabe  ,  à  Ulm  ;  ceux  du 
Cercle  de  Weftphalie,  à  Brème  ou  à  Munfter, 
&  ceux  du  Cercle  de  la  bafle  Saxe  ,  à  Ham- 
bourg. Et  pour  parvenir  plus  facilement  au 
paiement  de  cette  fommc ,  il  fera  permis  à 
ceux  qui  devront  être  reftituez  fuivant  TAm- 
niftie ,  c'eft-à-dircjaux  véritables  Seigneurs , 
&  non  pas  aiix  poiTe (leurs  d'à  prefent  ,  d'im- 
pofer  &  de  lever  fur  leurs  fujets  la  cottè-part 
qu'ils  auront  à  païer  incontinent  après  la  Paix 
conclue  ,  &  même  avant  que  la  rellitution  aie 
été  faite ,  &  les  pofTelTeurs  d'aprefent  ne  don-' 
neront  aucun  empêchement  quand  on  exigera- 
ccs  contributions.  Sera  aufli  paie  audit  pre- 
mier terme  la  fomme  de  douze  cens  mille  Rifck^ 
d.Jes  en  affignations  fur  certains  Etats  , 
&  ce  à  des  conditions  raifonnables  ,  & 
dont  chaque  Etat  conviendra  de  bonne  foi 
dans  le  tems  d'entre  la  conclufîon  &  la  ratifi- 
cation de  la  Paix  avec  l'Officier  de  guerre  af- 
iîgné  fur  lui.  Après  laquelle  convention  &  l'é- 
change des  ratifications  du  prefent  Traité  ,  on 
achèvera  aufifi-tôt  d'un  pas  égal  le  paiement 
defdits  dix-huit  cens  mille  Richfdales  ,  le  licen- 
tiement  de  la  milice  &  l'évacuation  des  places], 
fans  qu'il  puilTe  y  être  apporté  de  retardement 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit.  Celferont  ce- 
pendant aufli-tôt  après  laPaix  conclue  les  con- 
tributions de  toutes  fortes  d'exadions;fauf  tou- 
lefois  la  fubiiftance  des  garnifons  &  des  autres 
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troupes  5  de  laquelle  on  conviendra  à  des  cotï^ 
fiitions  raifonnables 'j  faufaufilaux  Etats  qu! 
auront  païé  leur  part ,  ou  qui  s'en  feront  ac- 
commodez amiablement  avec  les  Officiers  af- 
fignez  j  à  repeter  par  eux  les  dommages  qu'ils 
auront  foufierts  par  le  retardement  que  leurs 
Coëtats  auront  apporté  à  païer  leur  cotte  part» 

£t  pour  le  fécond  &  le  troilîéme  terme ,  les 
fufdits  Etats  des  fept  Cercles ,  paieront  de 
bonne  foi  dans  les  Villes  ci-deli"us  marquées 
aux  Minières  à  ce  députez  ,  &  aiant  pouvoir 
de  Sa  Majcfté  de  Suéde ,  la  première  moitié 
des  deux  millions  à  la  fin  de  l'année  prochaine  , 
a  compter  du  licentiement  des  troupes  ;  & 
l'autre  moitié  à  la  fin  de  l'année  enfuivante  j  le 
tout  en  Rifchdales  ou  autres  monnoies  aiant 
cours  dans  l'Empire.  Et  comme  lefdits  fept 
Cercles  font  uniquement  aftedez  au  paiement 
de  la  milice  Suedoile  ,  fans  prétention  d'au- 
cun autre  >  aulTi  tous  les  Elefteurs ,  Princes  & 
Etats  de  ces  Cercles  ,  ne  paieront  chacun  leur 
part  &  portion  ,  que  conformén^ent  à  la  ma- 
tricule ,  &  à  Tufage  reçu  dans  chaque  lieu  ,  & 
aux  termes  de  la  déiîgnation  ]ui  en  a  été  déli- 
vrée. 

§.  6,  Aucun  Etat  ne  fera  exempt  de  paier, 
mais  aufïi  il  ne  fera  point  charge  d'un  plus 
grand  nombre  de  Mois  Romains ,  que  ceux, 
qu'il  doit  porter.  Il  ne  fera  tenu  non  plus  de 
rien  paier  davantage  pour  fon  coëftat  ,  ou 
pour  d'autres  foldats  des  parties  qui  font  en 
guerre  *,  beaucoup  moins  fera  -  t'il  inquiété 
pour  ce  iujet  par  reprefailles  ou  faifîes.  E>e 
plus  aucun  Etat  ne  fera  empêché  dans  la  re- 
f  artiùon  (^u'il  aur^  à  faire  fur  Tes  fujecs  de  £i 
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cotte-part ,  par  les  gens  de  guerre  ou  par  un 
coëlbt,  ou  par  quelqu'autre,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit. 

§.  7.  Quant  au  Cercle  d'Autriche  &  à  celui 
de  Bavière  i  comme  attenda  la  prom^lfe  que 
les  Etats  de  l'Empire  ont  faite  à  Sa  Maje- 
{té  Impériale  en  cette  prefente  Allemblée  3 
qu'ils  lui  donneroient  dans  la  première  Diète 
de  TEmpire  ,  un  fecours  fur  les  impofitions  de 
l'Empire  pour  les  frais  de  la  guerre  qu'elle  a 
foufterrs  jufqu'à  prefent  ;  le  Cercle  d'Autri- 
che a  été  excepté  des  autres  ,  &  refervé  pour 
le  paiement  de  l'Armée  imnr.édiate  de  rÈm- 
pereur  5  &  celui  de  Bavière  pour  fa  milice. 
JL'impofition  &  la  levée  des  deniers  dans  le 
Cercle  d'Autriche ,  demeurera  à  la  difpolition 
de  Sa  Majefté  Impériale.  I\lais  dans  celui  de 
Bavière ,  on  obfervera  la  même  manière  d'im- 
^ofer  &  de  paier  qui  fe  doit  obferver  dans  les 
autres  Cercles,  &  l'exécution  de  même  s'y  fe- 
ra comme  dans  les  autres  Cercles ,  fuivant  les 
Conftitutions  de  l'Empire. 

$.  8.  Et  afin  que  Sa  Majefté  Roiale  de  Sué- 
de foit  d'autant  plus  alfûrée  du  paiement  cer= 
tain  de  la  Ibmme  convenue  aux  termes  préfix> 
les  Electeurs  ,  Princes  &  Etats  des  fufdits  fept 
Cercles,  s'obligent  volontairement  ,  en  ver- 
tu du  prefent  accord  ,  de  païer  chacun  fa 
cotte  -  part  de  bonne  foi ,  au  tems  &  au 
lieu  prelcrits,  &  ce  fous  rengagement  &  hy- 
pothèque de  tous  leurs  biens  ,  en  forte  que  s'il 
arrivoit  quelque  négligence  de  quelqu'un  des 
Etats  de  l'Empire,  &  nommément  des  Prin- 
ces Direâeurs  &  Colonels  de  chaque  Cercle, 
ijU  feront  tenus  ,  en  conféquence  de  i'arù" 
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de  de  la  lureté  de  la  Paix  ,  d'exécuter  leurs- 
promeiTcs  comme  chofe  jugée ,  ("ans  aucune 
autre  procédure  ou  exception  d^  droit. 

§,  9'  La  refôtution  aiant  été  faire  félon  l'ar- 
ticle de  TAmniftie  &  des  griefs  j  les  prilbnniers 
étans  relâchez  .  les  ratifications  échangées  ,  & 
ce  qui  vient  d'être  accordé  à  l'égard  du  terme 
du  premier  paiement  aiant  été  eifedué  5  tou- 
tes les  garnirons ,  tant  de  l'Empereur  &  de  Tes 
alliez  &  adherans  ,  que  de  la  Reine  &  du 
Koiaumc  de  Suéde, de  la  Landgrave  de  Hefï'e, 
lie  leurs  alliez  &  adherans  ,  fortironten  même 
tems  &  d'un  pas  égal ,  des  Villes  de  l'Empi- 
re &  de  tous  les  autres  lieux  qui  feront  refti- 
tuez;  c^  ce  fans  exceptions  ,  retardement  > 
dommage  ,  &  faute  quelconque.  Les  lieux  , 
les  Ville*^,  les  Bourgs,  \ts  Châteaux ,  les  Forts 
&  Forierelîî^s  qui  ont  été  occupez  ,  cédez  ou 
retenus  à  l'occafion  de  quelque  trêve, ou  au- 
tremcPxt,  dans  le  Roiaume  de  Bohem.e,  & 
dans  les  autres  pais  héréditaires  de  l'Empe- 
reur &  de  la  Maifbn  d'Autriche  ,  comme  aufli 
dans  les  autres  Cercles  de  l'Empire,  par  les 
gens  de  guerre  de  l'un  ou  de  l'autre  parti ,  fe- 
ront inceffcimîttent  reftituez,  &  lailTez  à  leurs 
premiers  polleifeurs ,  Seigneurs  ,  Etats  mé- 
diats ou  immédiats  de  l'Empire,  y  compris  la 
Koblelfe  libre  immédiate,  tant  Ecclefiaftiques 
que  Séculiers  ,  pour  en  difpoferhbrement ,  de 
droit  ou  de  coutume  ,  ou  en  vertu  de  la  pré- 
fente convention  ,  nonobiimt  toutes  dona- 
tions ,  infeodations  ,  concédions  (  fi  ce  n'eft- 
qu'elles  aient  été  faites  par  un  Etat  à  l'autre 
volontairement ,  )  obligations  faites  pour  ra- 
cheter des  prifonniers  3  ou  pour  détourner  des 
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hiines  &  des  embrafemens ,  ou  tous  autres  ti- 
tres quelconques  acquis  au  préjudice  des  pre- 
miers Seigneurs  &  poilelleurs  légitimes. 

§.  10.  En  vue  de  quoi  toutes  les  conven- 
tions ,  confédérations  ou  autres  défenfes  8c 
exceptions  contraires  à  cette  reftitution  celTe- 
ront  auflî ,  &  feront  réputées  nulles  &  de  nuî 
eêut;  fauf  toutefois  les  chofes  dont  il  a  été 
ipecialement  difpofé  dans  les  articles  précè- 
dent en  faveur  la  Reine  &  du  Roïaume  de 
Suéde ,  pour  la  fatisfaâion  &  compenfation 
équivalente  de  quelques  Eieâeurs  &  Princes 
de  l'Empire  ,  Oii  autre?  chofes  fpecialement 
exceptées;  &  cette  reftitution  des  lieux  occu- 
pez 5  tant  par  Sa  Majefté  Impériale  que  par  Sa 
Majelléde  Sucdc,  &  parleurs  confédérée  & 
adhcran? ,  fe  fera  réciproquement  &  de  bonne 
foi. 

Que  les  archives,  titres  Scdocumens,  & 
les  autres  meubles,  comme  auffi  les  canons 
qui  ont  été  trouvez  dans  Icldites  places  lors  de 
leur  prife ,  &  qui  s'y  trouvent  encore  en  natu- 
re ;  foient  a-'lTi  reAituez  :  mais  qu'il  foit  per- 
mis d'en  emporter  avec  foi ,  ou  faire  emporter 
ce  qui  après  la  prife  des  places  y  a  été  conduit^ 
foit  ce  qui  a  été  pris  en  guerre  ,  foit  ce  qui  y  a 
été  porté  &  mis  pour  h  garde  des  places  & 
l'entretien  des  garnifons  ,  avec  tout  l'attirail 
de  guerre  &  ce  qui  en  dépend. 

Que  les  fujets  de  chaque  place  foient  tenus^ 
lorfque  les  foldats  &  garnifons  en  fortiront  , 
de  leur  fournir  gratuitement  les  chariots,  che- 
vaux &  bateaux ,  avec  les  vivres  ncceffaires 
pour  en  pouvoir  emporter  toutes  chofes  ne- 
^jeilâires  aux  lieux  défignci  dans  l'Eropire  ^ 
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jefquels  chariots  ,  chevaux  &  bateaux  5  les 
Commandaiis  de  ces  garnifons  qui  Tortiront  , 
feront  tenus  de  rendie  de  bonne  foi.  Que  les 
Sujets  &  Etats  fe  chargent  les  uns  après  les 
autres  de  cette  voiture  d'un  territoire  à  l'au- 
tre ,  jufques  à  ce  qu'ils  foient  parvenus  aufdits 
lieux  défignez  dans  l'Empire  ,  &  qu'il  ne  foit 
nullement  permis  aux  Commandans  des  garr 
niions  ou  autres  Officiers  des  Troupes ,  d'em- 
mener avec  eux  lefdits  fujets  &  leurs  cha- 
riots,  chevaux  &  bateaux,  ni  aucune  autre 
choie  prêtée  à  cet  ufage  ,  hors  des  terres  de 
leurs  Seigneurs ,  &  moins  encore  hors  de  cel- 
les de  l'Empire ,  pour  alîurance  dequoi  les  Of- 
ficiers feront  tenus  de  donner  des  otages. 

Que  les  places  qui  auront  été  rendues  ,  foit 
maritimes  &  frontières  ,  foit  méditerranees  , 
foient  d'orénavant&  à  perpétuité  libres  de  tou- 
tes garnifons  introduites  pendant  ces  dernières 
guerres,  &  foient  laiflées  en  la  libre  difpoiîtion 
de  leurs  Seigneurs  ;fauf  au  refte  le  droit  d'un 
chacun. 

Qu'il  ne  tourne  à  dommage  ni  à  préjudice 
maintenant  ni  pour  l'avenir  à  aucune  Ville  , 
d'avoir  été  prii'e  &  occupée  par  l'une  ou  par 
l'autre  des  parties  qui  font  en  guerre^  mais  que 
toutes  &  chacune  des  Villes  ,  avec  tous  & 
chacun  de  leurs  Cito'iens  &  Habitans ,  jouif^ 
fent  tant  du  bénéfice  de  l'AmnilHe  générale  , 
que  des  autres  avantages  de  cette  pacification, 
&  qu'au  refte  tous  leurs  droits  &  privilèges  ei» 
ce  qui  regarde  le  fpirituel  &  le  temporel ,  dont 
ils  ont  joui  avant  ces  troubles  leur  foient  con- 
fervez ,  fauf  toutefois  les  droits  de  fouveraine- 
té  avec  ce  qui  en  dépend,  pour  chacua  de  G&u\ 
î^ui  en  font  ies  Seigneurs. 
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Qu'enfin  hs  troupes  &  les  armées  de  toutes 
îes  parties  qui  font  en  guerre  dan?  i'Empire  3 
foient  liccntiées  &  congédiées ,  chacun  n'en 
lai  ifant  palVer  dans  fes  propres  Etats,  qu'au» 
tant  feulement  qu'il  jugera  necelFaire  pour  fa 
fureté.  Et  que  le  licentiement  des  troupes,  & 
la  reftitution  des  places  le  falle  au  tems  pré- 
fix  ,  fuivant  l'ordre  &  la  manière  dont  les 
Généraux  d'armée  conviendront  i  obferv^ant 
toutefois  ce  qui  a  été  accordé  touchant  ce- 
la m.eme  en  l'article  de  la  fatisfadion  mili- 
taire. 

XVII. 

§.  1.  Les  Ambafi'adeurs  &  Plénipotentiai- 
res Impériaux  &  Roïaux  ,  &  ceux  des  Etats  de 
l'Empire,  promettent  chacun  à  fon  ^^rà  de 
faire  ratifier  par  l'Empereur  5  parla  Reine  de 
Suéde  5  &  par  les  Elcdeurs  ,  Princes  &  Etats 
dufaint  Empire,  cette  Paix  ainfi  conclue  feloti 
fa  forme  &  teneur  ,  &  qu'ils  feront  en  forte 
qu'infailliblement  les  ades  folemnels  des  rati- 
fications feront  dans  Tefpace  de  huit  femaines, 
à  compter  du  )our  de  la  iignature  ,  reprefentez 
ici  à  Ofnabruck  ,  &  réciproquement  &  dùe- 
ment  échanger. 

§.  2.  Que  pour  plus  grande  force  &  fureté 
de  tous  &  chacun  de  ces  articles  ,  cette  pre- 
fente  Tranfaction  foit  délbrmais  une  loi  per- 
pétuelle ,  &  une  Pragmatique  Sandion  cfe- 
FEmpire  ,  ainfi  que  les  autres  Loix  &  Con- 
ftitutions  fondamentales  de  l'Empire  ,  laquel- 
le fera  inférée  dans  ce  prochain  recez  de 
l'Empire  ,  &  même  dans  la  capitulation  Im- 
périale ,  n'obligeant  pas  moins  les  abfens  que 
Jespréfens,  les  £cclé£âûiques  queks  Sécu^ 
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îiers  5  foie  qu'ils  foient  Etats  de  l'Empire  oif 
non  5  (î  bien  que  ce  fera  une  règle  prefcrite  , 
que  devront  fuivre  perpétuellement  tant  les 
Coniêillers  &  Officiers  Impériaux  ,  que  ceux 
des  autres  Seigneurs,  comme  aufîî  les  Juges 
&  Alîefleurs  de  toutes  les  Cours  de  Juftice, 
Qu'on  ne  puiiîe  jamais  alléguer ,  entendre  ,  ni 
admettre  contre  cette  Tranfaclion  ou  aucun 
de  Tes  articles  &  claufe?  j  aucun  droit  Gononi- 
queou  Civil,  ni  aucuns  Décrets  communs  ou 
fpeciaux  des  Conciles,  Privilèges  ,  Induits  , 
Edits  5  Commifllons  ,  Inhibitions  ,  Mande- 
mens  ,  Décrets  ,  Refciits  ,  Litifpendances  y 
Sentences  rendues  eri  quelque  tems  que  ce 
foit,  chofes  jugées,  capitulations  Im.periales 
Se  autr^^s  règles  ou  exemptions  d'Ordre  Reli- 
gieux ,  proteftations  précédentes  ,  ou  futures 
contradidions  ,  appellations  ,  inveftitures  , 
tranfadions  &  fermens  ,  renonciations,  toutes 
fortes  de  paâ:es ,  moins  encore TEdit  de  1 62^% 
ou  la  Tranlaftion  de  Prague  avec  fes  dépen- 
dances ,  ou  les  Concordats  avec  les  Papes,  ou 
Vlnterim  de  l'an  1548.  ou  aucuns  autres  Sta- 
tuts politiques  ,  ou  Décrets  Ecclefiaftiques  , 
Difpenfes,  Abfolutions,  ou  aucunes  autres  ex<- 
ceptions  qui  pourroient  être  immaginées  fous 
quelque  nom  on  prétexte  que  ce  foit  ;  &  qu'il 
ne  foit  intenté  en  quelque  lieu  que  ce  foit  au- 
cuns procez  ni  aâ:ions,foit  inhibitoires,  ou  au- 
tres au  petitoire  &  au  poifelToire  contre  cette 
Tranfadion. 

§.  3.  Que  celui  qui  aura  contrevenu  par  aide 
ou  par  confeil  à  cette  Tranfadion  &  Paix  pu- 
blique, ou  qui  aura  réiîfté  à  fon  exécution  ,  Se 
p.  la  reûitution  fufdite ,  ou  qui  après  ^ue  \ai 
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ïeititution  aura  été  faite  légitimement  &  fans 
excès  en  la  manière  dont  il  a  été  ci  -  deilus 
convenu  ,  aura  taché  fans  une  légitime  con- 
noiifance  de  caufe  ,  &  hors  de  Texecution  or- 
dinaire delà  Juftice  ,  de  molefter  de  nouveau 
ceux  qui  auront  été  rétablis  ,  foit  Eccléfiafti- 
qne  ou  Séculier,  qu'il  encoure  de  droit  &  de 
fait  la  peine  dtve  aux  infradeurs  de  Paix  ;  & 
que  félon  les  Conllitutions  de  l'Empire  ,  il  foie 
décrété  contre  lui  aiînque  la  reftitution  &  ré- 
paration du  tort  ait  fon  plein  effet.. 

§.  4.  Que  neanm.oins  la  Paix  conclue  de- 
meure en  fa  force  &  vigueur,  &  que  tous  ceux 
qui  ont  part  à  cette  Tranfavtion  foient  obligez 
de  défendre  &  protéger  toutes  &  chacunes  les 
lo:x  ou  conditions  de  cette  Paix  contre  qui 
-que  ce  foit,  fans  diftindion  de  Religion;  &  s'il 
arrive  que  quelque  point  en  foit  violé,  l'offen- 
fé  tâchera  premièrement  de  détourner  l'oftén- 
fant  de  la  voie  de  fait,  en  foumettant  la  cau- 
fe à  une  compofition  amiable ,  ou  aux  procé- 
dâtes ordinaires  de  la  Juflicej&  fi  dans  Tefpace 
de  trois  ans  le  différend  ne  peut  être  terminé 
par  l'un  ou  l'autre  de  ces  moïens ,  que  tous  & 
chacun  des  interelfez  en  cette  Tranfadion  , 
foint  tenus  de  fe  joindre  à  la  partie  Iczée ,  & 
de  l'aider  de  leur  confeil  &  de  leurs  forces  â 
repoulfer  l'injure ,  après  que  l'ofténfé  leur  aura 
fait  entendre  que  les  voies  de  douceur  &  de 
Juftice  n'ont  fervi  de  rien  ,  fans  préjudice  tou- 
tefois au  rerte  de  la  Jurifdidion  d'un  chacun  , 
&  de  l'adminiftration  compétente  de  la  Jufti- 
ce,  fiiivant  les  Loix  &  Conftitutions  de  cha- 
que Prince  &  Etat ,  &  qu'il  ne  foit  permis  à 
^ucunEtat  de  l'Empire  de  pourfuivre  fon  droit 
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par  force  &  par  armes.  S'il  eft  arrivé  ,  ou  s*'î! 
arrive  ci-après  quelque  démêlé,  que  chacun 
tente  les  voies  ordinairesde  la  Jultice  ;  &  qui- 
-conque  fera  autrement  ,  qu'il  foie  tenu  pour 
infraâeur  de  la  Paix.  Mais  que  ce  qui  aura  été 
défini  par  Sentence  du  Juge  foit  mis  à  exé- 
cution fans  diitindion  d'état ,  comme  le  por- 
tent les  Loix  de  l'Empire  fur  l'éxecution  des 
Arrêts  &  Sentences. 

§.  5.  Et  afin  aifTide  mieux  affermir  la  Paix 
publique  ,  que  les  Cercles  foient  remis  en  l'é- 
tat qu'ils  doivent  être  j  &  dès  qu'on  verra  de 
quelque  coté  que  ce  foit  quelque  commence- 
ment de  troubles  &  de  mouvemens  ,  que  l'oa 
obferve  ce  qui  a  été  arrêté  dans  les  Conftitu- 
tions  de  l'Empire  touchant  l'exécution  &  la 
confervation  de  la  Paix  publique. 

§.  é. Toutes  les  fois  que  quelqu'un  voudra, 
pour  quelque  occafion  ou  en  quelque  tems  que 
ce  foit  ,  faire  paifer  des  fcldats  par  les  terres 
ou  les  frontières  des  autres ,  le  pallage  s'en  fe- 
fa  aux  dépens  de  celui  À  qui  les  foldats  appar- 
tiendront ,  &  cela  fans  caufer  aucun  dégât , 
dommage  ni  incommodité  à  ceux  par  les  terres 
defquels  ils  pallèronc.  Enfin  l'on  obfervera  é- 
troitementce  que  les  Conftitutions  Impériales 
détermment  &  ordonnent ,  touchant  la  con- 
fervation de  la  Paix  publique. 

5.  7.  En  cette  pacification  feront  compris  de 
îa  part  du  SerénifTime  Empereur ,  tous  les  al- 
liez &  adherans  de  SaMajcfté,  principalement 
le  Roi  Catholique  ,  la  maifon  d'Autriche  ,  les 
Eledeurs  du  faint  Empire  Romain ,  les  Prin- 
ces ,  &  entre  ceux-ci ,  le  Duc  de  Savoye  ,  & 
les  autres  Etats ,  compris  la  NobleiTe  libre  & 
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immédiate  dudit  Empire  &les  Villes  Anféati- 
ques  y  comme  aiifïi  le  Roi  d'Angleterre  ,  le  Roî 
&  les  Roïaumes  de  Dannemarck  &  deNorwe- 
ge,avec  les  Provinces  annexes ,  enfemble  le 
Duché  de  Schlelwicj  le  Roi  de  Pologne,  le 
Duc  de  Lorraine ,  &  tous  les  Princes  &  Répu- 
bliques d  Italie  ,  &  Iqs  Etats  àQs  Provinces- 
Unies  des  Pais- Bas ,  les  Cantons  Suilîes,  les 
Grifons  &  le  Prince  de  Traniîlvanie, 

De  la  part  de  la  Reine  &  Roïaume  de  Sue- 
<3e  5  tous  Tes  alliez  &  adherans,  principalement 
le  Roi  Très-Chrétien ,  les  Electeurs  ,  Princes 
&  Etats  ,  compris  la  Nobleflè  libre  &  immé- 
diate de  l'Empire  &  les  Villes  Anfeatiques, 
comme  aufTi  le  Roi  d'Angleterre  ,  le  Roi  &  les 
Roiaumes  de  Dannemarck  &  de  Norwege ,  & 
Provinces  annexes  ,  enfemble  le  Duché  de 
Schlefwic  ,  le  Roi  de  Pologne  ,  le  Roi  &  le 
Roïaume  de  Portugal ,  le  grand  Duc  de  Mof- 
covie  &  la  République  de  Venife ,  les  Provin- 
ces-Unies des  Paï?-Bas,les  Suiiîés  &  Criions, 
&  le  Prince  de  Traniîlvanie. 
Les  AmbaiVadeurs  Plénipotentiaires  de  l'Em- 
pereur déclarent  qu'ils  demeurent  en  leur  pro- 
tertation  &  déclaration  plufieurs  fois  ci-de- 
vant réitérée  de  bouche  &  par  écrit ,  comme 
ils  protefient  &  déclarent  de  nouveau ,  qu'en- 
core que  le  Roi  de  Portugal  (a)  ait  été  corn". 


(<t)  Les  Plcnipotentiaires  de  Dom  Jean  IV.  Rot 
de  Portugal  qui  s'etoient  trouvez  aux  Conterences  de- 
puis le  mois  de  Mars  1643.  omis  avoi^nt  accompagné 
ceux  de  France  ,  ne  purent  jamais  obtenir  de  paiTeport 
p^Dur  Y  paroître  en.  cette  qualité  ,  parce  que  les  Pieni- 
p^^tenuakes  Efpagnols  déclarereat  toujours  qu'ils  iic 
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pris  de  la  part  de  la  SénérifTime  Reine  de  Suc^ 
de  dans  le  Traité  de  Paix,  qui  fut  lu  &  approu- 
vé le  6.  Août  nouveau  itile ,  &  confîgné  en 
dépôt ,  du  confentement  commun  des  Parties 
au  Diredoire  de  Mayence  •,  ils  ne  reconnoif- 
fent  néanmoins  point  d'autre  Roi  de  Portugal 
que  Philippe  IV.  de  ce  nom  Roi  des  Efpagnes, 
-ce  qu'ils  ont  bien  voulu  déclarer  avant  que  de 
iîgner  le  fufdit  Traité  de  Paix ,  &  qu'aujour- 
dhui  ils  ne  le  figneront  qu'avec  cette  proteûa- 
tion  faite  à  Munfter  le  24.  Odobre  1648. 

$.  8.  En  foi  de  tout  ce  que  deflus,  &  pouf 
une  plus  grande  airùrance  des  préfentes  ,  tant 
les  Àrabalfadeurs  de  Sa  Majefté  Impériale  , 
que  ceux  de  Sa  Majefté  Roïale  de  Suéde  ,  & 
au  nom  de  tous  les  Èledeurs ,  Princes  &  Etats 
de  l'Empire  ,les  Arabaliadeurs  par  eux  ipecia- 
lement  députez  à  cet  effet ,  lefquels  ont  été 
admis  à  figner  en  vertu  de  ce  qui  fut  conclu 
le  23.  ou  13 V  Odobre  de  la  prefente  année, 
&  dontl'ade  fut  expédié  le  même  jour  fous 
le  fceau  de  la  Chancellerie  de  Mayence  ,  & 
mis  es  mains  des  Ambafladeurs  de  Suéde  j 
i^avoir , 

De  la  part  de  l'Eledeur  de  Mayence,  Nico- 


Tétireroient  incontinent  après.  Les  Miniftres  de  Fran- 
ce &  de  Sue.-ie  ne'gocierent  vainement  pour  leur  ea 
faire  obtenir  de  ceux  de  l'Empereur.  Ils  etoient  trop 
bien  unis  avec  les  Efpagnols  pour  leur  en  accorder. 
Tout  ce  qu'on  put  faire  pour  eux  fut  de  les  comprendre 
fous  le  nom  d' Alliez  :  encore  les  Impériaux  tire  t-ils 
cette  proteftation  pour  tâcher  d'en  éluder  l'effet  ;  ce 
ne  fut  que  par  le  Traite  du  13.  Février  i65S.  que  le 
Roi  d'Erpat;ne  reconnut  celui  de  Portugal  pour  legi- 
ame  Souverain. 
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Ïas-Georges  de  Reigersbergj  Chevalier  Chan- 
celier. 

De  la  part  de  l'Eledeur  de  Bavière  ,  Jean  - 
Adolphe  Kreebs ,  Cûrtfeiller  privé. 

De  la  part  de  l'Eledeur  de  Saxe  j  Jean  Leu- 
bert  5  Confciller. 

De  la  part  de  rEIe<fîeur  de  Brandebourg  , 
le  Comte  Jean  de  Sayn  &  Wigenftein ,  Sei- 
gneur de  Hombourg  &  WoIIandaw ,  Confeil- 
1er  privé. 

De  la  part  de  la  maifon  d'Autriche,  le 
Comte  Georges  -  Ulrich  de  Wolckenftein  3 
Confeiller  du  Confeil  Aulique  de  l'Empe- 
reur. 

Corneille  Gobelius ,  Confeiller  deTEvéque 
de  Bamberg. 

Sebaftien-Guilîaume  Méel,  Confeiller  privé 
de  l'Evéque  de  Wurtzbourg.  Jean  Erneft, 
Confeiller  de  la  Cour  de  Bav-ere.  Woltfgang 
Conrad  de  Thumbfhirn  ,  Confciller  de  la 
Cour  de  Saxe ,  Altembourg  &  Cobourg. 

JeanFromholdt ,  Confeiller  privé  de  Bran-» 
debourg  -  Calmbach  &  Onolsbach . 

Henry  Langenbech  Jurifcoiifulte  ,  Confeil- 
ler privé  de  la  maifon  de  Brunfwic  Lunebourg, 
de  la  ligne  de  Cell. 

Jacob  Lampadius  Jurifconfuire,  Confeiller 
privé  ,  &  Vice-Chancelier  de  la  ligne  de  Ca- 
îenberg. 

De  la  part  des  Comtes  du  Banc  de  Wetera- 
vie  y  Mathieu-  Wefenbece  ,  Jurilbonfulte  & 
Confeiller, 

De  la  part  des  deux  Bancs  des  Villes ,  Marc 
Otton  de  Strasbourg,  Jean-Jacob  Woltfde 
Ran^bonne  ;  David  Gioxin  de  Lubeck  ,  &  Jcj 

TomeVlU  Ee 
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<Joce  Ch,iftophc  KreH'de  Crefft  nftein  de  Nu- 
remberg, chacun  en  droit  foi  Syndics  Sena-^ 
teurs  Confditans  &  Avocats.  Tous  leliquels 
Députez  ont  figné  de  leur  propre  main  ce  pré-» 
fent  Traité  de  Paix  ,  &  y  ont  appofé  leur 
propre  cachet ,  avec  promeile  d'en  délivrer 
au  terme  ci-deluis  prefcrit  le?  ratifications  de 
leurs  Supérieurs  en  la  manière  convenue. 

Et  pour  ce  qui  ell:  des  autres  Etats ,  on  a 
laiiTc  à  leurs  Plénipotentiaires  la  liberté  de  li- 
gner ledit  Traité  &  d'en  rapporter  les  ratifica- 
tions de  leurs  Supérieurs  ou  non  s  ce  qui  tou- 
tefois n'empêchera  pas  moïennanr  la  fignatu- 
re  de  c?ux  qui  l'ont  déjà  figné ,  tous  les  autres 
Etats  qi  i  ne  l'ont  pas  encore  figné  ni  ratifié,  ne 
demeurent  obligez  à  l'obiervation  &  manu- 
tenrion  de  tout  ce  qui  y  ell:  contenu  ,  aufli  in- 
^ifpenfablement  que  s'il  avoit  été  par  eux  figné 
£i  ratifié.  Ne  pourra  pour  cet  effet  être  fait  ni 
reçu  an  Diredoire  de  l'Empire  contre  les  pré- 
fentes  aucr.ne  proteftation  ,  oppofition  ou 
eontradidion  ,  comme  étant  de  nulle  force 
&  valeur.  Ce  qui  a  été  ainfi  arrêté  &  con- 
clu à  Ofnabruck,  le  14.01*  24.  Oftobrel'an 
1648. 

Le  plein  pouvoir  donné  parTEmpereur  à  Tes 
Ambafiadeurs  en  bonne  forme,  eft  expédié 
à  Lintz  le  4.  Odobre  164^.  &  celui  de  la  Rei- 
ne de  Suéde  3  à  Stockholm  le  10.  Décembre 

Soubfcription  des  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefté  Impériale  &  de  Sa  Majeflé  de  Suéde  y 
comme  aiiffi  des  Députez  des  Ele<fteur5,  Prin- 
ces &  Etats  de  l'Empire  ,  leurs  cachets  étaiii 
âpgofeï:  à  côté  de  leurs  fignatures» 
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Jean  Maximilien         Jean  Oxenftiern 
Comte  de  Lamberg.  Comte  delà  Morie  Au- 
ftrale. 

Jean  Crâne.  Jean  Aider  Salvius. 

De  la  part  de  l'EIeâeur  de  Mayence ,  Nico- 
las-Georges Raigesberger. 

De  la  part  de  i'EIedeur  de  Bavière  ,  Jean- 
Adolphe  Krcbs. 

De  la  part  de  l'EIedeur  de  Saxe  ,  JeanLeu* 
ber. 

De  la  part  de  l'Eledeiir  de  Brandebourg  , 
le  Comte  Jean  de  Sayn  &  de  Witgenitein. 

De  la  part  de  la  maifon  d'Autriche,  le  Com- 
te Georges-Ulric  de  Wolcsenitein  &  de  kod- 
negi. 

De  la  part  de  l'Evcque  de  Bamberg ,  Cor- 
neille Gobel. 

De  la  part  de  l'Evéque  de  "Wirtzbourg  , 
Duc  de  Franconie  ,  Sebaftien  -  Giiilîaume 
MéeL 

De  la  part  du  Duc  de  Bavière,  Jean  Ernefti 
J.C. 

De  la  part  de  Saxe  Airenbourg,  WolfFgang 
Conrad  de  Tumbshirn  ,  Confeiller  d'Altem- 
bourg  &  de  Cobor.rg. 

De  la  part  de  Saxe  Altembourg  ,  Auguftc 
Carpzou  j  Confeiller  d'Altembourg  &  Co- 
hourg. 

De  la  part  de  Brandebourg  Culmbach,  Ma* 
thieu  Wefcmbece  Confeiller  privé  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg. 

De  la  part  du  Marquis  de  Brandebourg  An- 

ach  ,  Jean  Fromholdt ,  Confeiller  de  l'Élec- 

urde  Brandebourg. 

De  la  part  de  Brunfvvic  Lunebourg ,  Braa^ 
£e  Ji 
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che  de  Zell ,  Henry  Langcnbeck  ,  Confeillef 

privé. 

De  la  part  de  BnmfwicLunebourg,  Bran- 
che de  Grubenhagen  ,  Jacob  Lampadius» 
J.C. 

De  la  part  de  Brunfwic  Luneboiirg ,  Bran- 
che de  Wolftembutel  ,  Chryfoilome  Coler 
Docteur  &  Confeiller. 

Delà  part  de  Bruntwic  Lunebourg,  Bran- 
che de  Calemberg,  Lampadiusj  J.  C.  Con- 
feiller privé  &  Vice- Chancelier. 

De  la  part  de  MccKlebourg  Schewrin ,  &. 
Guftrow  Abraham  Kaifer,  Confeiller  privé. 

De  la  part  de  Brandebourg ,  comme  Duc  de 
Pomeranie  &  de  Stetein,  Mathieu  Wefembe? 
ce,  Confeiller  privé. 

Delà  part  de  Brandebourg,  comme  Duc  de 
Pomeranie  &  de  Wolgaft ,  Jean  Fromholdt  3 
.Confeiller  prrivé. 

De  la  part  du  Duc  de  Wirtemberg ,  Jean 
Conrad  Varnbuller,  Confeiller  privé. 

De  la  part  de  Madame  la  Landgrave  de. 
HeiTe-Caflél,  Rheinhard  Schetrét. 

De  la  part  du  Landgrave  de  HelTe-Darm-- 
ftat,  Jean -Jacques  WolfF  de  Todenwart  :> 
Confeiller. 

De  la  part  du  Marquis  de  Baden-Dourlach, 
Jean-Georges  de  Marckelbach,  Confeiller, 

De  la  part  du  Marquis  de  Baden ,  Jean-; 
Jacques  Datt  de  DiiFeneau. 

De  la  part  du  DucdeSaxe-Lawenbourg^ 
David  GÎoxin. 

De  la  part  du  Duc  de  "Wirtemberg,  comme 
Comte  de  Montbeliard ,  Jean  Conrad  Varn,- 
buUer, 
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De  la  part  des  Comtes  &  Barons  du  Banc 
éc  la  Veteravie ,  ledit  Mathieu  Wefenbece;, 

De  la  part  des  Comtes  &  Barons  du  Baiis 
de  Franconie  ,  Jean  Conrad  VarnbuUer. 

De  la  part  de  Strasbourg,  Marc-Otto  Doc- 
teur en  droit ,  Confeiller  &  Avocat  de  Stras- 
bourg, aiifïi  pour  les  "Villes  de  Spire,  &  Weif- 
fenbourg ,  Jean- Jacques  Wolffde  Todenwart^ 
Confeiller  ik  Syndic. 

De  la  part  de  Lubeck,  David  Gloxin  Syn- 
dic de  la  Ville*,  le  même  pour  les  Villes  ds 
Gcilar  &  de  Nordhufcn. 

Pour  Nuremberg,  Jodoce-Cbriftophe  Kres 
de  Krelknftcin,  auiTi  pour  Winsheim,  & 
6'chweiniort. 

Pour  les  Villes  libres  de  Haguenau  ,  Col- 
inar  ,  Schleftat ,  Oberehenheim  ,  Keifers» 
berg,  Munfterau  Val  de  faint  Grégoire,  E; os- 
heim ,  &  Turckeim  ,  Jean-Balthazar  Schnei- 
der, Syndic  de  Colmar,  S-c  Adminiftrateur 
de  la  Ville  de  fainte  Croix. 

Pour  Uhn  ,  comme  auffi  pour  Giengen  , 
Aalen,  &Bopffingen,  Marc-Otton  Doàeur 
es  Droits. 

Pour  Dortmund,  Georges  KumpflhofF,  Syn- 
dic. 

Pour  les  Villes  libres  Impériales  d'Eflingen^- 
Reutlingen  ,  Nordlingen  ,  Hall  en  Suabe  5 
Hailbron,  Lindeau  fur  le  Lac  de  Conftance, 
Kemptem,  Wciffenbourg  en  Nortgau ,  & 
Wmipfen,  Vakmin  Heider,  Doi^eur  e» 
Droit,. 
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PROTESTATION 

DU  PAPE. 

Comrre  la  Pacification  de   Weft- 
phalie. 

INNOCENT  X.  PAPE. 

^la  mémoire  perpétuelle  de  la  chofe» 

PA  R  un  zèle  de  la  Mai  fan  de  Dieu  qui 
meut  continuellement  notre  efprit ,  Nous 
nous  fommes  principalement  appliquez  avec 
foin  à  conferver  par  tout  l'intégrité  de  la  Foi 
Orthodoxe  ,  &  la  dignité  &  l'autorité  de  VE- 
glife  Catholique  ,  (<2)a6n  que  les  droits  Ecclé-> 
fiaftiques  dont  Nous  avons  été  confiituez  les 
Défenfeurs  par  notre  Seigneur,  ne  fouffrent 
aucun  dommage  de  ceux  qui  cherchent  plû- 
îôt leurs  intérêts  que  ceux  de  Dieu,  &  que 


(  <i  ")  Noncbftant  cette  Prcteftation ,  le  Traité  de 
Paix  d'OTnabrucK  zufTi  bien  que  celui  de  Miinfter  ont 
été  exécutez  dans  l'Empire  d'Allemai^ne,  Se  ont  été 
ïegardez  couin-ie  Loixffindamentalesdont  on  fait  jurer 
l'eiiecutiofl  aux  empereurs  lor$  de  leur  éieCùosu 
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Nous  ne  Ibions  pas  accufez  de  négligence^ 
dans  radminiftration  qui  Nous  en  a  été  con- 
fiée ,  qaand  Nous  rendrons  raifon  de  notre 
Gou  -ernement  au  fouverain  Juge.  Auffi  ce 
n'a  éré  qu'avec  un  fcntiment  très- vif  de  dou- 
leur ,  que  nous  avons  appris ,  que  par  plu- 
fieurs  Articles  tant  de  la  Paix  refpeftivement 
faite  à  Cfnabruck  le  6.  Août  de  l'année  1648, 
entre  notre  très-cher  Fils  en  Jefiis-Chrift  Fer- 
dinand Roi  des  Romains ,  élu  Empereurjfes  Al- 
liez &  x^-dhérans ,  d'une  part  ;  &  les  Suédois  , 
avec  aufTi  leurs  Alliez  &  Adhérans  d'autre,  que 
de  celle  qui  a  été  pareillennent  conclue  à- 
Munder  en  Weftphalie  le  26.  jour  d'Odobre 
de  la  même  année  1048.  ep.tre  le  même  Fer- 
dinand Roi  diis  Roma  D~ ,  élu  Empereur,  Tes 
Alliez  &  Adhérans,  d'une  part,  &  notre 
très-cher  Fiis  en  Jesus-Christ  Louis  Très- 
Chrétien,  Roi  de  France,  &  pareillement 
avec  Tes  Alliez  &  Adhérans  d'autre  ,  on  a  ap- 
poné  de  très-grands  préjudices  à  la  Religion 
Catholique,  au  culte  Divin  ,  au  Siège  Apcf* 
tolique  Romain,  aux  Eglife  inférieures,  & 
à  l'Ordre  Ecc'éiiai^ique,  comme  aulTiàieurs 
Jurifdiâiions  ,  autoritez  ,  immunirez  ,  fran- 
chifes,  libertez,  exemptions,  privilèges,  af- 
faires ,  biens  &  droits  -,  car  par  divers  Articles 
d'un  de  ces  Traitez  de  Paix ,  l'on  abandonne 
à  perpétuité  aux  Hérétiques  &  à  leurs  fuc- 
celiéurs  ,  entr'autres  les  biens  Eccléfiaûiques 
qu'ils  ont  autrefois  occupez  *,  on  permet  aux 
Hérétiques  qu'ils  appellent  de  la  Confcilîon 
d'Ausbourg  ,  le  libre  exercice  de  leur  héréfîe 
en  plufieurs  lieux ,  on  leur  promet  de  leur 
afllgaer  des  lieux  pour  bâtir  à  cet  eftéc  dss 
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Temples,  &  on  les  admet  avec  les  Catholi- 
ques aux  Charges  &  Offices  pubHcs,  &  à 
quelques  Archevéchez  ,  Evéchez ,  &  autres 
Dignicez  &  Bénéfices  Eccléfiaf^iques ,  &  à  la 
participation  des  premières  Prières  que  le 
Siège  Âpoftolique  a  accordées  au  même  Fer- 
dinand Roi  des  Romains ,  élu  Empereur  j  on 
abolit  les  Annates ,  les  droits  de  Pailium ,  les 
confirmations,  les  mois  du  Pape,  &  fembla- 
bles  droits  &  réferves  dans  les  biens  Eccléfiaf- 
îiques  de  ladite  ConfeflTion  d'Ausbourg  :  oa 
attribue  à  la  puillance  Séculière  les  confirma- 
tions des  Elevions ,  ou  des  populations  des 
prétendus  Archevêques  ,  Evéques  ou  Prélats 
de  la  même  Confelïîon;  plufieurs  Archevé- 
chez 3  Evechez  ,  Monafteres ,  Prevôtez,  Bail- 
liages, Com.manderies  ,  Canonicats ,  &  au- 
tres Bénéfices  &  biens  d'Eglife  font  donnez 
aux  Princes  Hérétiques  en  Fief  perpétuel  fous 
le  titre  de  Dignité  féculiere  ,  avec  ruppreffion 
de  la  dénomination  Eccléfiaftiquei  l'on  or- 
donne que  contre  cette  Paix  ou  aucun  de  Ces 
Articles  ,  on  ne  doit  alléguer,  ouir  ou  admet- 
tre aucuns  droits  Canoniques  ou  Civils,  com- 
muns ou  fpeciaux,  Décrets  des  Conciles,  Rè- 
gles des  Ordres  Religieux ,  Sermens ,  Con- 
cordats avec  les  Pontifes  Romains,  ou  aucuns 
autres  Statuts  Eccléfiaftiques  ou  Politiques;, 
Décrets,  Difpenfes  ,  Abfolutions,  ou  autres 
exceptions  ,  'le  nombre  de  fept  Electeurs  de 
l'Empire  ,  autrefois  arrêté  par  l'autorité  Apo- 
ftolique 5  &  augmenté  fans  notre  confente- 
ment,  &  celui  dudit  Siège ,  &  le  huitième 
Eledorat  eft  érigé  en  faveur  de  Charles-Louis 
Comte  Palatin  du  Rhin  Hérétique  j  &  on  or^ 

donne 
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£onne  beaucoup  d'autres  cHofes  qu'il  y  a 
honte  de  rapporter ,  fort  préjudiciables  & 
dommageables  à  la  Religion  Orthodoxe ,  au- 
dit Siège  Romain  ,  aux  Eglifes  inférieures.  Se 
autres  ci-delTus  nommées.  Et  quoique  le  ve- 
cerable  FabiojEvequc  de  Narde,notre  Nonce 
extraordinaire,  &  dudit  Siège  le  long  du  Rhin 
&  dans  la  balle  Allemagne ,  ait  publiquement 
protefté  en  notre  nom ,  &  au  nom  dudit  Siège 
en  exécution  de  nos  ordres ,  que  ces  Articles 
aiaiit  été  témérairement  arrêtez  par  gens  qui 
n'en  avoient  pas  le  pouvoir ,  étoient  vains  » 
nuls,  injuftes,  &  dévoient  être  réputez  tels 
par  tout  i  &  qu'il  foit  de  droit  notoire  ,•  qr.c 
toute  Tranfaction  ou  pa<ftion  faite  pour  les 
chofes  Eccléfîailiques  fans  l'autorité  dudic 
Siège  eft  nulle  &  d'aucune  force  &  valeur; 
néanmoins  afin  qu'il  foit  plus  efficacement 
remédié  à  l'indemnité  de  tout  ce  que  deiîus , 
voulant  y  pourvoir  félon  le  devoir  de  l'Office 
Pal^oral  à  Nous  commis  d'enhaut  i  &  tenant 
pour  pleinement  &  fuffifammenc  exprimées  & 
inférées  dans  ces  pr^fentes  les  teneurs  même 
les  plus  vraies ,  &  les  dattes  des  Traitez  de 
l'une  Se  de-l'autre  Paix ,  &  de  tout  ce  qui  y 
eft  contenu,  comme  auffi  des  autres  chofes 
<jui  devroient  être  ici  néceflairement  expri- 
mées &:  inférées  5  comme  lî  elles  y  étoient  in- 
iérées  de  mot  à  mot  :  Nous,  de  notre  pro- 
pre mouvement ,  &  de  notre  certaine  fcience 
&  mure  délibération  ,  8c  de  la  plénitude  de  la 
puiifance  Eccleliaftique ,  diions  &  déclarons 
par  ces  mêmes  prefentes,  que  lefdits  Articles 
d'un  de  ces  Traitez  ou  de  l'un  &  de  l'autre,  de 
tout-cs  les  autres  chores  ccutenuës  dans  lef- 
Toms   VIL  Ff 
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dits  Traitez,  qui  en  quelque  façon  que  ce  foiC 
nuifent  ou  apportent  même  le  moindre  pré- 
judice ,  ou  qu'on  pourroit  dire ,  entendre,  pré- 
tendre ,  ou  eftimer  pouvoir  nuire  ou  avoir  nui 
en  aucune  manie4»e  à  la  Religion  Catholique  , 
au  culte  Divin,  au  falut  des  Ames,  audit  Siège 
Apcftolique  Romain ,  aux  Eglifes  inférieures  , 
à  l'Ordre  &  Etat  Eccléfialtique,  &  à  leurs  per- 
fonnes  ,  membres  &  affaires  ,  biens  ,  Jurif- 
oiélions ,  autoritez  ,  immunitez,  libertez,  pri- 
^•ileges,  prérogatives,  &  droits  quelconques, 
avec  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi  &  s'enfuivra  , 
ont  été  de  droit ,  font,  &  feront  perpétuelle- 
ment nuls,  vains,  invalides,  iniques,  injuftes, 
condamnez ,  reprouvez  ,  frivoles ,  fans  force 
Se  effet  ,  &  que  perfonne  n'efl  tenu  de  les  ob- 
fcrver  ou  aucun  d'iceux  ,  encore  qu'ils  foient 
fortiticz  par  un  ferment;  Se  qui  que  ce  foit  n'en 
a  acquis  ou  n'en  peut  ou  pourra  acquérir  ou 
s'en  arroger  jamais  aucun  droit,  ou  action  , 
ou  titre  coloré,  ou  caufedeprefcription,  en- 
core bien  que  la  poffellion  pendant  un  très- 
long  &  immémorable  tems  s'en  enfuivit ,  fans 
aucune  interpellation  ou  interruption ,  ou 
fans  en  faire  ou  en  avoir  fait  aucun  état  s  & 
ainli  les  réputer  perpétuellement  comme  n'é- 
tant pas,  ou  n'aiant  jamais  été  faits  Se  arrêtez. 
Et  néanmoins  pour  une  plus  grande  précau- 
tion &  autant  qu'il  eft  befoin,des  mêmes  mou- 
vement ,  fcience  ,  délibération  ,  &  plénitude 
de  puilfance,  Nous  condamnons,  réprou- 
vons, caflons,  annulions  ,  &  privons  de  toute 
force  &  effet  lefdics  Articles ,  &  toutes  les 
autres  chofes  préjudiciables  à  ce  q'de  deflus  , 
ainiî  qu'il  a  été  dit ,  &:  protdlons  contre  &  de 


Protestation  eu  Pape.  33^ 
leur  nullité  devant  Dieu  ;  &  autant  qu'il  eft 
ar.fli  befoin,  Nous  rel^ituons,  remettons  & 
rcintcorons  pleinement  pour  ce  qui  regarde 
ces  chofes  le  Siège  Apoilolique  &  Romain  , 
&  les  Eglifes  inférieures ,  &  tous  les  lieux 
pieux ,  &  les  perfonnes  Eccléfiaillques  dans 
leur  premier  &  entier  état,  &  en  celui  où  ils 
étoient  avant  ladite  Tranfadion,  &  toutes 
autres  Tranfaâions,  Padions  ou  Conventions 
quelconques  affirmées  ou  prétendues  anté- 
rieures faites  en  quelque  lieu  ou  de  quelque 
manière  que  ce  foit  à  l'égard  des  choies  ci- 
deilus  dites.  Nous  ordonnons  aulTi,  que  fous 
prétexte  que  les  fufnommez,  &  tous  autres 
aufli  dignes  de  fpeciale  mention  &  expreflion, 
aïant  quelque  intérêt  ou  quelque  prétention 
aufdites  chofes  ou  à  quelqu'une  d'icelles,  n'au- 
roicnt  nullement  confenti  à  ces  preicntes  Let- 
tres, ni  été  appeliez,  citez,  ou  oiiis,  &  moins 
encore  que  les  caufes  pour  lefquelles  elles  ont 
été  publiée?  n'auroient  point  été  déduites,  vé- 
rifiées Tuffilamment ,  ou  autrement  juftifiées  , 
IcfûitesXettres  avec  tout  ce  qui  y  eft  contenu 
ne  pourront  jamais  en  aucun  tems  être  ccm- 
battués  5  rendues  invalides  ,  retradées ,  ré- 
voquées en  Juftice  ou  en  Controverlê,  ré- 
duites aux  termes  de  Droit,  ou  notées  du 
vice  de  Tubreption  ,  obreption  ,  nullité  ou  in- 
validité ,  ou  du  défaut  de  notre  intention  ou 
de  tel  autre  défaut  fubibntiel  non  imaginé 
quelque  grand  qu'il  foit,  ou  de  quelque  autre 
chef  réfultant  du  Droit  ou  du  Fait ,  de  l'Or- 
donnance ou  de  la  Coutume  ,  fous  telle  cou- 
leur ,  prétexte ,  railbn  &  occaiîon  que  ce 
puifle  être  j  mais  qu'elles  font  &  feront  toû- 
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jour?  valides ,  fermes  &  efficaces ,  fortiront  fi 
obtiendront  leur  plein  &  entier  effet ,  &  feront 
à  l'avenir  inviolablenient  obfervées  par  tous 
ceux  à  qui  il  appartient  on  appartiendra  en 
aucune  manière  o,ue  ce  foit  ;  &  qu'ainiî  ôc 
non  autrement  les  Juges  ordinaires,    Ôc  les 
Auditeurs  du  Palais  Apoftoîique   déléguez , 
comme  auiîi  les  Cardinaux  de  la  fainte  Eglifc 
Komaine ,  Légats  à  Latere  ,  &  les  Nonces  du 
Pape ,  &  tous  autres ,  quelque  autorité  qu'ils 
exercent  prefentement ,  &  pour  le  tems,  doi- 
vent de  cette  manière,  toujours  &  par  tout 
iu^er  &  décider  en  toutes  les  chofcs  ci-deflus 
mentionnées ,  leur  otant  &  à  chacun  d'eux  la 
faculté  &  l'autorité  de  les  juger  ,  déclarer,  & 
interpréter  autrement  ,  déclarant  nul  &  de 
mil  eifet  tout  ce  qui  pourroit  être  attenté  con- 
tre ces  Prefentes ,  de  propos  délibéré  ou  par 
ignorance,  par  qui  &  de  quelque  autorité  que 
ce  foit,  nonobllant  tout  ce  que  deiîus ,   & 
toutes  Conilitutions  &  Ordonnances  Apoiio- 
liques ,  tant  générales  que  fpeciales ,  même 
celles  qui  ont  été  publiées  dans  les  Conciles 
Généraux ,  &  nonobftant  aufli  ,  en  tant  que 
befoin  ell:,  notre  règle ,  &  celle  de  la  Chancel- 
lerie Apoitolique ,  de  non  tollendo  jure  qnœjho , 
&  la  Conlîitution  du  Pape  Pie  IV.  d'heureufç 
mémoire  notre  prédeceiîeur ,   touchant    les 
grâces  concernant  l'intérêt  quelconque  de  ta 
Chambre  x^poftolique,  qui  doivent  être  pre- 
lentées  &  cnregiftrees  en  une  même  Cham- 
bre dans  un  certain  tems  alors  exprimé ,  en- 
lorte  qu'il  ne  ioit  pas  néceilaire  que  ces  Pre- 
fentes fbient  en  aucun  tems  preiéntées  &  en- 
ceoiftrées  dans  la  même  Ciiarubrej  nonobitanç 
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auffi  toutes  les  Loix  Impériales  &  Municipa- 
pales  j  &  tous  Statuts ,  Ufages  &  Coutumes 
mêmes  immcm.orialcs  ,  Privilèges  ,  Induits  , 
Concevons,  &  Lettres  Apoftoiiques  forti- 
îiccs  ou  par  ferment,  ou  par  confirm.ation 
Apoilolique ,  ou  par  quelque  autre  aflermil- 
Icment ,  &  accordées  à  quelques  lieux  &  à 
quelques  perlbnnes  que  ce  Ibit,  revêtues  de  la 
dignité  Impériale  ou  Roiale ,  &  de  quelque 
autre  dignité,'  foit  Eccléfiaftique  ou  Sécu- 
lière ,  &  qualifiées  de  quelque  autre  m.aniere 
que  ce  foit ,  qui  requerroient  une  fpeciaie  ex- 
preflion  ,  comme  aufil  tous  autres  iemblables 
accordez  de  propre  mouvement,  fcience,  dé- 
libération ,  &  plénitude  de  puillance  5  mém.e 
conHUorialement  fous  quelques  teneurs  &  for- 
mes quelconques ,  &  avec  quelques  déroga- 
toires que  ce  foit,  &  autres  claufes  plus  effi- 
caces '&  inufitées  ,  &  Décrets  même  irritans , 
&  tous  autres  accordez,  publiez,  faits ,  & 
plulieurs  fois  réitérez,  confirmez  y  approuvez , 
&  renouveliez  ,  au  préjudice  de  tout  ce  que 
delîus  ]  à  tous  &  à  un  chacun  defquels  Nous 
dérogeons,  &  voulons  qu'il  foit  dérogé  fpe- 
cialement  &  expreifement,  &  à  toutes  autres 
chofcs  quelconques  à  ce  contraires,  encore 
qu'il  fut  nécelfaire  par  une  fuffifante  déroga- 
tion d'en  faire  comme  de  leurs  teneurs  une 
mention  ou  autre  expreffion  fpeciaie,  fpeci- 
fiquc,  individuë,  &  de  mot  à  mot,  &  non 
par  claufes  générales  concernant  la  même 
choie,  ou  de  garder  pour  cela-une  autre  for- 
me exquife  ,  réputant  ces  teneurs  pour  plei- 
nement &  fuffifamment  exprimées ,  comme 
iî  elles  ctoient  inférées  de  mot  à  mot  dans  ces 
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J^rcfentes ,  avec  la  forme  qui  y  efl  obfervée  , 
que  Nous  tenons  pour  gardée  a  l'effet  des 
chofes  ci-delîiis  dites.  Au  relie  Nous  vou- 
ions qu'au  copies  de  ces  mêmes  Prefcntes 
tranfcrites  eu  imprimées  5  fîgnécs  de  la  main 
c.'un  Notaire  public,  &  munies  du  Sceau  d'une 
perfonne  conftituée  en  dignité  Ecclénafciquc, 
on  ajoute  en  tous  lieux  &  pais ,  en  Jugement 
comme  dehor? ,  la  même  foi  qu'on  ajor.teroic 
à  ces  Prefcntes,  fî  elles  étoient  reprefenrées 
on  montrées  en  original.  Donné  à  Kcme  à 
fainte  Marie  Majeure,  fous  l'Anneau  du  Pé- 
cheur, le  z6.  jour  de  Novembre  de  l'an  i648f 
Et  de  notre  Pontihcat  le  cinquième. 

M.  A.  M  AR  ALD  us. 


543 

$$f  f  f  f  ^    f    f  f  f  f  f  f 

RECE  Z 

CAPITAL  ET  PRINCIPAL, 

Pour  l'exécution  de  la  Paix  en 
Allemagne. 

CoucIh  3  foufcrh  &  [celle  en  U  Ville 
Impériale  de  Nuremberg  le  26,  luin 
l^^o.  puis  ratifié  &  écha'ûgé parles 
Généraux  d' Armées  Plénipotentiai- 
res de  r  Empereur  i  &  de  la  Reine  de 
Suede^  en  préfence  &  du  confentement 
des  Ambalfadeurs  Confeillers  &  De^ 
pute'^des  EleEleurs  ^  des  Princes  ^  & 
des  Etats  de  l'Empire. 

NOUS  Oâave  Picoîomini  d'Arragon  , 
Duc  d'Amalii ,  Comte  du  faint  Empire 
Komain  ,  Seigneur  de  Nachot ,  Chevalier  de 
laToifon  d'Or,  Confeilkr  intime,  &  Cham- 
bellan de  Sa  Majefté  Impériale,  General  Ma- 
réchal de  Tes  Armées,  &  Ton  Ambaffadeur 
General  3  &c, 
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Faifons  fçavoir  à  Tous ,  que  pour  Texecti- 
tien  de  la  Paix  qui  fut  conclue  l'année  pafiée 
1^48.  le  14.  ou  14.  d'Oftobre  à  Ofnabruck,& 
à  Munftcr  en  Wcftphalie,  &  enconféquence 
de  TArticle  16.  Nous  nous  ferions  allembiez. 
en  la  Ville  Impériale  de  Nuremberg ,  avec  le 
Sérénillu-ne  &  Illufti-iflime  Prince  &  Seigneur 
Charles  -  Guftave  Comte  Palatin  du  Khin  , 
Duc  de  Bavière  ,  Juîiers ,  Cleves ,  &  Ber- 
gues,  Comte  de  Veldens,  de  Spanhein ,  de 
la  Mack ,  &  de  Kavensberg,  Seigneur  de  Ra- 
venltin  ,  &c.  Géneraliffime  des  Armées  de  Sa 
Majefté  ,  &  de  la  Couronne  de  Suéde ,  &  de 
ies  AiTaires  militaires  en  Allemagne,  en  vertu 
du  mém.e  Traité  de  Paix  ,  &  des  pleins  pou- 
voirs de  Leurs  Majeitez  Impériale  &  Rcïaie  , 
dont  Nous  fommcs  rerpecnvement  munis;  & 
avec  l'aPiiilance  des  Amballadeurs  &  Députez 
Plénipotentiaires  des  tiédeurs  ,  des  Princes 
Se  des  Etats  de  l'Empire  3  Nous  aurions  trai- 
té pendant  quelque  tems  d'un  accord  préli- 
minaire qui  auroit  été  arré;é  le  11.  ou  21. 
Septembre  de  Tannée  dernière  ié^4^.  &  ap- 
prouvé par  tous  les  Intereil'ez,  ainii  qu'il  s'en- 
iiiir. 

§.  I.  Qu'il  foit  notoire  qu'après  une  très- 
longue  négociation  faite  à  Munfter  &  à  OTna- 
bruck,  la  Paix  univerfelle  en  Alleniagne  aïam: 
été  par  la  faveur  Divine  conclue,  publiée  & 
ratifiée,  &  la  charge  de  certains  points  con- 
cernant l'exécution  de  cette  Paix  donnée  aux 
Géneralifilmes  des  Armées  Impériales  &  Sue- 
doifes ,  ceux-ci  fe  feroient  à  cette  fin  aiièm- 
blez  en  la  Ville  de  Nuremberg ,  &  pour  hâter 
l'évacuation  &  la  décharge  des  logemenô  des 
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^cns  de  Guerre,  en  attendant  qu'on  pût  pour* 
voir  à  Texecution  des  autres  points ,  ils  au- 
roient  accordé  &  conclu  au  nom  de  Leurs 
Majcftez  Impériale  &  Suedoife,  du  confente- 
ment  des  Etats  de  l'Empire,  la  convention 
particulière  qui  fuit,  pour  être  inférée  fans 
aucun  changement  au  recès  capital. 

§.  1.  En  premier  lieu ,  pour  ce  qui  concerne 
les  reftitiitions  du  Chefde  TAmniftie  &  des 
Griefs  que  Sa  Majellé  Impériale  efl  tenue  de 
faire  en Tes  Ro'iauraes  &  Provinces  héréditai- 
res, comme  elle  a  derechef  promis  d'exécuter 
ce  à  quoi  elle  elc  tenné  en  vertu  de  la  Paix  y 
ton  s'en  tient  là  pour  ce  regard. 

§,  3.  Mais  pour  ce  qui  concerne  les  Elec- 
teurs, les  Princes,  &  les  autres  Etats  de 
l'Empire  ,  l'on  en  eft  ainlî  convenu  ,  que  dans 
le  point  de  la  reftitution  du  chef  de  î'Amniilie 
&  des  Griefs ,  rinftrumcnt  de  Paix  foit  ob- 
fervé  comme  une  règle  univerfelle  des  termes 
à  qtio,  &  comme  une  régie  tant  générale  que 
fpeciale ,  fans  affedation  des  Parties,  retarde- 
ment, ni  aucun  refped  de  perfonnes  ,  de  Re- 
ligions,  &  de  droits  du  Petitoire,  ('qui  tou- 
tefois feront  refervez ,  la  reflituticn  étant  au- 
paravant faite  dans  le  point  de  TAminiftie  )  & 
àcs  autres  exceptions  de  quelque  nom  qu'elles 
foient  5  principalement  que  fur  le  pur  fait  de 
reftitution,  d'ufage  ,  d'obfervance,  &  d'exer- 
cice ,  les  cas  liquides  foient  féparez  de  ceux 
gui  ne  le  font  pas  -,  en  forte  que  les  cas  liquides 
qui  ont  été  nommément  exprimez  dans  i'inf- 
trument  de  Paix ,  où  font  manifeftement  con- 
tenus autrement  fous  les  règles  générales ,  & 
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qui  font  prêts  ,  &  peuvent  s'expédier  faciîe- 
nienr,  particulièrement  ceux  qui  font  nommez 
dans  la  défignation  ci  jointe,  ibus  la  lettre  A, 
foient  difcutez  &  expédiez  devant  le  premier , 
le  fécond  ,  ou  le  troiiiéme  terme  du  licentie- 
ment  des  troupes ,  &  de  l'évacuation  des  Pla- 
ces; mais  qu'en  cas  de  retardement,  oppofi- 
tion ,  ou  tergiverfation  ,  il  foit  permis  à  ceux 
qui  doivent  être  reilituez ,  &  qui  n'auront  pu 
1  être  par  les  Diredeurs  des  Cercles ,  &  les 
exécuteurs  avec  rafTiilance  des  troupes  Impé- 
riales ou  Suedoifes ,  de  fe  reftituer  eux-mê- 
mes par  leurs  propres  mo'iens ,  &  par  main 
armée  ;  en  forte  que  les  refraétaires  reftituans 
foient  tenus  de  refondre  les  dommages  &  dé- 
pens. Et  cette  militaire  &  légitime  exécution 
ne  fera  pas  cenfée  contrevenir  aux  loix  de  la 
Paix  générale. 

§.  4.  Que  les  autres  non  liquides,  qui  ne 
peuvent  être  démêlez  en  fi  peu  de  tems  à  caufe 
de  la  quantité,  diverfité,  ou  difficulté  des  preu- 
ves, &  diftance  des  lieux ,  foient  réglez,  & 
exécutez  pendant  refpace  de  trois  mois  pro- 
chainement fuivans ,  fans  aucune  referve  ,  li- 
mitation ,  ou  renvoi  au  Petitoire  ;  afin  qu'au- 
cun de  ceux  qui  fe  trouveront  explicitement 
ou  implicitement  compris  dans  ces  cas ,  n'ait 
fujet  de  fe  plaindre  ;  le  tout  iiiivant  la  teneur 
de  l'inftrument  de  Paix ,  &  àcs  Edits  Impé- 
riaux publiez  fous  les  peines,  cas  avenant,  y 
contenues  contre  les  refufans  ou  réfiftans. 

§.  5.  Mais  afin  que  toutes  ces  chofes  fe  vui- 
dent  avec  d'autant  plus  de  diligence  Si.  de  con- 
poifTance  de  caufe ,  il  fera  pris  d'entre  les  Am* 


b^fladeurs  des  Etats  de  l'Empire,  quelques 
Députez  de  chaque  Religion ,  &  autant  de 
l'une  que  de  l'autre,  qui  feront  ordonnez  avec 
plein  pouvoir,  pour  examiner  &  déterminer  le 
point  de  l'Amniftie  &  des  Griefs ,  &  qui  de- 
meureront ici  allémblez  fans  pouvoir  être  fé- 
parcz  ni  révoquez  par  leurs  Supérieurs  ,  juf- 
ques  à  ce  qu'ils  aient  vuidé  par  un  continuel 
travail  le  point  ci-deffus  mentionné  ;  &  alors 
ce  qui  fe  trouvera  liquide  fera  mis  entre  les 
mains  des  Direfteurs  des  Cercles  pour  am- 
plement l'exécuter.  Mais  ce  qui  n'aura  pu 
être  difcuté  ni  réglé  par.défaut  ou  d'informa- 
tion, ou  de  preuves,  ou  auiTi  à  caufe  de  Tab- 
fcnce  de  l'une  ou  de  l'autre  Partie ,  ou  de 
toutes  les  deux  ,  ils  le  renvoieront  avec  les 
autres  plaintes  &  demandes  qui  y  pourront 
être  jointes,  aux  mêmes  Diredeurs  des  Cer- 
cles, pour  en  prendre  une  plus  grande  infor- 
mation ,  &  l'aiant  prife ,  les  régler  &  mettre  à 
exécution. 

§.  6.  Enfin  ni  Sa  Ma^efté  Impériale,  ni  au- 
cun autre,  n'apportera  en  cela  nul  empêche- 
ment par  aucune  défenfe  aux  Diredeurs  & 
Exécuteurs  de  la  Paix  ;  &  encore  moins  ce 
qui  en  vertu  du  Traité  de  Paix  a  été  exécuté 
éc  reftitué ,  ou  qui  le  fera  ci-après ,  ne  pourra 
être  en  aucune  manière  changé ,  altéré,  ou 
détourné;  &  à  cet  effet  ne  pourront  aucune- 
ment valoir  les  proteftations  &  refervcs  faites 
au  contraire,  &  ci-devant  rejettées  dans  le 
Traité  de  Paix  ,  comme  aiiffi  toutes  voies  de 
droit  ou  de  fait,  non  plus  que  tous  Refcrits, 
Mandemens,&  Décrets  contraires  audit  Traité 
fie  Paix  ,  fous  quelque  com  qu'ils  foient  cor»T, 
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çus  5  fur  les  peines  comprifes  dans  ledit  inftm-* 

ment  de  Paix  &  les  Edits  Impériaux. 

§.  7.  Outre  ce  il  i  été  convenu ,  que  tant  îc 
paiement  de  l'argent  qui  eft  au  pourja  fatisfac- 
tion  de  la  milice  Suedoife,  que  le  licentiement 
des  Troupes  ,  &  l'évacuation  des  lieux  félon 
rinftrumentue  Paix  3  feront  faits  en  cette  fa^ 
fon. 

Premièrement ,  que  le  Géneraîifîime  Sué- 
dois le  Prince  Palatin  fera  averti  huit  ou  dix 
jours  avant  chaque  terme  par  les  Villes  des 
Cercles  qui  auront  à  paier  l'argent  (  lefquelles 
Villes  dans  le  Cercle  de  la  haute  Saxe,  feront 
Brunfwic  ou  Magdebourg,  à  Toption  des  Etats 
du  même  Cercle  )  qu'au  premier  terme  feront 
prêts  &  comptant  à  la  libre  &  abfoluè  difpofî- 
tion  de  fon  AlteiTe  dix-huit  cens  mille  richfda- 
les  j  au  fécond  terme  fix  cens  milie  ^  &  au  troi- 
iîéme  terme  auffi  cent  mille  richfdales  3  fans 
diftradtion  d'aucune  cotte-part. 

Néanmoins  dans  le  premier  terme  fera 
déduit  de  ces  iSooooo.  richfdales  ce  que 
quelques  Etats  auront  déjà  paie  de  l'ordre 
dudit  Generalifiïme ,  &  ce  qui  dans  lefdites 
Villes  nom.mées  pour  le  dépôt  de  l'argent , 
aura  été  auparavant  paie  &  reçu  fur  le  premier 
terme  pour  quelque  rédudion,  évacuation, 
ou  autre  ufage. 

§.  8.  Semblablement  dans  chacun  des  trois 
termes  de  l'évacuation ,  l'on  déduira  à  pro- 
portion ce  qui  a  été  ou  fera  remis  au  nom  de 
la  Reine  &  de  la  Couronne  de  Suéde  par  le 
Palatin  GeneraîilTime  à  certains  Etats  par  for- 
me d'exemption  ou  autrement ,  &  cela  fera 
déduit  &  defalcjué  de  la  fomme  des  cinq  mil- 
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ïions  de  richfdales  félon  la  proportion  des  ter- 
mes du  paiement. 

§.  9.  Mais  afin  que  les  cottifations  des  refu- 
fans  ou  retardans  puifîent  être  païées  en  mê- 
me tems  que  celles  des  autres  ,  le  Generalif- 
iîme  a  difpofé  les  chofes  en  forte  auprès  de 
tous  les  Généraux  &  Chefs  àts  troupes  Sue- 
doife&  5  qui  font  diflribiiées  dans  les  fept  Cer- 
cles de  l'Empire,  qu'à  la  réquisition  des  Di- 
re cleurs  de  chaque  Cercle ,  il  leur  foit  fourni 
par  lefdits  Généraux  autant  de  Soldats  qu'ils 
en  demanderont  pour  l'exécution  contre  lef- 
dits refufans  ou  reiardans  \  &  lefdits  Généraux 
feront  retirer  les  Soldats ,  aulTi-tot  que  lefdits 
Diredeurs  l'ordonneront. 

§.  10.  Ainfi  après  ce  Traité  conclu  il  fera 
paie  dans  l'efpace  de  huit  jours  argent  comp- 
tant un  million  de  richfdales  dans  les  Villes  à 
ce  défignées  pour  la  cotte-part  de  chaque 
Etat  -,  &  tout  auiTi-tot  il  fera  procédé  tant  par 
les  Impériaux  que  les  Suédois  aulicentiemenc 
des  Soldats  »  &  à  l'évacuation  des  Villes  fçlon 
la  défignation  fur  ce  fpecialement  faite  fous  la 
lettre  A ,  en  quatorze  jours ,  à  compter  de  la 
ccnclulTon  de  ce  Traité  :  fi  ce  n'eil  qu'on  foie 
fpecialement  convenu  avec  quelques  Etats 
d'une  plus  prompte  évacuation.  Et  ce  même 
ordre  ièra  obfervè  au  fécond  &  au  troifiémc 
terme,  afin  que  le  paiement  du  fécond  &  du 
troiliéme  million  s'achève  du  même  pas  que  là 
liccntiement  des  Soldats ,  &  l'évacuation  des 
lieux  félon  les  déiignations  fur  ce  faites ,  en 
forte  qu'en  fix  femaines  du  jour  de  la  conciu- 
iiùVi  de  ce  Traité  3  toute  1* exécution  en  foit 
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.achevée,  &  les  tle<fî:eurs ,  les  Princes,  &  leî 
autres  Etats  de  l'Empire,  pourvoiront  à  ce 
que  le  retardement  du  paiement  n'empéchc 
pas  le  licentiement  &  l'évacuation. 

§.  II.  De  même  Sa  Majefté  Impériale 
paiera  aufTi  les  deux  cens  mille Richfdales  dont 
on  cft  convenu  en  trois  termes  :  Et  première- 
ment 5  parce  que  le  Roïaume  de  Bohême  ,  à 
l'exception  delà  Ville  d'Egre ,  doit  être  préJi- 
minairementdéhvré  des  garnifons  &  logemens 
lîiilitaires ,  elle  paiera  incclfamment  &  réelle- 
ment pour  cette  évacuation  au  premier  terme 
les  deux  tiers  de  foixante-fix  mille  fix  cens 

foixante-fîx  -  Richfuaîes,&  l'autre  tiers  quand 

la  ville  d'Egre  fera  évacuée  j  enfuite  au  fé- 
cond terme  foixante-fix  mille  fix  cens  foi- 

xante-fix  -Pvichfdales ,  huit  jours  avant  l'é- 

Tacuation  du  Marquifat  de  Moravie;  &  au 
troiiîéme  terme  encore  foixante-fîx  mille  lîx 

cens  foixante-fîx  ^Richfdales,huit  jours  avant 

l'évacuation  du  Duché  de  Silefîe. 

§.  12.  Cette  fadsfatftion  de  la  Milice  Sue- 
doife  étant  ainlî  réglée ,  de  même  que  le  licen- 
tiement &  l'évacuation,  le  tout  fera  mis  aufli- 
tot  en  exécution  par  toutes  les  Parties  fans  au'» 
cun  empêchement. 

§.  13.  On  eftdepîus  convenu  qu'inconti- 
nent après  la  foufcription  de  ce  point,  les  lieux 
ci-après  nommez  feront  évacuez  &  échangez 
en  prefence  des  CommiiTaires  Députez  de  cha- 
CîHiedes  Parties  le  pins  prcmptement  que  faire 
iç  pourra  de  côté  &  d'autre  feion  la  diflancc 
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-des  lieux  j  dequoi  les  Généraux  des  Armées 
des  deux  Partis  feront  avertis. 

S    Ç    A    V    O    I    R    , 


De  la  part  des 
Suédois. 

Prague. 

Le  haut  Palati- 
nat  5  excepté 
Weidcn. 

Donawerr. 

Keyr.efchantz. 

Ubcriingue. 

Meynaw. 

Lengenarch. 

Tabor. 

Leutmaritz, 

Brandeis. 

Conopifl  5  & 
les   autres 
lieux  de  Bo- 
hême ,  ex- 
cepté Egre. 


De  la   part  de 

l'Empereur. 
Ausbourg. 
Le  bas  Palati-. 

nat. 

Memingen, 

ISuIrzbach. 
Albeck.       . 
.Contre  /  Homberg. 
\  Schiitach. 
JAurach. 
JLindar.w. 
Afperg. 
Wildenftein; 
/    Eatisbonne. 
I     Wiltzbourg. 
WeiiÎQmbourg, 


/ 


§.  14.  Quand  ces  lieux  auront  été  évacuez 
&  reftituez  à  leurs  premiers  &  légitimes  pof- 
feiîeurs  &  Seigneurs  ,  le  licentiement  des  Re- 
gimens  ,  &  l'évacuation  qui  rcftera  à  faire 
5'achcvera  fans  obftacle  fclon  la  défignation 
qui  en  aura  été  faite  j  &  l'on  ordormera  que 
toutes  chofcs  foienr  miies  à  effet  au  jour  &  au 
tems  arrêté ,  atin  qu'on  n'apporte  aucun  retar- 
dement au  fécond  terme  &  au  troilîcmc. 

(,  15.  Oh  eft  de  plus  convenu,  du  Qoii- 
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fentement  de  tous ,  que  le  quatrième  millioîï 
foit  baillé  cnfemble  pour  hâter  l'évacuadon  & 
le  licenciement ,  nonobftant  ce  qui  a  été  or- 
donné dans  i'inilrument  de  Paix  à  l'égard  du 
quatrième  &  du  cinquième  million. 

§,  i6,  A  cette  fin  5  la  plupart  des  Etats  des 
Cercles  de  la  haute  &  balle  Saxe  &  de  Weil- 
phalie ,  comme  aufli  quelques  uns  des  Cer- 
cles fuperieurs  qui  n'ont  pas  ère  iî  continuelle- 
înent  incommodez  des  charges  &  défordres  de 
la  guerre  ,  fourniront  dans  ies  trois  termes  de 
l'évacuation  &  du  licentiement,  leur  part  com- 
pétente &  contingente  du  quatrième  &  du 
.cinquième  million,  félon  la  délignation  qui  a 
été  fpecialement  faite ,  &  la  paieront  à  l'afli- 
gnation  du  Prince  Generaliflîme  de  Suéde.  Ce 
qui  ne  s'entend  toutefois  que  du  quatrième 
înillion  ;  car  pour  le  cinquième  million  ,  on  fe 
contentera  de  l'alTurance  réelle  qui  en  fera 
donnée.  Mais  îorfque  lefdits  Etats  de  Saxe  & 
de  Weftphalie  auront  fourni  leurs  cotte-parts 
du  quatrième  &:  du  cinquième  million,  les  Ré- 
tiniens qui  font  dans  leurs  Provinces  feront 
tout  auffi-tGt  licentiez  &  congédiez  même  de- 
vant les  termes  ordonnez.  Pour  les  garnifons, 
elles  en  forciront  dans  Its  mêmes  termes  &  au 
même  ordre  qu'il  eft  fpécifié  en  la  défignation 
fufdite  :  fi  ce  n'eft  que  quelqu'un  des  Etats  en 
convînt  autrement  avec  ledit  Generahflime , 
laquelle  particulière  convention  faite  pour  la 
commodité  des  mêmes  Etats  ne  préjudiciera 
en  aucune  façon  à  l'inftrument  de  Paix;  mais 
elle  aura  la  même  force  que  C\  elle  ètoit  infé- 
rée de  mot  à  mot  dans  ces  Traitez. 

$..  17.  Que  iî  après  ce  qui  aura  été  paie 

par 
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par  lefdits  Cercles  &  Etats  en  la  manière  luf- 
dite,  il  refte  quelque  chofe  à  paier  defdits  deux 
millions  ,  les  Electeurs ,  Princes  &  Etats  y  fa- 
tiïferont  en  cet  ordre  ;  ils  paieront  ce  qui  fera 
du  de  refte  du  quatrième  million  dans  refpace 
de  fix  mois  après  la  dernière  évacuation ,  &  le 
cinquième  million  dans  douze  mois  après  la- 
dite dernière  évacuation  dans  les  Villes  or- 
données pour  y  recevoir  l'argent.  Sur  quoi  fon 
Altefle  ftipule  expreffément ,  &  déclare  que 
quant  à  ce  qui  regarde  les  reftans  du  quatrième 
&  du  cinquième  million  .  ils  ne  foicnt  point 
renvoicz  &  remis  fur  la  réelle  alfurance  de- 
mandée par  les  Etats  ;  mais  que  ladite  réelle 
affurance  devra  être  faite  fans  embarras  avant 
!e  premier  terme  du  licentiement  &  de  Téva- 
cuation  :  &  alors  feulement  tout  ce  qui  a  été 
conclu  en  ce  Recès  aura  fon  plein  &  entier  ef- 
fet. Outre  cela ,  il  a  encore  été  ftipule  de  Li 
part  de  la  Couronne  de  Suéde  ,  que  ce  qui  ref- 
tera  à  exécuter  en  vertu  de  quelque  pade  & 
accord  particulier,  qui  fc  foit  fait  entre  les 
Etats  j  &  les  Généraux  ou  Colonels  des  Trou- 
pes Sucdoifes  touchant  les  logemens  &  lafub- 
fiftance  des  Gens  de  guerre ,  ou  ce  qui  fera 
prouvé  leur  être  du  en  prefence  des  Commif- 
faires  de  part  &  d'autre,  le  paiement  en  fera 
fait  fans  retardement ,  &  ira  de  même  pas  que 
l'évacuation  des  Places,  &  le  liccntiement  des 
Troupes.  Et  de  cette  forte  ee  qui  a  été  promis 
dans  le  point  de  la  fatisfadion  de  la  Milice,  du 
licenticir.ent  &  de  l'évacuation,  touchant  l'é- 
vacuation préliminaire  ,  particulièrement  celle 
des  lieux  occupez  par  les  Troupes  Suedoifes 
en  leur  paiant  les  lomines  ftipulées  pour  leur 
Tome  VIL  G  g 
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Ihtisfadion,  fera  fans  retardement  ou  excep^ 
tJon  commencé  ,  avancé  &  achevé  dans  l'ef- 
pace  de  quatorze  jours ,  à  compter  du  jour  de 
la  datte  de  ce  prefentRecès. 

§.  18.  Les  autres  points  ici  accordez  & 
contenus ,  auront  feulement  leur  pleine  force 
Se  réelle  exécution ,  lorfqu'on  fera  convenu  de 
tous  les  autres  points  qui  reftent  à  difcuter 
pour  parvenir  à  une  entière  concluficn  ,  nom- 
mément la  délîgnation  de  ce  qui  eil:  à  refti  - 
tuer  j  les  déiîgnations  des  lieux  qui  font  à  éva- 
cuer, &  des  Troupes  qui  font  à  licenrier  en 
trois  termes  •,  comme  auffi  la  déilgnation  des 
Etats  qui  doivent  contribuer  &  fatisfaire  au 
paiement  du  quatrième  million ,  &  l'aflurance 
réelle  qui  doit  être  fournie  du  cinquième  mil- 
lion de  Richfdales  ,  &  que  ces  points  étant  ré- 
glez auront  été  inferez  dans  la  conclufion  ca- 
pitale 5  &  confirmez  par  la  fignature  &  l'oppo- 
lition  des  cachets  des  Parties  contradées. 

En  foi  &  témoignage  dequoi  Nous  ci-deA 
fous  nommez,  munis  de  pleins  pouvoirs  à  cet 
effet,  avons  figné  ce  Recès  ^d  intérim  de  nos 
propres  mains  ,  &  l'avons  fait  donner  aux  Plé- 
nipotentiaires Suédois  ,  de  qui  Nous  avons 
reçu  un  femblable  exemplaire  foufcrit  aufifi  de 
leurs  mains. 

Fait  à  Nuremberg  le  2 1 .  de  Septembre,  ftilc 
nouveau  ,  164^-. 

L.  S.  Ifaac  V^olmar  Dodeur. 

L.  S.  Georges-Louis  de  Lindcnfpur. 

Tout  ce  qui  a  été  dit  dans  ledit  R.ecès  pré- 
liminaire ,  excepté  ce  dont  on  eft  autrement 
convenu  en  ce  principal  Recès  pour  quelques 
circonftances  ,  fpéçialement  fur  le  point  de  U 
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fitisfadion ,  demeurera  en  ù  force  dans  tous 
fes  autres  Articles ,  points ,  &  clnufesi  8c  par- 
tant en  vertu  cie  ce  prélent  Reccs  les  lieux 
nommez  en  celui-là,  &  confequemment  îa 
ville  d'Egre  feront  au  teins  aillené  réellement 
évacuez  &  rendus  de  part  &  d'autre  à  leurs 
premiers  poUelTeurs.  Mais  les  points  fuivans 
qui  dans  la  fîn  dudit  Kecès  préliminaire  avcienc 
été  remis  à  une  négociation  &  décifion  fubfé- 
quente,  ont  été  unanimement  accordez ,  avec 
l'alTiftance  réitérée  ,  le  Confeil  8i  le  confente- 
ment  des  Ambalîadeurs  ici  prefens  des  Elec- 
teurs, Princes  &  Etats  en  la  manière  fuivante. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  reftitution  à  faire 
en  conféquence  &  du  chef  de  l'Araniftie  8t  des 
griefs ,  entre  les  Electeurs ,  Princes  &  Etats  de 
l'Empire,  leurs  adherans  &  ceux  de  l'Empire  ; 
les  Etats  qui  ont  été  députez  de  l'une  &  de 
l'autre  Religion  pour  ce  point  de  la  rcftitution, 
ont ,  au  lieu  de  la  lifte  ci-deilus  cottée  fous  la 
lettre  A  ,  conclu ,  formé ,  drelle ,  figné  &  muni 
de  leurs  cachets ,  certaine  déclaration  &  dé(î- 
gnation  des  cas  à  décider  dans  chacun  des  ter- 
mes nommez,  conforme  au  Pveccs  préliminai- 
re ci-deilus  inféré  ,  &  à  ce  Recès  capital,  pour 
avoir  fon  exécution  de  même  que  îa  doit  avoir 
l'inftrument  de  Paix  en  la  plus  exacte  manière. 
Et  partant  les  cas  y  contenus  déjà  décidez  ,  & 
ceux  qui  feront  ci-après  réglez  par  les  Dépu- 
tez dans  l'efpacc  de  trois  mois  ,  feront  mis  à 
exécution  dans  le  tems  3:  l'ordre  marqué ,  de 
même  que  s'ils  étoient  ici  exprimez  de  mot  à 
mot,  en  forte  toutefois  que  les  points  fuivans 
foient  pareillement  &  en  même  tems  obfervez. 

Donc  tout  ce  qui  de  cette  façon  ,  foit  avant. 


^  5  ^         T  R  A  I  T  £'    d'e  X  E  C  U  T  I  O  K 

foit  dans  les  termes  ci-devant  nommez,  oc 
après ,  dans  les  trois  mois  fuivans,  a  été  déci- 
dé ,  exécuté  &  convenu  ,  ou  fera  encore  déci- 
dé ,  exécuté  ou  convenu  par  les  Députez ,  ou 
parles  Princes  directeurs,  ou  par  des  Commif- 
faires  à  ce  ordonnez  ,  en  vertu  du  Traité  de 
Paix  ,  du  Recès  préliminaire ,  &  du  prefent 
Eecés  principal ,  conformément  à  iceux  fera 
ainii  tenu  ferme  &  inviolable  ;  &  contre  cela 
en  n'admettra  aucune  chofe  par  quelque  forte 
de  voie,  ou  pour  quelque  raifon  que  ce  foit ,  ni 
au  Tribunal  Aulique  de  l'Empereur,  ni  à  la 
Chambre  Impériale ,  ni  en  quelqu'autre  Tri- 
bunal de  quelque  nom  qu'on  l'appelle;  mais 
elle  fera  fimpîement  reiettée;  &  fur  tout  on 
ne  fouurira  point  qu'il  foit  rien  attenté  au  con- 
traire de  fait  ou  autrement. 

Comme  auiTi  à  l'égard  de  larcPcitiition  du 
Palstinat  Ele<ftoraI ,  cette  affaire  en  demeure- 
ra 3.  ce  qui  a  été  dit  dans  le  Traité  de  Paix  ,  & 
à  ce  qui  a  été  enfuite  convenu  par  l'entrcmife 
de  Son  Altefie  le  Seigneur  Comte  Palatin  Ge- 
neraiiffiaie  de  Suéde  .  entre  les  Enyoïez  Elec- 
toraux de  Bavière  Se  du  Palatin  ,  touchant  les 
terres  du  bas  Palatinat ,  qui  doivent  être  refti- 
tuées  par  l'Eledeur  de  Bavière  ;  c'ell  à  fçavoir 
qu'en  évacuant  par  Sa  Majeilé  Roïaie  de  Sué- 
de les  lieux  par  elle  occupez  dans  le  haut  Pa- 
latinat ,  &  fournifiant  ù  ratification  de  la  Paix 
conclue  avec  la  renonciation  du  Seigneur  Ele- 
cteur Palatin  aux  terres  du  haut  Palatinat , 
peur  être  dépojées  entre  les  main?  de  l'Elec- 
teur de  Mayence,  fur  la  reconnoilTance  qui  en 
fera  par  lui  donnée  5  la  commùTion  Impériale 
fera  délivrée,  pour  faire  rei^,itiier  réellement 


DE  LA  Paix  d'^Osnabruck,  357 
te  Château  &  la  ville  de  Heidclberg  audit  Ele- 
teur  Palatin,  avec  les  autres  Bailliages  ci-de- 
vant polîedez  par  l'Elecleur  de  Bavière  dans  le 
bas  Palatinat,  &  que  le  fufdit  tiédeur  Palatir> 
en  attendant  que  Sa  Majcfté  Impériale  lui  aie 
conféré  une  nouvelle  Charge  convenable  à  la 
dignité  Eledorale,  avec  les  titres  &  ornemens 
y  appartenans  ,  )oiiilie  cependant  du  titre  & 
des  orncmens,  &  prééminences  d'Archimaitre 
de  l'Empire  j  en  vertu  &  conformité  de  la  Dé- 
claration donnée  par  TEIedcur  de  Bavière  y  le 
tout  félon  le  contenu  aux  Lettres  de  ratifica- 
tion ,  renonciation ,  reconnoifiaace  ,  commif- 
ficn ,  rellituticn  &  déclaration  ci-dc£lus  men- 
tionnées ,  lefquelles  par  ce?  prefentes  font  ex- 
prcflément  de  nouveau  ,  &  de  part  &  d'autre 
ratifiées  &  confirmées. 

Pour  une  plus  prompte  exécution  dans 
l'Empire  Romain  des  reiritutions  non  encore 
faites ,  il  a  été  au  refte  trouvé  bon  ;  première- 
ment 5  que  toutes  &  chacunes  les  caufes  de 
reftitution  qui  font  contcllées  du  chef  de  l'Am- 
niftie ,  &  des  grief?  de  la  psrt  des  Catholiques, 
&  des  confors  de  la  Confcflion  d'Ausbourg  , 
&  qui  ne  répugnent  point  à  la  conclufîon  de  la 
Paix  ,  comme  aiîflî  les  autres  griefs^  &  contre- 
griefs  qui  ont  déjà  été  produits ,  ou  qui  fe  pro- 
duiront encore  avant  le  premier  terme  du  li- 
centiemcnt  &  de  l'évacuation,  au  Direéloire 
Impérial  de  TEledeur  de  Mayence,  &  lelquels 
le  prcduifant  communiquera  aux  Députez,fe- 
ront  principalement  difcutez  par  les  Députez, 
&  feront,  fe  on  que  les  choies  fe  comporte- 
ront ,  mis  en  tel  état  pour  leur  exécution  ,  que 
tous  forcent  leur  plein  &  entier  eftet  j  les  uns 
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dans  les  termes  qui  auront  été  afTignez ,  &  Uè 
autres  dans  les  trois  mois  (liivans ,  le  tout  s'ac- 
complira infailliblement  félon  la  teneur  &  l'e- 
xécution la  plus  exade  du  Traité  de  Paix  ,  & 
des  Edits  Impériaux  faits  en  conféquence  j  & 
ce  fur  les  peines  portées  par  le  Recès  prélimi- 
naire. 

Mais  afin  qu'à  caufede  cela  rien  ne  manque 
dans  les  termes  ordonnez  ,  &  dans  lefdits  trois 
mois  luivans  ,  ni  qu'il  en  nailTe  des  délais  d'e- 
xecution  :  Qu'une  fois  pour  toujours  il  foit  ar- 
rêté ,  que  les  Députez  ordonnez  pour  le  point 
derAmnillie  &  des  griefs,  continuent  leurs 
aflcmblées  ,  &  que  pendant  le  tems  convenu 
ils  ne  foicnt  point  rappeliez  par  leurs  princi- 
paux Seigneurs  j  mais  qu'ils  difcutent  avec 
grand  loin  les  plaintes  &  les  caules  qui  feront 
alléguées  &  produites ,  qu'ils  les  décident ,  & 
qu'ils  fallent  mettre  leurs  jugemens  à  exécu- 
tion ,  &  que  par  cette  entière  déciiion  &  ex- 
pédition du  point  de  l'Amniftie  &  des  griefs  , 
les  Eleveurs  de  Cologne  &  de  Brandebourg 
foient  ordonnez  comme  Médiateurs  ',  &  que 
de  la  part  des  Catholiques  les  Electeurs  de 
Mayence  &  de  Bavière ,  &  les  Eveques  de 
B2mberg  &  de  Conitance ,  &  de  la  part  des 
adherans  à  la  ConfciTion  d'Ausbourg  ,  les 
Ducs  de  Saxe-Altenbourg,  de  Brunfwic-Lu- 
nebourg  ,  &  de  Wirtemberg  ,  avec  la  ville  de 
Nuremberg  ,  foient  établis  pour  Députez. 

Quant  aux  autres  cas  de  reftitution  non  fpe- 
cifiez dans  les  trois  termes,  ou  qui  devant  le 
premier  terme  du  licentiement  feront  encore 
propofez  au  Dire<fîoire  de  l'Empire  par  les 
:Catholiques  3  ou  par  les  confors  de  la  Confef- 
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fion  d'Ausbourg ,  qu'ils  ne  l'oient  nullement 
reputez  pour  exclu?.  Enfin,  que  perfonne  ne 
foit  privé  de  la  reftitution  ;  mais  qu'il  foit  re« 
fervé  &  permis  à  un  chacun  d'alléguer  &  d'ex- 
pofer  dùèment  Tes  griefs  à  Ton  Prince  diredeur, 
ou  félon  le  Traité  de  Paix  aux  plus  proches 
Princes  diredeurs  du  Cercle,  ou  à  l'Empereur 
même,  &  que  là  il  foit  écouté  ,  &la  choie  exa- 
minée ,  qu'il  lui  foit  faitdroit,&  qu'il  foitrefti- 
tué  fuivant  la  manière  d'exécution  ci-defllis 
mentionnée. 

Pour  donner  plus  de  force  &  de  vigueur  à 
l'exécution  de  ces  choies,  Sa  Majefté  Impé- 
riale fera  publier  par  tout  l'Empire  Tes  Lettres 
Patentes,  par  lefquelles  toutes  entreprifes, 
difputes  &  exagérations  ,  tant  contre  Tinflru- 
ment  de  la  Paix  ,  que  contre  lefditcs  exécu- 
tions conformes  audit  Traité  de  Paix  ,  aux 
Edits  Impériaux  ,  &  à  la  manière  d'exécuter 
h  plus  exade  ,  comme  aulTi  audit  Rccè?  préli- 
minaire, &  à  ce  Recès  principal ,  Ibient  dé- 
fendues fur  les  peines  de  rigueur ,  auflî  bien 
que  les  autres  contraventions  de  quelque  fa- 
çon qu'elles  foient  nommées  ,  &  qu'il  foit  en- 
joint au  Magifirat  de  chaque  lieu  de  punir  con- 
Tenablementlescontrevenans  félon  la  grieve- 
té  du  délit  5  conformément  au  Traité  de  Paix, 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  caufes  qui  doi- 
vent être  terminées  par  les  Députez  dans  les 
trois  mois  refervez  ,  elles  comprennent  tous 
les  autres  cas  non  fpécifiez  dans  la  défîgnation 
ci-delTus  mentionnée  de  la  rellitution  à  faire 
du  chef  de  l'Amniftie  &  des  griefs.  Se  qui  ont 
déjà  été  alléguez  &  produits  au  Dircdoire  Im- 
périal de  l'EIedeur  de  Mayence  par  les  Catho- 
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liqiies  ,  &  par  les  confors  -<ie  la  Coiifefïïonr 
d'Ausbourg ,  ou  qui  le  feront  encore  avant  le 
premier  terme  du  Iicentielnent,  &  de  révaciia- 
tion  •■,  fous  lefquels  feront  aufll  entendus  ceux 
qui  font  contenus  dans  h  fpecifîcation  feparée, 
foufcrite  par  les  Députez,  &  inHnuée  à  Son 
AltciTe  le  Seigneur  Comte  Palatin ,  Genera- 
liflmie  de  la  Milice  Roïale  de  Suéde. 

Que  toutefois  ce  règlement,  ou  cette  di- 
ftribiition  des  cas  ne  foit  pas  fi  précifémeut  en- 
tendue, que  fi  quelques-uns  defdirs  cas  fepou- 
voient  commodément  exécuter  avant  le  ter- 
me defigné  ,  l'exécution  n'en  fut  pas  pour  ce- 
la retardée.  Car  ces  termes  ne  foiit  feulement 
marquez  que  pour  accélérer  les  chofes  &  en 
empêcher  le  retardement  ;  &  à  cette  hn  il  fe- 
ra libre  aux  Députez  &  Commiifaires  d'a- 
vancer l'examen  du  fait  ,  l'exécution  &  la 
polTefïion. 

La  fpecification  des  Griefs  appliquée  à  cha- 
que cas  ,  ne  doit  pa<;  non  plus  s'entendre,  com- 
me fi  l'on  devoit  négliger  les  autres  griefs  qui 
pourroient  naître  enfuiie  entre  les  uns  &  les 
autres  de  ceux  qui  doivent  être  reilituez , 
ou   qui  doivent  reftîruer. 

Pareillement  les  titres  &  documens  qui  re- 
ftent  encore  à  reftituer.feront  auffirellituez  en 
vertu  du  Traité  de  Paix  :  3c  au  cas  que  de  pa- 
reils titres  fuifent  tôt  ou  tard  produits  par  les 
détemptcurs  ,  il  ne  fera  rien  décerné  fur  cela 
ne  leur  faveur  j  mais  ces  titres  feront  rendus 
fins  firais  ni  dédommagement  à  celui  qui  aura 
été  reftitué. 

Enfin  toutes  proteftatîons  &  réferves  faites 
contre  ledit  reeès  préliminaire ,  &  ce  recès 
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p!  incipal ,  feront  entièrement  levées  ,  cafTées , 
&  aniiulîées  en  vertu  de  ce  Traité  ,  &  du  Trai- 
té de  Paix  ,  ainfi  que  l'ont  été  celles  qui  ont 
faites  contre  le  même  Traite  de  Paix. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  fatisfadion  pé- 
cuniaire delà  milice  Roïale  de  Suéde  ,  quoi- 
qu'au  commencement  dans  le  Traité  de  Paix, 
&  après  dans  le  recès  préliminaire  ici  inféré  , 
on  ait  fait  quelque  difpoiition  touchant  fou 
paiement  ;  néanmoins  à  caufe  des  nouvelles 
circonftances  des  tems  &  de  rirapuifiance  no- 
toire de  divers  Etats  ,  on  a  confîderé  que  pour 
cette  raifon  on  ne  pouvoit  pas  allez  à  tems 
raiiémbler  Se  faire  compter  l'argent ,  &  que'de 
là  le  licentiement  réel  ,  &  l'évacuation  en 
pourroit  être  retardez.  C'eft  pourquoi  ann  de 
pourvoir  à  cela ,  il  a  été  arrêté  &  convenu  au 
nom  des  E'edeurs  ,  Princes  &  Etats  ,  conjoin- 
tement par  leurs  AmbaiTadeurs  ici  prefens 
d'un  commun  confentement,  que  la  réparti- 
tion drefiée  &  à  Nous  prefentée  en  ce  lieu  le 
13.  jour  de  Juin  de  la  prefente  année  demeu- 
rera invariable.  Par  laquelle  lefdits  Ambafla- 
deurs  au  nom  des  Eleéteurs ,  Princes  &  Etats, 
ont  au  furpîus  promis ,  que  s'il  manquoit  quel- 
que chofe  de  la  fomme  convenue  en  vertu  de 
ladite  répartition ,  cela  fera  réparé  &  paie  dans 
les  trois  termes  du  licentiement  &  de  l'éva- 
cuation ;  f^avoir  à  chaque  terme ,  la  troifiémc 
partie,  &  ce  huit  jours  devant  chaque  ter- 
me ,  dans  la  Ville  de  chaque  Cercle  qui  a  été 
nommée  pour  recevoir  l'argent  en  la  monnoic 
qu'il  a  été  dit  dans  le  Traité  de  Paix. 

Et  partant  les  Princes  Diredeurs  des  Cer- 
cles pourvoiront  effcdiveraent  à  cette  fin  par 
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exécution  militaire  ,  ou  par  d'autres  voïes ,  f 
emploïant  ir.éme  les  troupes  Suecîoifes  ou  au- 
tres 5  s'ils  le  jugent  à  propos ,  à  ce  que  les  de- 
niers promis  envertu  de  ladite  répartition  foient 
prêts  pour  être  païez  dans  les  trois  termes 
préfix  à  l'afTignation  de  ^on  Altefle  le  Seigneur 
Comte  j  Généralifllme  de  Suéde  ,  lans  qu'il 
foit  apporté  audit  paiement  aucun  retarde- 
ment fous  quelque  prétexte ,  exception  ou  au- 
tre empêchement  quelconque.  Et  à  cet  elfec 
les  Princes  Diredeurs  des  Cercles  auront  ea 
vertu  de  Prefentes  au  nom  de  tout  rEm-- 
pire  la  pleine  puillance  d'emploier  tous  les 
j-noïns  neceilaires  pour  ramalier  ces  deniers 
enfemble. 

Quant  à  ce  qui  n'aura  pas  été  païé  dans  hCi- 
<lits  trois  termes ,  &  fera  demeuré  de  reûe  à 
acquiter  j  fur  cela  pour  l'aflurance  réelle  ré- 
fervée  en  ce  cas  dans  le  recès  préliminaire ,  il 
a  été  accordé  par  les  Ambafîacleurs  des  Elec- 
teurs ,  Princes  &  Etats  ,  qu'un  certain 
lieu  dénommé  dans  la  déclaration  qui  a  été 
faite  par  S.  A.  le  Seigneur  Comte  Palatin 
GénéralifTime  de  Suéde  ,  &  confîgnée  par 
écrit  au  Diredoire  de  Mayence  ,  demeurera 
au  dit  Seigneur  Comte  Pa'atin  ;  en  forte  qu'il 
le  pourra  retenir  comme  un  gage  corapetant 
d  es  fommes  reliantes  à  paier,  juiqu'à  ce  qu'el- 
1  es  foient  entièrement  acquitées.  De  m.émc 
p  our  la  garnifon  dudit  lieu ,  &  les  chofes  ne- 
ceilaires pour  fa  fubfiftancej  il  fera  paie  cha-« 
que  mois  fept  mille  Richfdales  au  tems  préfix 
par  les  fept  Cercles  dcftinez  à  la  fatisfaclioa 
des  troupes  Roïales  de  Suéde  j  &  ces  denier» 
ibroût  comptez  dans  ]es  Villes  les  plus  pro« 
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■elles  5  &  qui  font  nommées  dans  le  Traité  de 
Paix  pour  recevoir  l'argent  ,  ce  qui  commen- 
cera incontinent  après  le  troiiîéme  terme  d'é- 
vacuation. 

Que  il  le  paiement  de  cette  fubfîftance  par 
mois  ne  Te  faifoit  point  au  tems  ordonné  ,  ce 
défaut ,  &  rien  davantage  ,  en  fera  fuppléé  en 
quelque  façon  par  les  Bailliages  &  lieux  voi- 
(îns  ;  &  ceux-ci  en  feront  rembourfcz  récipro- 
quement fur  les  deniers  de  ladite  fubfiftancc 
par  les  Villes  nommées  pour  les  recevoir  j  & 
perfonne  ne  prendra  en  aucune  forte ,  foit  à. 
prefent  ou  à  l'avenir  ,  pour  une  contraven- 
t  on  à  la  Paix  ,  ces  chofes  ainlî  commencées 
6c  ordonnées ,  tant  à  l'égard  de  ladite  fatisfac- 
t;on  pécuniaire ,  que  touchant  cette  réelle  af- 
lurance  donnée  à  Ton  occafion  ,  mais  elles  fe- 
ront cenfées  comme  une  convention  volontai- 
re &  obfervées  exadement. 

Cependant  les  Diredeurs  des  Cercles  pour- 
voiront avec  foin  en  la  manière  fufdite  ,  tant 
par  exécution  que  par  autres  moiens,à  ce  que 
les  deniers  de  ladite  fatisfadion  foient  inceG- 
famment  recueillis  &  amaflez  enfemble ,  8c 
qu'ainfi  l'aflurance  réelle  foit  levée. 

De  même  Ton  Aiteile  le  Seigneur  Comte 
Palatin ,  GénéralifTime  de  Suéde ,  a  récipro- 
quement promis  d'évacuer  &  abandonner  ce 
lieu  5  aulTi-tot  après  que  le  paiement  entier  & 
eftedif  des  deniers  ,tant  de  ladite  fatisfadion 
que  de  ladite  fubfiftance  aura  été  fait ,  de  ne 
point  différer  l'exécution  de  ladite  évacuation 
pour  raifon  quelconque ,  &|  le  procurer  qu'à 
la  fortie  de  la  garnifoQ  il  foit  procédé  félon  ic 
Traité  de  Paix» 
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Comme  des  deux  cens  mille  Richfdaleî 
i^iont  il  a  été  convenu  leparément  avec  Sa 
Majefté  Impériale  en  vertu  du  recès  prélimi- 
naire pour  l'évacuation  du  Roïaume  de  Bo- 
hême j  &  de  la  \'il!e  d'Egre ,  on  en  a  déjà 
cRedivement  paie  un  tiers  ,  faifant  66666.  ^ 
llichfdales  en  efpeces  ;  on  eil  de  plus  convenu, 
eue  des  deux  tiers  reftans  5  il  en  léra  paie  & 
compté  infailliblement  un  faifant  66666.  \ 
Kichfdalcs  en  efpeces  au  premier  terme  du  ii- 
centicment  &  de  Tévacuation  8.  jours  devant 
revacuation  du  Marquilat  de  Moravie  :  Puis 
su  fécond  terme  33333.  ,  Richfdales  en 
efpeces  5  Et  enfin  au  troiliéme  terme  autres 
33553.  I  Richfdales  en  efpeces ,  pour  l'éva- 
cuation des  Diichezde  Sileiie,  huit  jours  tou- 
tefois auparavant.  Ce  que  non  feulement  Sa 
Majellé  Impériale  s'oblige  d'efteduer  :  mais 
suili  comme  en  vertu  du  Traité  de  Paix ,  c'eft 
à  Elle  que  le  principal  foin  de  l'exécution  en 
appartient .  Elle  promet  pareillement  de  s'ap- 
pliquer férieufement  à  mettre  au  plutôt  à  un 
entier  eft'et  ce  qui  a  été  accordé  en  la  manière 
fufdite  avec  les  Etats  touchant  l'argent  de  la 
fatiifacr-.on  ,  &  l'aiîurance  réelle. 

Il  a  été  cnfuite  conclu  &  arrêté  ,  que  le  li- 
centiemtnt  effectif ,  &  la  forcie  des  troupes  fe- 
ront faits  en  trois  termes  certains ,  à  commen- 
cer de  la  date  de  la  prefente  convention  ,  de 
quatorze  jours  en  quatorze  jours,  pour  être 
ainiî  achevez  en  fîx  femaines.  Surquoi  certai- 
ne défignation  ,  diilribution  &al]iirancc  a  été 
par  Nous  &  par  fon  x\iteiie  le  Comte  Palatin, 
GénérahiTiir^e  de  Suéde,  réciproquement  don- 
née j  comme  aufù  touchaut  les  troupes  qui 
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ont  été  prcliminairement  congédiées  de  part  & 
d'autre  •,  de  laquelle  communication  en  tant 
qu'elle  concerne  les  Electeurs  ,  Princes  8c 
États  de  l'Empire,  a  été  faite  à  leurs  Dépu- 
tez préfens  pour  leur  information  ,  toutes  lef- 
quelles  chofes  demeureront  en  l'état  qu'il  a  été 
dit. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  l'évacuation  des 
lieux  occupez  5  il  a  été  convenu  qu'au  pre- 
mier terme  ;  fçavoir  dans  les  premiers  qua- 
torze jours  ,  à  compter  de  la  date  de  ce  Trai- 
té j  c'eit- à- dire  ,  le  dixième  Juillet  fliie  nou- 
veau j  ou  le  30.  Juin  ftile  vieil ,  foient  évacuez 
de  la  part  de  Sa  Majciié  Impériale ,  &  de  la 
part  de  Sa  Majelié  Roiale  de  Suéde  \qs  lieuK 
fuivans. 


De  la  part  de  De  la  part  de  Suéde 

l'Empereur.    \  /  Olmutz. 

Kotweil.             J  1    Newftad. 

OfFenbourg.      i  '^  Fulembourg. 

Frcibourg.        /  \Fuînec     &  autres 

Viliin^ue.        (  1     lieux  en  Mora- 


; 


Zolcrn.  \  Contre^      vie. 

Rotenbourgau^  \Ofterwic. 

haut    Palati-l  iBîeKede. 

nat.  \  /DunKcIlpiel, 

Hoxter.  \  I   Querfurdt, 

Ehrenbreiftein.  J  \Pappenheim. 

Fridberg. 


Quand  à  la  Fortcrcfle  de  Franckendaeî 
H  h  il) 
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comme  elle  devoir  être  reftitiiée  avec  les  au- 
tres terres  &  lieux  du  bas  Palatinat  à  fon  Al- 
tefle  le  Seigneur  Eledcur  Palatin  en  vertu  du 
Traité  de  Paix ,  &  que  cependant  cela  ne  peut 
être  fait  encore  G.  facilement ,  quoique  néan- 
moins il  y  aitefperance  que  la  reftitution  s'en 
pourra  faire  devant  le  premier  terme  d'éva- 
cuation avec  ledit  Seigneur  Eledeur,  fous  le 
bon  plaifir  &  du  conferitement  de  tous ,  de  ce 
qui  s'enfuit. 

Premièrement  Sa  Majeilé  Impériale ,  com- 
me aufifi  les  Eiedeursj  Princes  &  Etats ,  pro- 
mettent &  s'obligent  de  s'emplo'ier  férieuiè- 
ment  à  faire  tous  leurs  efforts  pour  faire  ren- 
dre au  plutôt  &  inceifamment  la  ForterelTe  de 
îrancKendael  à  fon  Altefle  Elecftorale. 

Cependant ,  tandis  que  cette  place  ne  fera 
point  reitituée ,  la  Ville  de  Hailbron  avec  fes 
fortifications,  canons ,  munitions  &  provilions- 
en  l'état  qu'elle  eft  à  prefent ,  fera  incontinent 
après  ce  rccè?  principal  d'exécution  foufTigné  ^ 
baillée  audit  Eleâeur  Palatin  pour  caution  j  à- 
condition  que  la  garnifon  s'obligera  à  lui  ieul^ 
&  que  pour  la  fubiiiknce  d'icelle  on  prendra 
fut  l-'s  deniers  publics  des  Cercles  de  Suabe  & 
de  Franoonic  ,  en  vertu  d'une  répartition  fpe- 
ciale  fur  ce  accordée  dans  ce  recès  par  l'Em- 
pire, huit  mille  Richfdales  '\ir  mois,  jufqu'à  ce 
que  FrancKendael  foit  reiVîtné.  Laquelle  fom- 
me  fera  paiée  &  mife  entre  les  mains  du  Rece- 
veur de  l'Elefteur  Palatin  à  Hailbron  ,  dont 
la  moitié  fera  toujours  avancée  quatorze  jours 
devant  ce  terme  :  mais  ce  paiement  venant  a 
manquer  par  quelque  accident ,  les  Princes 
Piredeurs  des  Cercles  3  à  la  fomoiation  d», 
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Commandant ,  auront  foin  de  procurer  ledit 
paiement ,  ou  bien  les  Etats  voilins  y  feront 
contrainrs  par  exécution  des  foldats  de  la  gar~ 
nifon.  Que  lî  lors  qu'il  faudra  rei-tituer  ladite 
Ville  ,  il  étoit  dû  quelque  chofe  de  refte  ,  fon 
Alteflb  Eledorale  ne  fera  pas  tenue  è!txï  faire 
îbrtir  la  garnifon ,  que  ce  refte  ne  foit  aduelle- 
ment  paie.  Toutefois  il  a  été  expreflenienc 
convenu  5  que  cela  n*enipéchera  ni  ne  reculera 
en  aucune  manière  Tévacuation  de  Francken- 
dael. 

On  laiflera  au  refte  àladite  Ville  d'Hailbroii 
fon  ancienne  adminiftration  faine  &  entière 
dans  les  affaires  politiques  &  Eccléfiaftiques  ; 
comme  aufti  fa  liberté  en  fon  immediateté  de 
TEmpire  :  &  aufti-tôt  que  Franckendael  avec 
fes  appartenances  fera  délivré  de  la  garnifon 
Efpagnole  en  vertu  du  Traité  d"e  Paix  ,  ladite 
Ville  Impériale  d'Hailbron  fera  fans  con- 
tradidion  (  excepté  la  caufe  du  paiement  déf- 
aits reftes  )  évacuée,  &  les  canons  qui  y  auront 
été  trouvez  feront  reftituez  &  livrez  en  vertu 
du  Traité  de  Paix  à  ceux  ,  (  principalement  à 
FEledeur  de  Bavière ,  &  au  Duc  de  Wirtem- 
berg  )  à  qui  ils  y  appatticnnent. 

Afin  donc  que  la  garnifon  de  Franckendael 
n'ait  aucun  fujet  de  grever  par  exadions ,  im- 
portions &  autres  exécutions  militaires  ,  les 
terres  &  les  fujets  de  l'Eledeur  Palatin  dedans 
©u  dehors  la  Ville,  les  Etats  qui,  jufques  à  pré- 
fent ,  ont  contribué  pour  fa  fubiîftance,  &  avec 
eux  principalement  tous  ceux  qui  font  compris 
fous  le  Cercle  du  haut  Rhin  ,  contribueront 
pour  la  continuation  de  la  fubfiftance  de  ladite 

H  h  iiij 
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gârnifon  ,  &  exempteront  à  cet  égard  l'Elec- 
teur Palatin  de  toute  la  contribution  ,  &  con- 
viendront avec  le  Commandant  d'une  fom'me 
convenable  pour  ladite  iubiiftance. 

Pour  la  même  fin  Sa  Majefté  Impériale  s'of- 
fre d'écrire  &  de  difpofer  Ton  Altefie  l'Arcbi- 
ÀiîcLeopold  Guillaume  j  comme  Gouverneur 
des  Pais-Bas,  à  ce  qu'il  ne  permette  aucunes 
courfes  ou  exaftions  iur  les  Etats  de  l'Empire 
voiiîns  3  &  principalement  qu'il  conferve  les 
terres  &  les  fujets  de  l'Eledeur  Palatin  francs 
&  exemts  de  toutes  contributions. 

Et  afin  que  les  Etats  qui  doivent  contribuer 
à  la  fubiîftance  des  garnifons  de  Haiibron  & 
de  FrancKendael  foient  d'ailleurs  dédomma- 
l^cz,  chacun  pour  fa  part  de  cette  charge;  la 
fomme  à  laquelle  aura  monté  ladite  fubMan- 
ce  5  quelque  grande  qu'elle  foit ,  fera  ci-après 
régalée  dans  quelque  impofition  commune 
de  l'Empire  ',  &  lefdits  Etats  feront  rembour- 
fez  de  ce  qu'ils  auront  contribué  outre  &  par 
dellus  leur  cotte- part. 

Davantage  ,  il  a  été  promis  au  nom  de  Sa 
Majeilé  Impériale,  que  cependant  &  jufques  À 
ce  que  Franckendael  foit  délivré  de  la  garni- 
fon  Efpagnole  ,  il  fera  paie  au  fufdit  Eledeur 
Palatin  au  lieu  des  revenus  celTans ,  &  de  tout 
ce  qu'il  devroit  recevoir  de  ladite  Ville ,  trois 
mille  Richfdales  qui  lui  feront  comptez  régu- 
lièrement à  Francfort  fur  le  Mein  tous  les  mois, 
à  commencer  de  la  date  de  ce  principal  reccs 
d'exécution  par  le  Receveur  Impérial  ,  avec 
cette  condition  ,  que  lî  contre  toute  efperan- 
ce  les  terres  &  les  fujets  de  l'Eledeur  Palatin, 
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ne  laifloient  pas  détre  grevez  &  foulez  par  le 
Commandant  de  FrancKcndael ,  ou  qu'il  leur 
fût  fait  quelque  dommage  en  leurs  biens  par 
lui  on  par  fa  garnifon  ,  dedans  ou  dehors  la 
Vil'e  par  des  contributions}  exadions  ou  au- 
tres charges  de  quelque  façon  qu'elles  foient 
nom.mGes  ,  Sa  Majeilé  Impériale  veut  bien 
le  réparer  ,  ou  rendre  le  tout  à  fon  Altelle 
l'EIcdeur  Palatin  fur  les  preuves  qu'il  en  rap- 
portera. 

Enfin  pour  une  plus  grande  &  plus  réelle  af- 
fûrancedecet  entier  dédommagement ,  non 
feulement  il  fera  au  pouvoir  de  l'HIefteur  Pa- 
latin 5  jufque?  à  ce  que  Franckendaei  foit  're- 
flitiié ,  &  que  tous  les  dommages  caufez  à 
roccaficn  de  ladite  Ville  foient  réparez  ,  de 
retenir  toutes  &  chacunes  les  contributions  de 
l'Empire,  qui  prefentement  ou  à  l'avenir  .feront 
impoféesjtant  fur  fon  Eleftorat,  que  fur  les 
terres  en  dépendantes  conjointement  ou  fépa- 
rément  :  mais  fi  icfdites  contributions ,  lef- 
quelles  ,  félon  la  conclufion  unanime  de  l'Em- 
pire ,  le  confentement  des  Eledeurs  ,  Princes 
&  Etats  ,  &  la  matricule  Impériale,  ledit  Ele- 
ftorat  Palatin  doit  porter  pour  fa  cotte-part, 
n'égaloient  pas  le  dommage  reçu  ,  &  qu'il  les 
furpalfàt  j  Sa  Majefté  Impériale  fera  de  toutes 
manières  obligée  fans  aucune  réferve  ou  ex- 
ception 5  de  païeren  efpeces  ce  qui  en  défau- 
dra fur  ces  fortes  d'impolitions  ou  Mois  Ro- 
mains (  comme  on  les  appelle  )  qu'elle  a  à 
recevoir  du  Cercle  de  la  balfe  Saxe.  De  mê- 
me ai-ffi  les  loiiables  Princes  &  Etats  dudit 
.Cercle  3  feront  tenus  de  retenir  leur  contiii- 
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gent  defditesimpofîtions  pour  l'aiTùrance  dii 
dédommagement  qui  devra  être  fait  audit  Sei- 
gneur Elefteur  Palatin  3  &  de  l'emploier  au 
paiement  des  dommages  qu'il  juftifiera  avoir 
foufterts  jufqu'à  la  reltitution  de  FranCKen- 
dael  5  a.  quoi  ils  s'obligero  nt  de  fatisfaire  en 
vertu  des  Prel^ntes  faas  contradidion  quel- 
conque. 

Au  fécond  terme  qui  fera  le  14.  jour  d'a- 
près ie  premier,  à  fçavoir  le  24.  Juillet,  ftile 
nouveau 3  les  lieux  fuivans  feront  évacuez. 


Pe  la   part  de 
l'Empereur, 


Landftueî. 
Hombourg. 
Hammerftein, 
Dortmu  nd. 


Contre 


De  la  part  de  la 
Couronne  de 
Suéde. 

Jagerndorf. 

Grafenftein, 

Hirfchberg, 

JLubfchuts. 
•archwits. 

La  Ville  &   le 
Château  de 
Leipfic. 

[>?ordlingen, 

v^ertheim. 

Winsheim, 

Lansberg  fur  le 
Werth,avec 
fa  forterefie, 

Bucholts. 


Au  troifTéme  terme  qui  fera  le  quatorzième 
jour  après  le  fécond  i  à  f^avcir  le  Ibpt  Août 
ûiie  nouveau».  ^ 
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Pe  îa  part  de  ^  De  la  part  de  la 

l'Empereur.    "^  /^  Couronne  de 

Suéde. 
Groiglogaw» 
Ohlaw." 
Jawr. 
Polkeenham 

&  Jelts. 
Drakenberg» 
^Minden. 
iNienbourg. 
'Tous  les  autres 
iieux    daus 
Contre  <*     l'Eledorat  & 


\la  marche  de 
Br 


Sybourg.  /  \  Brandebourg. 

Beinebourg.     ï  iVecht.  Mans=^ 

Landfcron,      I  f  feîr. 

Eilefl.  i  /Erfort. 

Schweinfurt. 

Weids. 

Les  lieux  en 
Mecklebourg 

Re)ifemberg. 

Leipftat. 

laFrileOrieiv- 
taie. 

Les  lieux  de  la  Pomeranie  Pofterieure ,  que 
l'Eledeur  de  Brandebourg  doit  avoir  en  vertu 
du  Traité  de  Paix  ,  feront  évacuez  &  delaif- 
fez  j  lorfqu'on  fera  auparavant  convenu  entre 
les  Commiflaircs  de  Sa  Majefté  Suedoife  ,  & 
«eux  de  IXle^ur  de  Brandebourg  à  ce  dcpu^ 
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tez ,  des  limites  &  autres  moindres  chofes  qui 

font  à  régler. 

Pouf  ce  qui  concerne  l'EvccKé  d'Ofna- 
bruck,  puifquelcô  Intereflez  font  entrez  en 
Traitez  particuliers  fur  ce  fujet  en  vertu  du 
Traité  de  Paix,  la  garnifon  dcneurera  jufques 
au  troifieme  terme;  &  alors  s'ils  ne  Ibnt  enco- 
re d'accord  ,elie  demeurera  jufqu'à  la  fin  des 
Traitez  commencez 

Au  refte  toutes  les  autres  chofes  feront  réel- 
lement &  fans  aucun  empêchement  expédiées 
&  accomplies  par  toutes  les  parties  dans  l'ef- 
pace  de  iîx  femaines ,  à  compter  du  jour  que 
cette  prefente  convention  fera  achevée  &  li- 
gnée. Mais  ,en  cas  que  queîquej  lieu  eût  été 
obmis  par  ignorance  ou  par  faute  d'informa- 
tion dans  la  fafdite  fpecincation ,  il  fera  néan- 
moins évacué  &  déîailie  comme  les  autres  du 
même  Cercle  aux  termes  prefcrits. 

Toutefois  ce  prefentTraité  d'évacuation  ne 
fortira  nullement  fon  effet  à  l'égard  des  Etats 
de  l'Empire,  que  le  paiement  de  l'argent  de 
fatisfadion  qui  a  été  par  eux  offert,  n'ait  été 
fait  en  chaque  terme  ;  &  au  défaut  de  cela,  la 
réelle  affùrance  dont  on  eft  convenu  demeu- 
rera ferme  &  ilabîc. 

L'Amniftie  contenue  dans  ce  Traité  de 
Paix  ne  comprendra  pas  feulement  les  princi- 
paux Adeurs  de  cette  guerre ,  &  entr'eux  fpe- 
cialement  Madame  la  Landgrave  &  la  maifon 
Ducale  de  Heffe-Callel  ;  mais  auffi  les  Géné- 
raux ,  Colonels  ,  Capitaines  &  autres  Offi- 
ciers &  Miniftres  de  guerre  &  de  robe  de  tou- 
tes les  parties  ,  &  généralement  toutes  les 
troupes  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  ,  jufqu  a 
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leur  entier  licentiement  &  fortie  ;  &  ain/î  elle 
s'étendra  refpace  de  huit  l'emaincs  après  la 
conclufion  de  ce  Traité  jà  condition  toutefois 
queladite  milice  continuera  d'obferver  exac- 
tement les  ordres  &  commandemcns  de  leurs 
principaux  chefs  Généraux,  &  autres  Officiers 
Supérieurs  ;&  fubalternes ,  &  il  ne  fera  par  eJle 
exercé  contre  qui  que  ce  loit  aucune  hoftilité 
ni  aucune  autre  chofe  contraire  audit  Traité 
de  Paix,  foit  durant  qu'elle  reliera  en  garniibnj 
ou  à  fa  fortie  &  retraite. 

Or  comme  ledit  recès  préliminaire  &  cette 
convention  prmcipale  dépendent  du  Traité  de 
Paix  qui  a  été-pubiié  &  ratifié  de  toutes  parts  , 
comme  l'ertet  de  fa  caufe  j  &  qi'c  pour  cette 
raifon  l'un  &  l'autre  doivent  avoir  la  même 
force  &  vertu  ,  &  le  même  effet  que  le  Trai- 
té de  Paix ,  &  être  aufli  religieufement  cbfer- 
vez  par  toutes  les  parties  :  c'eft  pourquoi  en 
vertu  des  prefentes  la  garantie  générale  expri- 
mée dans  le  Traité  de  Paix ,  s'étend  auffi  avec 
toutes  fes  difpofitions ,  airùrances  ,  cîaufes',  & 
précautions  fur  ladite  convention  préliminai- 
re ,  &  dir  cette  principale  ,  avec  pareil  eftét , 
force  &  obligation.  De  même,  &  avec  non 
moins  de  force  ,  tout  ce  qui  a  été  ailleurs  arrê- 
té en  l'Article  dix-feptiéme  touchant  la  ratifi- 
cation 5  confirmation ,  obfervation  ,  &  flireté 
du  Traité  de  Paix  ,  trouvera  ,  aura ,  &  retien- 
dra pareil  lieu  en  tout  &  partout  dans  ce  recès 
d'exécution  ,  comme  fi  ledit  Article  XVII, 
avec  tous  &  chacuns  fes  Paragraphes  avoit 
été  inféré  &  répété  de  mot  à  mot.  Ainfi  tant 
le  Traité  de  Paix ,  que  le  recès  de  Ion  exécu- 
tion ,  feront  inceflamment  &  en  la  manière 
tlu£  &  accoutumée ,  de  l'autorité  de  Sa  Maje- 
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iïé  Impériale ,  &  des  Eledeurs ,  Princes  5^ 
Etats  derEmpiresinfinuez  à  Is  Chambre  Auli- 
que  j  à  la  Chambre  Impériale  ,  &  à  tous  les 
autres  Tribunaux  des  Etats  pour  leur  être  une 
règle  perpétuelle  déjuger.  Et  afin  que  tout  ce 
qui  a  été  ci-deflus  écrit ,  foit  gardé  inviolable- 
ment  par  tous  les  principaux  Interellez ,  &  ait 
fon  eftet  &  fa  vigueur ,  les  ratifications ,  tant 
de  l'Empereur  que  de  la  Couronne  de  Suéde, 
€n  feront  expédiées  en  la  forme  dont  on  eft 
déjà  convenu  i  &  feront  au  plutôt  ici  fournies 
Se  reciproquem.ent  échangées  ,  avec  ce  recès 
•d'exécution  ,  ligné  &  fcellé  ,  tant  par  Nous  & 
fon  AlteiTe  le  Seigneur  Palatin  Généraliflime 
de  Suéde  ,  que,  par  les  Confeillers  Am- 
baffadeurs  &  Envoiezici  prefens  à  ce  députez 
parles  Eledeurs,Princes  &  Etats  de  TEmpire. 
Après  quoi  les  Mandemens  de  licentiement  & 
de  l'évacuation  félon  les  termes  alîignez  ,  fe- 
ront donnez  &  mis  cnfuite  à  exécution  par  un 
pareil  nombre  d'Officiers  de  part  &  d'autre 
en  la  meilleure  manière  dont  il  a  été  ci-def- 
fus  convenu. 

Pour  ce  qui  eft  àes  ratifications  des  Elec- 
teurs, des  Princes  &  des  Etats,  elles  feront 
infailliblement!  expédiées  &  fournies  en  la  for- 
me ci-defîus  arrêtée  dans  l'efpace  de  quatorze 
jours ,  à  compter  du  jour  de  la  lignature  de 
ces  Prefentes.  En  foi  &  fermeté  inviolable 
dequoi ,  Nous ,  au  nom  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale ,  en  vertu  de  fon  plein  pouvoir ,  avons 
foufcrit  de  notre  propre  main  ,  &  muni  de  no- 
tre cachet  Ducal  ce  principal  reces  d'exécu- 
tion ;  ainfî  qu'au  nom  de  tous  les  Electeurs  , 
Princes  &  Etats  del'Empirejleurs  Confeillers, 
AmbalTadeurs  ci -après  nommez  j  députez 
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pour  ce  Traité ,  en  vertu  delà  conclufion  Im- 
périale réparée ,  qui  en  a  été  fpecialement  ex- 
pédiée ^  &  à  Nous  aujourd'hui  prefentée  Tous 
le  fcei  du  Diredoire  de  Mavence  ,  l'ont  fem- 
blablement  (bufcrit  &  muni  de  leurs  cachets. 
C'eft  à  fçavoir,  Sebalrien-Guillaume  Meel, 
au  nom  del'Eleéleur  de  Mayence;  Jean-Geor- 
ges Oexel ,  au  nom  de  TEledeur  de  Bavière  ; 
Aiigufte  Adolphe  ,  Baron  de  Trandorf  ,  au 
nom  deTEledeur  de  Saxe  j  Jean-Guillaume 
<le  Goln  en  Kensheim ,  au  nom  des  Archiducs 
<l'Autriche  ;  Corneille  Gobcl ,  au  nom  de  l'E- 
yéque  de  Bamberg  j  Jean-Georges  Oexel,  au 
nom  dQs  Ducs  de  Bavière  ,  Wolfgand  Conjrad 
^e  Thumbsiiirn  ,  au  nom  du  Duc  de  Saxe  AI- 
tembourg.j  Auguftin  Carpzovius  ,2u  nom  du 
Duc  de  Saxe  Cobourg  j  Policarpe  Heiland  , 
au  nom  du  Duc  de  Brunfwic  -  Lunebourg- 
Wolfembutel  j  Otton  de  Manderole  ,  au  nom 
du  Duc  de  Brunfwic  Lunebourg  Zell  ;  Valen- 
tin  Hoyder  ,  au  nom  du  Duc  de  Wirtemberg  ; 
Burchard  Loftenholts  de  Colberg ,  &  Tobie 
Oelhafen  de  SchoilenbacK  ,  au  nom  de  la  Vil- 
le de  Nuremberg  jZacarie  Stenglin,  au  nora 
de  la  République  de  Francfort  :  après  quoi 
Nous  l'avons  fait  délivrer  au  Seigneur  Géné- 
raliffime  &  Pienipotentlaîre  de  Suéde  ,  de  qui- 
Nous  avons  reçu  un  pareil  exemplaire  ,  fîgné 
Se  fcellépariui. 

Fait  à  Nuremberg ,  Viiîc  du  facré  Empire 
Romains  ie  vingt- fixiéme  jour  de  Juin  l'an  isi( 
5x  cens  cinquante. 

Signé,  O&ivc  Picolomini,  Duc 
d'Almafi  ,  &  ies  autres  ci- 
iieii'us  nominczp 
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^iii  doivent  être  rcfiiriiez.  en  trois  ter^ 
mes  ,  en  venu  dit  Reces  préliminaire 
&  capital  ^  marc] liée  p  zr  U  lettre  A, 

PREMIER      TERME. 


LES  Aliiez  de  la  ConfelTion  d'Ausbourg 
au  bas  Palatinat ,  à  caufe  de  l'exercice  de 
Religion. 
Le  Comte  Palatin  de- 

Sultzbach. 
Les  Bourgraves  de 

Dohna. 
Jean  AumuIIer. 
Louis  Bereuters. 
Les  héritiers  de  Sau- 

genfingern. 
Jean-Chriftophie  Neu.j 
Les  Créanciers  de  Ra- 

tisbonne. 
Jean  Walthaufer. 
Les   héritiers  de  Pie- 

chiach  &  de  Schrei- 

beriach. 


Dans  le  foim  de 
la  créance ,  ô*  des 
maijons  6^  des 
biens  annotez ,  ou 
baillez  aiiFifc  dans 
le  haut  ?Alann..t» 


Brandenbourg  -  Cuhii- 
bach,  le  Comte  Pa- 
latin de  Sultzbach  & 
les  Sujets  de  la  ville 
de  Nureiuberg. 


Contre  t'Elecîettr 
de  Bavière  ,  ton- 
chant  le  ^cim  de 
Religion  ,  des  con^ 
trihutions  ^  ^  du 


logement. 


Gan 
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Gan  ,  héritiers  ât  la  Maifon  &  du  Bailliage 
de  Roremberg  ,  contre  l'Eleveur  de  Bavière, 
&rEvéque  de  Bainberg,  touchant  leur  relli- 
tution  en  ce  qui  concerne  le  Politique  &  i'£c- 
clefîaitiquc. 

Les  Bourgraves  de  Dohna  contre  l'EIedeuc 
de  Bavière,  &  le  Prince  de  Hohenzollern  , 
touchant  les  biens  de  Fisbach  &  de  Stocken- 
fels  avec  leurs  appartenances  :  Pareillement 
ceux  de  Suhwartzenberg,  comme  aufTi  quel- 
que maifon  dans  Amberg. 

Frideric  Hoffer ,  d'Ufahren ,  contre  l'EIec- 
teus  de  Bavière ,  pour  l'invediture  de  dçux 
troiiîémes  parties  de  douze  de  la  Terre  de  Sto- 
flingen. 

Jean-Pierre  Schlammedorfs,  centre  l'Elec- 
teur de  Bavière ,  pour  l'inveftiture  de  la  Terre 
de  Hopeenauf. 

Jean-Chriftophe  Fuchs  de  Walbourg,  con- 
tre TEiefteur  de  Bavière,^:  le  Baron  deWeix, 
pour  fa  reftitution  dans  le  Domaine  de  Win- 
klern,  Sconfée,  &  auffi  de  Schwartzenberg, 
Strafcld  &  Kinberg. 

Les  héritiers  d'Ebeleben  ,  contre  TEledeur 
de  Bavière ,  &  ceux  du  Comte  de  Wahlj  pour 
la  rcftituticn  de  la  Terre  de  Danitein. 

Othon  Lofen  ,  contre  FEledeur  de  Baviè- 
re, touchant  la  reititution  de  Caûel,  &  de 
Hofmarkheimhof. 

Corneille  Eifenman ,  contre  l'EIedeiir  de 
Bavière,  pour  la  reftitution  de  1500.  richf- 
dalers. 

Le  Comte  Palatin  de  Sultzbach,  contre  la 
Régence  de  TEledeur  de  Bavière ,  qui  fe 
tient  à  Amberg  ,  comme  aufli  contre  l'Evê- 
JomeVU,  li 


'm 
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«^ue  de  Bamberg,  le  Comte  Palatin  de  Neu- 
bourg ,  &  le  Prince  de  Lobkovitz,  pour  l'e- 
xercice &  ufage  du  culte  Divin,  &  des  Sacre- 
mens. 

Georges  Bader,  contre  quelques  Officiers 
de  l'Elcdcur  de  Bavière ,  pour  une  certaine 
quantité  de  vin  &  d'argent  qu'ils  lui  ont  en- 
levé. 

WaldecK  ,  contre  TEIcdeur  de  Cologne , 
pour  la  rcftitution  dans  les  droits  de  Dieding- 
haufen,  &  dans  les  Villages  deNordenau, 
Liechten'eheid  ,  Defek  ,  &  Nieder  Schlau- 
dern  ,  comme  aufTi  dans  la  pofleffion  de  Pit- 
mont  5  &  pour  quelques  autres  attentats  dont 
il  y  a  difpute. 

Le  Marquis  de  Brandenbourg  -  Ansbach  , 
contre  l'Evéque  de  Winzbourg  3  pour  quel- 
ques Pareilles  &  leurs  Filles. 

Le  Comte  de  Lowendein  Wertheim ,  con- 
tre l'Evéque  4e  Wirtzbourg  ,  touchant  Gar- 
thaus  Grunau. 

Hanau,  contre  l'Evéque  de  "Vv'irtzbcurg  , 
touchant  la  Ville  ,  le  Cloître  ,.&  l'Académie 
4e  Schlichtern. 

Brandebourg-Cuimbach ,  contre  l'Evéque 
de  Bamberg ,  concernant  la  ParoiiTe  de  Ru- 
gendorfs,  Dobra,Hauren5&  les  lujets  deNue- 
forgh. 

Brandebourg-Onoîtzbacb,  contre  l'Evéque 
4'Eichftadt ,  pour  les  Paroiifes  de  Cronheim  , . 
Oberfchwanigh,  &  Gellerfreul. 

Nuremberg,  contre  l'Evéque  d'Eichftadt  ^ 
dans  le  point  du  droit  de  faire  par  Tes  Sujets 
^es  coiledes  dans  le  Diocefe  d'Eichftat. 

Weiiiéubourg  en  NortgîKj  3.  contre  rEvé.- 


Cfi  tA  Paix  de  Westphal'ie.  37 5^ 
que  d'Eichftadt ,  pour  les  enleignemens  con- 
cernans  l'adminirtration  Impériale ,  la  pré- 
tendue Jurirdi(Sion  ,  &  le  droit  des  colledes  5 
&  de  logement. 

Weilfenbourg ,  contre  les  Commandeurs 
Provinciaux  d'Eliingen,  touchant  vingt-qua- 
tre Sujets. 

Erbach.  contre  Lowenftein  3  pour  la  Mai" 
fon  de  Brenberg. 

Marie-Chriftine,  née  Comtefle  de  Lowen- 
ilein,  contre  Ferdinand- Charles,  Comte  de 
Lowenftein  ,  touchant  leurs  prétentions  con- 
tenues dans  le  Traité  de  Paix. 

Nuremberg,  Memminge,  &  Lindeau,  Con-- 
tre  le  Maître  des  Poftes. 

Montbéliard ,  contre  la  Franche-Comté  3 
touchant  Clerval  &  Paflavant. 

Lindeau  ,  touchant  le  gage  Impérial ,  la' 
reftitution  des  armes,  l'expullion  &  le  déloge- 
ment des  Jefuites  &  des  Capucins. 

Wetzlar,  contre  les  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  François  y  touchant  la  reftitution  des 
enfeignemens. 

Baden  Dourlach,  contre  l'Autriche,  à  caufe 
du  Domaine  de  Huhengerolfeck. 

Papeinheim  3  contre  le  Diocefe  d'Aus- 
bourg  j  &  ce  Diocefe,  contre  Papenheim , 
pour  raifon  de  l'Eglife  de  Grunebach ,  des  Dé- 
cimes 5  &  des  autres  droits  que  l'une  &  l'autre 
Partie  prétend. 

Bibrach ,  contre  les  Catholiques  du  lieu  3 
touchant  quelque  Proteftant  Mefner. 

Badcn  Dourlach,  touchant  les  Dominicains 
§c  les  Franciicains  de  Pfortsheim. 

Le  Prince  Pal^in  de  Yeidens ,  contre.  l'E- 
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ledeur  de  Trêves ,  touchant  la  reftitution  dans 
les  chofes  Eccléiîaftiques  &  Politiques ,  félon 
le  Traité  de  Paix. 

Le  General  Degenfeld ,  contre  le  Prévôt 
d'Elwang. 

.  La  Ville  d'Aahlen  ,  contre  le  Prévôt  d'El- 
wang. 

Rehlinger  d'Ausbourg. 

Gochsheim  &  Senfeit,  contre  Wirtzbourg.. 

Frideric-Louis,Comte  de  Loweniiein  Wcr- 
theim  ,  contre  Ferdinand- Charles ,  Comte  de 
Lowent^eiti  Wertheim ,  à  caufe  de  la  moitié 
du  Comté  de  Wertheim. 

Louis  Cametarius  ,  contre  les  Abbez  de 
Muncsberg  ,  &  contre  Jean-Eric  de  Munfter, 

LE    SECOND    TERME. 

Kotenbourg  fur  le  Tauber,  contre  Bran- 
debourg, Onoltzbach,  pour  le  droit  litigieux 
des  collectes ,  fur  les  biens  de  Rotenbourg  à 
Bretheim ,  Infingen ,  &c,  &  fur  la  préture 
d'Utfenheim. 

Rotenbourg,  contre  l'Ordre  Teutonique, 
pour  une  obligation  de  500.  florins. 

Nalîau-Sarbruc,  à  caufe  du  Cloître  de 
Clarenthal ,  Rofenthal ,  &  de  la  Paroiiîe  de 
Mosbach. 

Ifenbourg  &  Hefle-Darmfiat ,  Tun  conre 
l'autre ,  touchant  la  reftitution  de  la  maifon 
dTfenbourg ,  à  laquelle  il  a  été  pourvu  dans  le 
Traité  de  Paix,  &  touchant  la  Religion  refor- 
mée, introduire  dans  le  Village  de  Gensheim, 
Se  autres  heux. 

Spircj  contre  les  Dominicans  5c  les  Auguf- 
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tms  du  lieu ,  pour  la  reftitution  de  l'exercice 
de  la  Confefllon  d'Ausboerg  dans  l'Eglife  des 
Dominicains,  &  pour  le  Ton  delà  Cloche  dans 
celle  des  Aiiguftins. 

Les  Conforts  de  la  Confeffion  d'Ausbourg 
à  Haguenau  ,  touchant  la  reftitution  des  Egli- 
fes  &  des  Ecoles  ,  comme  aufTi  touchant  l'e- 
xercice de  Religion ,  &  la  Communion  du  Ma- 
giftrat. 

Landau  ,  contre  le  Doïen  du  Diocefe  de 
fainte  Marie  aux  Echelles  ,  pour  le  trouble  & 
l'inonnvation  dans  les  Eglifes  ài\  lieu. 

Weillenbourg  fur  le  Rhin  ,  contre  les  Cha- 
pitres de  faint  Pierre  &  de  faint  Etienne 3  pour 
Tentretenement  des  ParoilTiens. 

Fridebergj  contre  les  Auguftins  de  Mayen- 
ce  ,  pour  les  ornemens,  titres,  &  autres  écrits 
des  Êgliles  qu'ils  ont  détournez. 

Hoxter,  &  l'Abbé  de  Corvey,  l'un  contre 
l'autre,  pour  la  reftitution  des  Eglifes,  &  pour 
autres  attentats  &  droits ,  tant  es  chofes  Ec- 
cléiîaftiques  que  Pohtiques. 

Amelonx  &  Canne,  contre  l'Abbé  de  Cor- 
vey ,  pour  les  Eglifes  ,  &  l'exercice  de  Reli- 
gion à  Amelonx,  &  à  Bruchaiife. 

Les  héritiers  de  Loffler ,  contre  les  héritiers 
de  Richel,  à  caufe  du  bien  féodal  deWirtem- 
berg  à  Neudlingue, 

Ausbourg,  contre  les  Catholiques,  pour 
les  Orphelins  nez  des  parens  Catholiques  ,  & 
refpedivcment  des  Confors  de  la  ConfciTion: 
d'Ausbourg,  qui  font  maintenant  dans  la  mai- 
fon  des  Orphelins,  ou  qui  ont  été  challez  pour 
untems.  2^.  Pour  le  droit  d'Enterrement  dans 
les  Eglifes  de  faint  Maurice-,  &  autres  Cath-a- 
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liques.  50.  Pour  la  prédication  dans  Langhau-^ 
fe.  4^.  Pour  la  Collation  des  Offices.  5«.  Pour 
Tes  lieux  &  c^vcs  Eccléfiaftiques  à  cuire ,  &  à 
mettre  delà  bierre,  &  leur  gabelle.  6  c.  Pour 
les  dettes  de  Brandenftein.  7<^.  Pour  la  mi- 
lice &  les  Offices  militaires,  &  leur  parité  ^ 
comme  aulTi  pour  l'ufage,  la  libené,  &  la- 
reftitution  des  armes.  80.  Pour  la  parité  des 
vingt-quatre  hommes 5  &  Maîtres  des  Cham- 
bres de  l'une  &  l'autre  Religion  dans  les  Cham- 
bres des  Bourgeois  :  Item ,  pour  les  Religieuse 
Carmes  du  lieu. 

La  Ville  de  Ravensbourg ,  contre  les  Ca- 
tholiques du  lieu.  10.  Touchant  Texcès  dans 
lesPrédications.  20.  Touchant  les  Capucins  & 
leur  Cloitre,  &  la  mai  ion  des  Prédicateurs  du 
lieu.  30.  Pour  les  contregriefs^  produits  par  les 
Catholiques  du  même  lieu. 

La  Ville  de  Dunckelfpiel ,  contre  les  Ca- 
tholiques, touchant  le  Gouvernement,  les 
Offices  j  &  leurs  Collations,  r^.  La  judica^ 
rure  en  matière  de  mariage.  3°.  Les  jours  de 
îéte,  &  l'Ecole  Latine.  4^.  Les  contregriefs 
produits  par  les  Catholiques  du  même  Heu. 

Les  Catholiques,  contre  la  Ville  d'Ulm^ 
touchant  le  Baptême  des  enfans ,  &  l'admi- 
niftration  àts  Sacremens  dans  les  mailbns 
pour  les  Bourgeois  &  autres  Habitans  Catho- 
liques. 

Les  Comtes  de  Lippe  &  les  Jefuites  les  uns; 
contre  les  autres,  àcaufe  de  Falckenhag, 

LE   TROISLE'ME   TERME» 

La  ComtelTe  veuve  de  Sain  5  &  Cbriûiaa.- 
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Comte  de  Wittgenftein  ,  &  tous  hs  parens  au 
côte  du  père  de  Wittgenftein  ,  contre  l'Abbé- 
de  Lachen ,  à  cadfe  de  Bendorf ,  &  contre 
l'Elcdenr  de  Trêves ,  à  caufe  de  quatre  Villa- 
ges de  Freysberg. 

La  Ville  de  Hildesheim  &  les  Etats  Evan- 
géliques,  contre  TEledeurde  Cologne,  Evê- 
que  du  lieu ,  touchant  le  Coniiftoire  à.  autres, 
affaires. 

L'Abbeife  de  Keppeî^  &  ies  Bourgeois 
Evangéliques  de  Siegen ,  contre  les  Jefuites 
qui  ont  été  refpeâiivemem  introduits  dans  lef- 
dits  lieux  de  Keppel  &  de  Siegen ,  &  auifi  j. 
touchant  les  Ecoles  &  appartenances. 

La  Ville  d'EUén, contre  l'Abbefle  du  mê- 
me heu  ,  touchant  quelques  papiers  &  Regif- 
très  appartenans  aux  Egiifes  Paroifhales  ,  &  à 
l'Hôpital  5  &  touchant  la  récolte  de  quelques 
Prairies. 

La  Ville  d'Herford ,  contre  TElefteur  de 
Brandebourg  j  touchant  la  reftitution  deman-- 
dée. 

Freybtrg  d'Oepfingen ,  contre  la  Ville  d'E- 
hing  5  toi  chant  l'invcititure  retenue  des  Frey- 
bergiens  Gultbauritns  d'Underrultinge  ,  &  la 
reftitution  des  Prez  nommez  Roiaume  du 
Ciel ,  &  autres  biens  Freybergiens  achetez  à 
Nafgc-nthal,  &  Gommerfwang^  Item,  centre 
le  Curé  d'Oepfingen ,  à  cauies  des  Dixmes  plus 
grandes  du  lieu. 

Hailbron ,  contre  l'Ordre  Teutonique ,  tou- 
chant la  caiiation  &  reftitution  de  l'obligation 
de  huit  mille  âorins. 

Hailbron  ,  contre  les  héririers  de  Waltheî- 
Aachen  ^.toucba.nt  l'obligation  de  i4coo,  âo-? 
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rins ,  &  touchant  le  procès  fur  ce  décidé  en  la 
Chambre  contre  ladite  Ville. 

Hall  en  Suabe,  contre  la  Communauté  Ec- 
clciiaftique  de  Schontal ,  touchant  la  cafTation 
de  l'obligation  de  32000.  florins. 

Limbourg,  contre  les  Commandeurs  de 
Hailbron ,  pour  certsines  Dixmes  de  vin  &  de 
fruits  à  Erlanbach. 

Le  Comte  Palatin  de  Suitzbach ,  contre 
l'Eiecfleur  de  Bavière  ,  &  le  Comte  Palatin 
de  Neubourg,  touchant  les  choies  dues  aux 
Paroilles  &  Ecoles  de  Suitzbach  par  le?  Of- 
fices ou  Prétures  du  haut  Palatinat  de  Neu- 
bourg. 

L'Ële(5leur  Palatin  de  Heydeîberg5touchant 
les  Prétures  de  Weiden  &  de  Barckitein^com" 
me  aufTi  de  la  Préture  de  Eleyenftein. 

Le  Comte  Palatin  de  Suitzbach  ,  contre  le 
Comte  Palatin  de  Neubourg.  10.  Touchant 
la  condiredicn  es  affaires  Politiques  &  Mili- 
taires dans  les  Prétures  héréditaires  &  com- 
munes. 2^.  La  réintégration  des  Etats ,  leurs 
Miniftres  &  dépendans.  30.  L'inftitution  du  Ju- 
gement Aulique.  4 '.  L'abolition  de  l'inltance 
de  l'appellation  ufurpée  lur  les  Ordonnances 
delà  Chancellerie  Ducale.  5\  Le  rétabliife- 
ment  du  vieux  ftiîe  dans  les  Mandemens.  60, 
Les  nouveaux  titres  contre  les  Etats  Provin- 
viaux.  70.  L'abolition  &  l'engagement  de  ceux 
qui  fervent  la  Province.  8  \  La  reftitution  de 
J'ornement  emporté  des  Eglifes,  &  d'autres 
chofes  femblables.  j?'^.  Ce  qui  n'a  point  été 
ordonné  ,  ni  encore  été  exécuté  dans  les  Pré- 
tures de  Parackftein  &  de  Weiden.  10^.  La 
démolition  &  évacuation  de  Parckftein.  ii°- 

La 
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L.1  (lireté  du  prefent  Sénat  de  >X'eiden.  12°.  Le 
grief  de  la  convention  de  Weideau  ,  qu'on  ap- 
pelle de  Bcurgfried.  1 30.  La  reftitution  des  dé- 
pens d'exécution.  140.  La  plainte  de  la  dif- 
proportion  des  impolîtions.  150.  L'indemnité 
des  Prétures  héréditaires  &  communes.  160» 
La  fatisfadion  de  la  Dame  Ducheilé  veuve , 
&:  des  Seigneurs  fes  frères ,  tant  à  l'égard  de 
ce  qui  a  éé  tranlîgé-,  que  des  deniers  qui  leur 
ont  été  aiTignez,  &  enfin  l'exécution,  ap- 
probation, &c  manutention  faite,  ou  encore  à 
faire. 

Hilpolftein,  Heydeck,  &Ies  Minières  d'Aï- 
lersberg,  &  les  Sujets  de  la  ConfePiion  d'Aus- 
bourg  y  demeurans ,  tant  du  Palatinat  que  des 
autres  Seigneuries,  contre  Neubourg,  tou- 
chant la  libercé  de  confcience,  &  l'exercice 
de  Religion. 

Onolzbach,  contre  Neubourg,  touchant 
!a  Paroiffe  de  Bergen. 

Wolffteyn,  contre  Neubourg,  touchant 
l'exercice  de  la  ConfelTion  d'Ausbourg  ,  ôtc- 
des  Eglifcs  de  faint  Nicolas,  &  de  fainte  Ma- 
rie ,  &  autres  filles  en  dépendantes  à  Ehren- 
bret ,  &  le  droit  de  faire  des  coiledes  ufurpc 
fur  les  Sujets  du  Seigneur  de  WolfRein. 

Joachim-Erncft,  Comte  d'Ottingsn  ,  tou- 
chant la  Communauté  Eccléliailique  du  Jar- 
din de  Chrift ,  &  autres  compétences  Ecclé- 
fiaftiques  Se  Séculières ,  mais  fpecblement 
des  Paroifliales  dans  Medinge,  &  dans  le  kauc 
Merga. 

Les  Magiftrats  &  les  Bourgeois  d'Ertort; 
!cs  uns  contre  les  autres. 

Fait  à  Nuremberg  le  deuxième  Mai  16^0; 
Tome  VIL  K  5 
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Au  nom  &  du  confentement  du  Collège 
des  Députez. 

L.  S.  SebatHen-GuilIaume  Meel,  Ambaffa- 

deur  de  l'Eledeur  de  Mâyence. 
L.  S.  Corneille  Gobelle ,  Envoie  de  l'Evê- 

quc  de  Bamberg. 
L.  S.  WoIfF  Conrad  de  Thomshirn ,  Am- 

balTadeur  du  Duc  de  Saxe  Altcnbourg, 
X.  S.  Polycai-pe  Heyland ,  Ambairadeiir 

Ducal  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg. 
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DESIGNATION 

De  ceux  ^m  doivent  être  reflitHez.  ett 
trois  mois  ^  &  qui  font  marquez,  dans 
le  principal  Recès. 

§.  Pour  ce  qui  concerne  les  autres 
caufes. 

I. 

JE  A  N-Chriftophe  Haller ,  contre  la  Ville 
d'Egra,  pour  loooo.  florins,  fomme  ca- 
pitales &  les  intérêts  qui  en  font  échus, 

II. 

Les  Sujets  de  la  Confeflion  d'Ausbourg  im- 
matriculez dans  la  Paroifle  de  Mainrodt,  con- 
tre TEvêque  de  Bamberg ,  touchant  l'exercice 
de  Religion  &  l'Eglife. 

I  I  I. 
Freyberg ,  Juftinge ,  &  le  Tribun  Keller  » 
l'un  contre  l'autre ,  touchant  la  Seigneurie  de 
Juftinge. 

I  V. 
Brandebourg-OnoltzbachjContreSchwart- 
xenbourg ,  pour  les  Paroiffes  de  Schainfeld  , 
Dornsheim ,  Seynshem ,  Huttenheiin ,  Wey- 
gcnsheim ,  Hernsheim  ,  Uffigheim ,  Bullenj?; 
hcim,  &  Geiflelwind^ 
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V. 
Irem.  Contre    Papeinhehn ,  touchant  les 
Minières  de  la  Paroiiîe  &  de  l'Ecole  de  Dct- 
tensheim. 

VI. 
La  Comtcfle  &  les  héritiers  de  Brandenf^ 
tein  3  contre  rElecteur  de  Saxe. 
VIL 
Landau ,  contre  la  Vice-Tribun  de  Koîbige , 
pour  la  caij'ation  &  rcfntution  refpedive  de 
l'obligation  de  4625.  florins,  &  de  cinq  coniU- 
tutions  de  rente. 

VIII. 
Ladite  Ville  de  Landau,  contre  les  Sei- 
gneurs étans  en  polIefTion  en  Hohcnec  ,  pour 
trois  autres  obligations. 
I  X. 
"Les  Confors  de  la  ConfefTion  d'Ausbourg, 
&  les  Réformez  d'Aix  la  Chapelle,  contre  les 
Catholiques  du  lieu,  touchant  la  liberté  de 
confcience,  l'exercice  privé  de  Religion  ^  & 
les  droits  de  la  Ville. 

X. 
Les  Confors  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  , 
Bc  les  Réformez  de  Cologne ,  contre  les  Ca- 
tholiqr.es  du  lieu,  touchant  l'exercice  privé 
de  Religion,  &  les  droits  de  la  Ville. 
X  I. 
Les  Gentilshommes  libres  de  l'Empire  en 
Suabe  j  Franconie  &  au  Rhin  ,  touchant  di- 
verfes  rcftitutions  qu'ils  ont  demandées. 
XIL 
Nailau-Dilenbourg ,  contre  Naflau-Hada- 
mar,  &  les  Jefuites  de  Siegen ,  refpedive- 
iiient,  touchant  les  revenus  &  les  cafuela! 


DE  LA  Paix  de  Munster  38^? 
êe  Pratzermul ,  &  du  Monalliere  de  Befelich, 
&  le  livre  retenu  des  impofîtions,  &  colleâ:es, 
XIII. 
Hailbron  ,  contre  le  Cloître  de  Neflelian  , 
pour  le  droit  d'Avocatie,  &  les  droits  en  dé- 
pendans.' 

X  IV. 
Item,  Contre  îe  Cloître  de  Schonthal  &  de 
Kaifsheim ,  touchant  les  nouveaux  Miniftre? , 
qui  ont  été  introduits  dans  leur  Ville,  &  les 
héritages  de  Citoiens. 

X  V. 
La  Ville  de  Weifenbourg  fur  le  Rhin,  con- 
tre le  Baron  de  Hoheneck  ,  pour  la  calfation 
&  la  reftitution  d'une  certaine  cedule  de  cont- 
titution  de  rente. 

XVI. 
Item.  Contre  les  héritier?  de  Burhfreyftrit  , 
pour  la  reftitution  d'une  cbhgation  de  dix  mille 
florins. 

XVII. 
Le  Comte  de  Bruch  de  Falckcnftein,  contre 
les  Comtes  de  Mander-Scheid ,  concernant 
FlacKenftein. 

XVIII, 
Baden-Dourlach  ,  contre  l'Elecleur  Pala- 
tin ,  pour  le  Cellier  de  Pfortzheim  &  de  Gra- 
bcn. 

X  I  X. 
Eberftein,  contre  Gronsfeld,  touchant  TiiC- 
redité  du  Comte  Philippes  d'Eberftein  i'ainé, 
abandonnée. 

X  X. 
Item.  Contre  TAbbefle  du  Monaftere  ap- 
pelle Fraycn-Aib,  pour  la  reftitution  de  la 
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moitié  àud'it  Coavent ,   &  des  Villages  y  sp=^ 
partenans, 

XXI. 

Richfdorf  Altenhaufen  ,  contre  TOrdre 
Teutonique,  touchant  le  trouble  dans  les  cho- 
fes  Ecclélîaitiques  &  Politiques ,  qui  a  été  re-- 
prefenté. 

XXII. 

Limbourg,  contre  le  Grand  Chapitre  de 
Wirtzbourg  5  i».  Pour  la  Jurifdidion  crimi- 
nelle dans  Sommer ,  &  Winterhaufen.  lo» 
Pour  deux  Prairies  &  quelques  Terres.  30, 
Pour  le  droit  de  reciieillir ,  &  autres  fembla- 
bîes  j  concernant  lefdites  Prairies.  4"*.  Pour 
diverfes  Vignes  ctée'^  aux  Bourgeois  de  Lim- 
bourg. 5]-.  Pour  l'immunité  des  Dixmes  du 
Champ  Paroilhai  de  Weftheim. 
XXII I. 

La  Ville  de  Schweinfort ,  contre  le  Comte 
àc  Hatzfeld  ,  G  .neral ,  Maréchal  de  Camp  ^ 
pour  la  reftituiion ,  demandée  de  quelques 
Dixmes  de  vin  &  de  grains ,  &  de  quelques 
centaines  d'arpens  des  Forêts  nommées  Pof^ 
tigh. 

XXIV. 

Les  Religieufes  nobles  du  Cloître  duVaî- 
de- Grâce ,  contre  les  Regens  de  Dietz ,  pour 
la  reftitution  dudit  Cloître. 
XXV. 

Les  Seigneurs  Comtes  de  Lippe ,  contre 
l'Abbé  de  Knechtftetten,  touchant  l'intro- 
duftion  ci-dcvcint  faite  d'un  Prieur  à  Kapell  ^ 
&  les  Livres,  Chartres,  Regiftres  ,  &  autres 
documer^s  appartenaas  a  l'Abbaïe  parlui>eLr 
tenus, 
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XXVI. 

Les  Confors  de  la  Confefllon  d'Ausbourg, 
'3i  les  Réformez  dans  le  Duché  de  Juliers. 
XXVII. 
Bentheim  ,    contre  le  Cloître  d'Urendf- 
weegs  5  touchant  certains  Religieux  introduits 
dans  ledit  Cloître. 

XX VI  IL 
Alexandre  &  Maximilien ,  Barons  de  &  en 
Schwendi  &  Confors ,  contre  Helene-Eleo- 
nore  de  Layen ,  née  de  Schwendi ,  pour  ia 
reiHtution  de  la  Seigneurie  de  Hohenlandf- 
perg  j  &  de  Tes  appartenances ,  comme  aufïi 
pour  la  préture  Impériale  de  Keyfersberg. 
XXIX. 
Kaufbayern,  touchant  les  Jefuites  qui  ont 
été  chaflcz ,  &  le  Magiftrat  dépofé. 
XXX. 
Les  Comtes  de  Hohenlohe  Nevenftein , 
contre  I''Abbé  de  Schonthal ,  touchant  l'aide 
Parochiale  de  Weltingfelden. 
XXXI. 
Memmingen ,  contre  le  Baillif  Provincia! 
de  Suabe ,  touchant  le  Calendrier  uouveau, 
XXX  IL 
Jean-Vitus  Stuber  enButenheim,  pour  le 
bien  de  Chevalerie  de  Sallenfahr. 
XXXI IL 
WoîfFAdam  de  Steinaw ,  dit  Steinruck,' 
avec  le?  cohéritiers  de  Mosbach  ,  touchant  le 
bien  d'tberftatt  occupé  par  Shonbourg  ,  Co- 
lonel de  TEleâeur  de  Bavière. 
XXXIV. 
Ceux  de  Hifchcrn ,  contre  le  Diocefe  de 
.Wormesj  touchant  le  bien  de  Walthom,  con- 
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nfqué  avec  fes  appartenances,  dont  une  partis* 
a  été  donnée  à  Jean  -  Philippes  Liebcn,  &  une 
partie  auxPcres  Capucins. 
XXXV. 

Ceux  àe  Helmftadt ,  pour  le  bien  d'Obere- 
^enheim,  que  le  Gouverneur  François  de  Phl- 
lisbourg  pollede  encore. 

XXXVI. 

Le  Sieur  Daniel  de  Hutten  ,  contre  le  Sei- 
gneur Abbé  de  Fulden ,  touchant  certains 
^ens  qu'il  a  tirez  à  lui. 

XXXVIÎ. 

La  Noblciîe  de  Franconie  qui  eft  dans  les 
Terres  de  Rhon  &  de  NX^erra,  contre  le  Sei- 
gneur Abbé  de  Fulden,  pour  leur  immediateté 
Se  Landtfaiîerie. 

X  X  XVII I. 

La  Mûifon  des  Comte?  de  NafTau-Sarbruck, 
contre  le  Duc  Charles  de  Lorraine,  pour  îa 
reftitution  du  Comté  de  Sawerden  ,  du  Châ- 
teau &  Préfecture  de  Hombourg  ,  Se  du  Bail- 
liage de  Herbitsheim  ,  comme  ar.lTi  contre  la 
Baronne  de  Crihange ,  pour  le  Bailliage  de 
faint  Nabert  &  Wannetwalden. 
XXXI  X.  ^ 

Les  Confors  de  la  Confeflion  d'Ausbourg  ^ 
dans  la  Ville  de  Lude,  &  autres  Villes,  Bourgs, 
&  Villages  du  Diocefe  de  Paterbornjtouchant 
l'exercice  de  Religion. 

X  L. 

La  Ville  d'Ofnabruck,  refpeâivement  con- 
tre la  Nobîefle  de  Chevalerie ,  &  le  Diocefe 
du  pais,  touchant  27.328.  mille  richfdales 
réglées  en  deux  fommes. 


ï>E   LA  Paix    be    Mukster;      ^pf 
X  L I. 

Ladite  Ville  touchant  les  péage?  &  impôts 
întrodtiits  &  augmentez  9  a  &  là  3  à  roccaiîon 
de  la  guerre, 

XL  II. 

La  même  Ville  contre  le  Gograve  du  lieu  3 
afin  qu'il  fournifle  à  la  Ville  les  chofes  que  Tes 
prédecefîeurs  avoient  accoutumé  de  lui  four- 
nir. 

XLIII. 

Georges  Kraufner,  contre  l'EIeâeur  de  Ba- 
vière, &  la  Ville  d'Amberg.   i".  Touchant 
certain  argent  prêté.  20.  Touchant  quelques 
biens  qu'ils  fc  font  attribuez. 
XLIV. 

Les  Evangélilles  d'Odenkirch  ,  centre  TE- 
leéteur  de  Cologne,  touchant  l'exercice  de 
Religion. 

X  L  V. 

L'Abbefle  deKappe!! .  centre  l'Archevêque 
de  Cologne  de  la  preftation  nouvellement  dé- 
fendue de  la  part  dudit  Archevêque,  des  cas 
^ppartenans  à  ladite  Abbaïe, 
X  L  V  I. 

Brandebourg  -  Onoisbach  ,  refpedivement 
contre  Hatzfeld,  C<  le  Diocefe  de  Wirtzbourg, 
touchant  le  trouble  des  droits  Parrochiaux  à 
Rintersfeld. 

XL  VIL 

Michel  Rumpf,  Caporal  Suédois,  pour 
certains  biens  iituez  dans  le  pais  d'Eichftatt , 
fous  le  Baron  de  SchencK  ;  qui  lui  ont  été  hé- 
réditairement lailîcz  à  NeufTingen  par  les  pa- 
rcns ,  contre  les  polIéiTcurs  defdits  biens  audit 
liciu 


"3^4     Traite*   d^exfcutio-n 
XLVIII. 
Georges-Frideric ,  &  Wolfgang  Georges  à 
Comtes  &  Seigneurs  en  Caflel ,  contre  Juin 
Fuchs  de  Dornheim  ,  touchant  la  Collation 
de  la  Cure  à  '"^iefenheyd. 
XLIX. 
"Waldeck ,  contre  les  Moines  de  Glidfel- 
den  pour  une  certaine  ancienne  Forêt  ^  dite 
Haag. 

L. 
La  Ville  de  Weyl  5  contre  les  Catholiques 
du  lieu  5  pour  les  chofes  EccIéiîaftiqueSj  de 
Politiques. 

L  I. 
La  Ville  de  Kempten ,  contre  toute  attaque 
des  Prélats  &  du  Monaftere  du  lieu,  touchant 
la  déniolition  d'icelui. 

LIT. 
Le  Comte  de  Wiedt ,  contre  l'EIedeur  & 
le  Chapitre  de  Trêves ,  pour  la  luperiorité  Se 
fcs  droits  dans  le  Village  d'Irrlich. 

Lin. 

La  Noblefle  de  Suabe  dans  îe  Kocher,  con- 
tre l'Ordre  Teutoniqne  ,  touchant  le  bien  de 
Dalheim. 

LIV, 

Les  Tuteurs  de  Spat  Gammerdingen ,  con- 
tre Jean-Sebaftien  Spat ,  touchant  la  reilitu- 
tion  du  bien  de  Neuftern. 
L  V. 

Hall  en  Suabe ,  contre  Brandebourg  Onoîs- 
bach  ,  touchant  la  part  qu'elle  a  au  droit  de 
confirmation  du  Curé  dans  le  Village  de  Giua^ 
delhart. 
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L  V  I. 

îles  Marchands  aflociez,  touchant  lesPea^ 
jf??  &  fcmbiables  charges  nouvellement  intro- 
duites &  augmentées  par  terre  &  par  eau,  qui 
doivent  être  inceflamraent  abolis. 
LVIL 

Henry  pe  Stockhaufen,  contre  les  héritiers 
du  Colonel  Salis. 

LVIII. 

■Rotembourg  fur  leTauber,  contre  Hatz* 
feld  ,  touchant  Taide  Paroiffiale  de  Duntfen- 
dorf. 

LIX. 

La  Ville  de  Wormes ,  contre  les  Jefuites  & 
les  Capucins  du  lieu. 

Finalement  tout  ce  qui  a  déjà  été  produit, 
&  ce  qui  fera  encore  produit ,  avant  le  pre- 
mier terme  du  licentiement,  &  de  l'évacua— 
tien  au  Dire<floire  de  l'Empire,  tenu  par  TE- 
ledeur  de  Mayence. 

Fait  à  Nuremberg  le  z.  Mai  1^50. 

Au  nom  &  du  confentement  des  Dé- 
putez du  Collège. 

L.  S.  Sebaftien  Guillaume  Mcel  j  Ambaf- 

fadeur  de  l'Eleâeur  de  Mayence. 
L.  S.  Corneille  Gobel,  Député  de  l'Eve- 

que  de  Bamberg. 
t.  S.Wclf  Conrad'de  Thumshirn,  Am-= 

baifadeur  du  Duc  de  Saxe  -  Altcm- 

bourg. 
L.  S.  Poly carpe  Heyiand  ,   Ambaffadeuï 

du  Duc  de  Bruiifwic-Lunebûurg. 


CONVENTION 

PUBLIQUE, 

Faite  &  conclue  à  Nuremberq;  entre  lei 
^mbajfadeurs  Plénipotentiaires  de 
V EmperePLr ,  &  du  Roi  T'rès-Chré" 
tien  ^  dit  confentement  ,  &  en  pre^ 
fence  des  Ambaffadeiirs  des  Elec- 
teurs  ^  Princes  &  Etats  de  V  Empire  ^ 
touchant  l'exécution  de  la  Paix. 

Le  deuxième  de  Juillet  i6^<i>, 

ON  fait  fçavoir  à  tous  ceux  qu'il  appar«i 
tiendra,  que  comme  rAIiemblée  de  Nu- 
remberg a  été  inilituée  pour  faire  l'exécution 
entière  de  la  Paix  conclue  à  Munfîer ,  &  à 
Cfnabruck  le  vingt-quatrième  Oifuobre  1648, 
à  la  fatisfadioa  des  Intereffez  ;  Nous  ,  Am- 
bafîadeurs  Plénipotentiairesjà  ce  fpccialemcnt 
députez  j  &  munis  d'ordres  &  pouvoirs  flifiî- 
fans  ,  fçavoir  de  la  part  de  l'Empereur  >  Illuf- 
triffime  Prince  Oiftavc  Picolomini  d'Aragon  , 
Duc  d'Amalfi ,  Comte  du  faint  Empire  Ro- 
main 5  Seigneur  de  Nachot ,  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or  ,  Confciller  au  Confeil  ilcret  de 
Sa  Majefté  Imperialcj  Capitaine  de  fa  Garde ^ 
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Ton  Chambellan ,  &  General  de  Tes  Armées  j 
les  Sieurs  l'aac  Volmar  ;  &  Jean  de  Crâne, 
tous  deux  Confeillcrs  au  Confeil  fccrct,  & 
au  Confeil  Impérial  Aulique  j  &  de  la  parc  du 
Roi  Très-Chrétien,  les  Sieurs  Henry  Groulart 
de  la  Court,  François  Cafet  de  V'autorte ,  & 
Charles  d'Avaugour,  Conleiilers  au  Confeil 
d'Etat  de  Sa  Majcfté  Très-Chrétiennes  Som- 
mes convenus ,  &  avons  tranfi^é  de  l'affaire 
entière  de  cette  exécution  du  confentem.cnt , 
de  l'approbation,  &  enprefencedes£le<fleurs, 
Princes  &  Etats  de  TEmpire  en  la  forme  èc 
manière  fuivante. 

L'Empereur  avant  toutes  chofes  licentiera. 
une  partie  de  fes  armées  &  de  fes  troupes  ,  & 
en  retiendra  une  partie  dans  fes  propres  Etats, 
au  nombre,  pour  le  tems,  &  en  la  manière  con- 
tenue dans  la  convention  faite  fur  ce  fujet  le 
cinq  Odobre  164:?.  laquelle  aura  en  ce  Traité 
le  mcme  effet  que  fi  elle  y  avoit  été  inférée  de 
mot  à  mot.  Le  Roi  Tres-Chrétien  retirera  pa- 
reillement fes  troupes  s'il  en  reile  quelques- 
unes,  comme  aufîl  les  garnifons  qui  forti- 
ront  des  lieux  qui  font  àreftituer,  &  les  fera 
conduire  avec  le  même  ordre  dans  fes  pro- 
pres Etats. 

Les  lieux,  Villes,  Bourgs  ,  Forts  ,  Cha- 
teaux,Fortereffe?,  qui  ont  été  occupez  ou  re- 
tenus de  part  &  d'autre  en  rems  de  guerre,  ou 
qui  ont  été  cédez  par  fufpenfion  d'armes  de 
l'une  ou  de  l'autre  des  parties  ferontreiiituez 
leurs  premiers  &  légitimes  pofleffeurs  &  Sei- 
gneurs ,  félon  la  forme  &  teneur  de  l'inflru- 
ment  de  Paix,  en  trois  termes ,  dont  le  premier 
fera  le  dixième  jour  du  mois  de  Mai. 
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Au  premier  terme  feront  reftituez ,  &  âé^ 
chargez  de  leurs  garniibns. 


De  la  part  de  S^.  Ma- 
jefté  Impériale. 

Bhrebreitftein. 
îranckendaël, 
Rotwcil. 
Offenbourg. 
¥reibourg  en  Brifgau. 
Villingen. 
Zollern. 
Rotenbourg  au  haut 

Palatinat. 
HoKter^ 


De  la  part  de  SaMa- 
jefté  Très-Chré- 
tienne, 

Mayence. 

Diedesheim. 

Magdebourg, 

Germersheiiîi. 

Hailbron. 

Schorendorf, 

Hohenweil. 

Montbeliard, 

Horbourg. 

Reichenweiler. 

Neubourg   fur    le 
Rhin,  dont  les  for- 
tifications    feront 
rafées    au    même 
tems. 

Le  Château  de  Lei- 
chtnich. 

Brounttout. 

La  Ville  &  Prévôté 
de  faint  Urfîcin, 

Pfeffinge. 


lËn  css  que  Franckendaël  ne  foit  pas  reftitué 
dans  ledit  tems ,  cela  n'empêchera  pas  la  refti- 
iution  des  autres  lieux  :  toutefois  l'Empereur 
ne  laillera  pas  de  faire  pour  la  reftitution  de 
cette  place ,  ce  à  quoi  il  eft  obligé  en  vertu  de 
l'inflrument  de  Paix,  &  Hailbron  cependaiu 
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fera  donné  pour  gage  au  Seigneur  Charles- 
Comte  Palatin  du  Rhin  Eledeur  du  faint  Em- 
pire Romain  ,  comme  les  Etats  de  TEmpire 
Tont  trouvé  à  propos  &  fans  préjudice  de  la  li- 
berté &  de  la  poHélTion  de  l'immediateté  de 
cette  Ville  envers  l'Empire. 

Les  fortifications  de  la  Vi!Je  de  Benfeld  fe- 
ront rafées  au  premier  terme ,  auiU-bien  que 
^les  du  fort  voifin  de  Rheinaw. 

Le  jour  du  fécond  terme  fera  le  24.  Juillet  3 
&  feront  rellituez. 


De  la  part  de  l'Em- 
pereur, 

Dormont, 
Xandftuel 
Harmerftein. 
Hombourg. 

Si  ces  trois  lieux  ne 
fe  rendoient  point  au 
fécond  terme  ,  cela 
n'empêchera  pas  la 
reilitution  des  autres 
lieux  ,  &  l'éxecution 
de  la  Paix  ne  femble- 
ra  pas  moins  fîncere 
de  la  part  de  l'Empe- 
reur -,  fauf  toutefois 
leur  reilitution  &  ga- 
rantie ftipulée  dans 
l'inftrument  de  Paix. 


] 


De   la  part   du.Roî 
Très-Chrétien,. 

Spire. 

Wormes. 

Lawingen. 

Lufenich. 

Creutzenach, 

Altzeim. 

Schombourg. 

BaccaracK. 

SicescinqdernierB 
lieux  ne  fe  rendoient 
point ,  (  les  Capitai- 
nes &  les  garnifons 
n'obéïflant  pas  à  l'or- 
dre du  Roi  )  ceU 
n'empêchera  pas  la 
reilitution  des  autres 
lieux  ,  &  l'exécution 
de  la  Paix  ne  femble- 
ra  pas  en  être  moin» 
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lînccre  ùe  la  part  dii 
Roi  Très-Chrcrien  , 
fauf  toutefois  leur  rc- 
ftitution  &  garantie 
ftipulée  dans  l'iiiûru- 
ment  de  Paix, 
Dachftein. 
Saverne. 
Le  Château  de 
Hchenbar. 
Les  fortiÉcations  de 
ces  deux  derniers 
lieux  feront  rafez  au 
iecond  terme. 


Le  jour  du  troifiéme  terme  fera  le  7.  Août ^ 
'&  feront  reftituez. 


] 


De  la  part  de  l'Em- 
pereur. 

S  y  bourg. 

Beynbourg. 

Landfcroiî. 


De  la  part  du   RoJ 
Très-Chrétien, 

Waldshut. 
SecKingcn. 
Lauftenbourg. 
Rheinfelden, 
Srolhoiien. 
Lefort  deGraben, 
Haguenau, 
Landau. 

Le  fief  deBurweiller 
appartenant  aux  hé- 
ritiers   du  Comte 
Trautmanfdorf. 


Quaat 
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Quant  à  la  reftitution  du  Duc  François  de 
Lorraine  en  la  poiltirion  de  l'Evechéde  Ver- 
dun &  de  Tes  Abbaies,  comme  aulli  en  celle 
de  (es  biens  patrimoniaux,  on  obfervera  la  dif- 
pofition  del'mftrument  de  Paix  au  paragraphe  : 
Q^te  Monjïeitr  le  Duc  Françoix  ,  &c.  Si  quel- 
ques lieux  fujets  à  reftitution  n'ont  pas  été 
nommément  exprimez  en  cette  déllgnation  , 
ils  feront  néanmoins  reilituez  en  ces  trois  ter- 
mes en  quelque  part  qu'ils  foient  fituez. 

Au  refte  toutes  les  chofes  dites  ,  écrites  , 
faites  ou  obmifes  depuis  la  fignature  de  la  Paix 
jufquà  cejourd'hui,  lefquelles  pourroientétre 
priiespour  contravention  ne  font  nullement 
approuvées ,  &  tout  ce  qui  a  été  attenté  de 
cette  forte  ,  ou  pourroit  l'être  à  l'avenir ,  ne 
fera  non  plus  excufé  :  toutefois  pour  le  bien 
de  la  Paix  il  a  été  trouvé  bon  de  comprendre 
toutes  les  chofes  paifées  fous  l'Amniftie  pour 
le  général. 

Les  AmbafTadeurs  Impériaux  &  Roïaux,  Se 
les  Plénipotentiaires  des  Etats  de  l'Empire  , 
promettent  refpedivement  de  faire  ratifier  ce 
Traité  par  l'Emipereur,  le  Roi  Très  Chrétien, 
les  Eleàeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  Ro- 
main 5  en  la  forme  ici  approuvée  de  part  & 
d'autre ,  &  de  procurer  infailliblement  que 
dans  fîx  femainesjà  compter  du  jour  de  la  fouf- 
cription  ,  les  inftrumens  autentiques  des  rati- 
fications foient  prefentez  à  Nuremberg ,  &  ré- 
ciproquement échangez.  Cependant  toute- 
fois fans  attendre  l'arnvée  des  ratification?,tout 
ce  qui  a  été  ici  arrêté  touchant  le  licentiemcnt 
&  révacuation  ,  fera  exécuté  de  bonne  foi 
fans  retardement  dans  les  termes  prefcrits  j  ^ 
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compter  du  jour  de  la  foufcription  de  ce  re^ 
ces.  En  foi  &  pour  plus  grande  force  de  tout 
ce  que  deiîus  les  Ambaifadeurs,tant  Impé- 
riaux que  Roiaux  ,  comme  aufli  les  Députez 
de  tous  les  Electeurs  ,  Princes  &  Etats  de 
TEmpire,  à  cet atfte  par  eux  commis  en  ver- 
tu du  réfultat  du  premier  Juillet  de  l'année 
prefente  ,  délivré  le  même  jour  de  la  foufcrip- 
tion fous  le  fceau  de  la  Chancellerie  de  Mayen- 
ce  3  aux  Ambaifàdeurs  de  France,  ont  muni  & 
affermi  de  leurs  propres  mains  &  cachets  le 
prefent  inftrument.  Fait  à  Nuremberg  le  2^ 
jour  de  Juillet  1^50» 

Octave  Duc  d'A°  De  la  Court. 

mefi.  François  Cafet  de 

IfaacVolmar.  Vautorte. 

Jean  Crâne.  Charles  d'Avaugour, 

Sebaftien- Guillaume  Meel  Confeiller  de  TE— 
ledcur  de  Mayence. 

Jean-Georges  Oexel ,  Confeiller  au  Confeiî 
fouverain  de  réviiîon  du  Sénériflime  Elec- 
teur de  Bavière. 

Corneille  Gobel  Confeiller  de  l'Evéque, Prin- 
ce de  Bamberg. 

Wolfgang  Conrad  de  Thumbshirn ,  Confeil- 
ler du  Duc  de  Saxe  Altembourg. 

Augufte  Carpzow  Confeiller  du  Duc  de  Saxe 
Cobourg,  &  Chancelier  de  Cobourg. 

jRolycarpe  Heiland  ,  Confeiller  du  Duc  de 
Brnnfwic  Lunebourg  Wolfembutel. 

Othon  Octho,  Confeiller  du  Duc  de  Brunf- 
wic  Lunebourg  » 
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Vaîentin  Heider ,  Député  du  Duc  de  Wir- 

temberg. 
Buchard  TOfFelhoIts  de  Colberg  un  des  Magi- 

ftrats  de  Nuremberg, 
Tobie  Oelhafen  de  Scholnbach,  Confeiller  de 

la  République  de  Nuremberg. 
Zacharie  Scengliû,  Syndic  de  la  République. 

de  Francfort. 
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LICENTIEMENT 

DES    TROUPES 

T  AN T  I  M  P  E  ?v  I  A  L  E  S    Q  U  E  SUEDOISES* 

NO  u  s  0<51:ave  Picoîomini  d'Arragon  > 
Duc  d'Amaîtî ,  faifons  fçavoir  que  com- 
me il  a  été  arrêté  dans  les  Traitez  de  Paix  , 
que  le  licentiment  des  Troupes  &  l'évacuation 
des  Places  ,  fe  feroient  en  la  majiierc  &  au 
tem?  dont  les  principaux  Généraux  d'A^rniées 
conviendroient  entr'eux  ,  c'eft  pourquoi  nous 
étant  Ailemblez  avec  le.  Seigneur  Charles 
Guftrave,  Généraliffime  des  Armes  Siiedoifes 
en  Allemagne  fur  cette  affaire ,  Nous  fommes 
convenus  par  ce  recès  Tpecialî-Sc  promettons  au 
nom  de  fa  Sacrée  Majeilé  Impériale,  que  des 
Régimens  &  des  Compagnies  de  Cavalerie 
calTéesil  y  a  déjà  long-tems ,  &  de  celles  qui 
font  dénommées  dans  la  défignatîon  fiiivantc, 
on  ne  retiendra  pour  les  Garnifons  &  la  dé- 
fenfe  des  Roïaumes  &  des  Provinces  Hérédi- 
taires deSaMajefté  Impériale, que  foixante 
&  trois  Com.pagnies ,  dont  le  nombre  ne  peut 
monter  qu'a  trois  à  quatre  mille  hommes  de 
Cavalerie  ou  environ.  Les  autres  Régimens 
£<  Compagnies  feront  entièrement  &  infailli- 
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bîcment  licentiées  &  caliëes  aux  trois  termes 
ordonnez. 

Premièrement  donc  feront  caffées  de  la 
part  de  l'Empereur ,  /îx  Compagnies  de  War- 
fufl  ;  fix  compagnies  de  Coîobrath  ,  lîx  com- 
pagnies de  Waggy  *,  dix  Compagnies  de  Lind; 
dix  compagnies  de  Pompey  ;  (ix  compagnies 
de  Pachenhoy  j  dix  compagnies  de  Coium- 
bo;  fept  compagnies  de  Murcoj  trois  com- 
pagnies de  Gierle  Cousky;  dix  compagnies 
de  Vernier  ;  deux  compagnies  de  Donaw ,  fix 
compagnies  du  vieux  Nail'au  ;  neuf  com- 
pagnies de  KonigfcK  ,  fix  compagnies  de 
Schaft';  fîx  compagnies  de  Serin  ;  une  com- 
pagnie de  Gartner  ;  une  com.pagnie  de  De 
niitrovitz;  une  compagnie  de  Kock-,  une  com- 
pagnie de  Gotthal  ;  une  compagnie  de  Va- 
iencin  ',  une  compagnie  de  Henfî^.en  ;  une 
compagnie  de  Gortz,  lefquelles  font  en  tout 
cent  vingt-quatre  compagnies. 

Et  de  la  part  du  Roïaume  de  Suéde  ,  ont 
été  il  y  a  déjà  du  tems  licentiées  douze  com- 
pagnies de  KonifgmarK  ;  huit  compagnies  de 
Charles  de  MecKlenbourg;  huit  compagnies 
de  Horn  j  huit  compagnies  de  Poiy  ,  huit 
compagnies  de  SteinbocK  ;  huit  compagnies 
de  FroUch  j  huit  compagnies  |de  Ftttger  5 
huit  compagnies  de  Muller  ;  huit  compagnies 
de  Curio  Ulrich  Fentz  ;  une  compagnie  de 
KonigfmacK  ;  deux  compagnies  de  Nachtigal, 
une  compagnie  Légat;  une  compagnie  de  Bi- 
lan i  une  compagnie  de  Mpfer  ,  quatre  com- 
pagnies de  Lowcnhaupt  ;  quatre  compagnies 
de  KyrecK',  quatre  compagnies  de  Gortz  ^ 
iix    compagnies    d'AxclÙie  3   fix    compa^ 
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pagnies  de  Behi  Anderfobn  ;  iîx  compa- 
gniesdu  Baron  d'Avangour;  vingt-fîx  com- 
gnies  de  Hammerfteinj  trois  compagnies  de 
Fritz  ;  une  compagnie  de  Marquart  Erncft 
Bentz;  quatre  compagnie?  de  Duglas  *,  quatre 
compagnies  de  Goldftein  j  quatre  compagnies 
de  Charles  Comte  de  Lewenhaupt  >  deux 
compagnies  de  Frédéric  Landgrave  de  Helle  ; 
quatre  compagnies  de  Jordain  ,  qui  font  en 
tout  cent  &  foixante  compagnies. 

Dans  le  premier  terme  feront  licentïez. 

Delà  part  de  l'Empereur  5  quatre  compa-' 
gnies  de  Plelî';  huit  compagnies  de  Gonzaga  5 
dix  compagnies  de  Mirco  ^  huit  compagnies 
de  Schneider  ;  huit  compagnies  de  Rentz  ;  iîx 
compagnies  de  Walter  ;  huit  compagnies  du 
Ducd'Holftein  au  Cercle  de  Weftphalie ,  qui 
font  cinquante  &  quatre  compagnies. 

Et  de  la  part  des  Suédois  ,  huit  compagnies 
deWirtemberg",  huit  compagnies  de  Lettmat; 
huit  compagnies  de  Frideric  Landgrave  de 
Helle  ;  quatre  com.pagnies  de  Lewenhaupt  j 
quatre  compagnies  d'UlfîPfahr  ;  quatre  com- 
pagnies de  KircK  ;  huit  compagnies  de  Hun- 
«lelshaufen  5  huit  compagnies  d'End  ;  huit 
compagnies  du  Comte  Magnus  delà  Guardie; 
huit  compagnies  de  Morh,  quatre  compagnies 
de  Wittemberg  des  Provinces  Héréditaires  de 
Sa  Majerté  Lnperiale;  une  compagnie  de  Kaft> 
une  compagnie  d'Eger  Rcth  j  une  compagnie 
de  Palraan  ;  une  com.pagnie  de  Sylverter ,  lef- 
quslles  font  en  tout  ieptante  &  iix  compa.-- 
guies. 
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Dans  le  fecœjd  terme, 

T>c  la  part  de  fa  Majefté  Impériale,  Gx  com- 
pagnies de  Crutz^iix  compagnies  de  Boccar- 
me  ;  lîx  compagnies  de  Lutzelbourgi  fix  com- 
pagnies de  Boccamagur;  fîx  compagnies  de 
Capaun  ;  fîx  compagnies  de  Doupp;  huit  com- 
pagnies de  Naflaii;  huit  compagnies  de  Nalfau 
le  jeune,  &  font  ea  tout  cinquante  &  deux 
compagnies. 

it  de  la  part  des  Suédois,  huit  compagnies- 
de  Widxopf  ;  deux  compagnies  d'Axelilie  5 
deux  compagnies  de  Behranderfohn  ;  deux 
compagnies  du  Baron  d'Avangourj  iîx  com- 
pagnies de  Hammerftein  ;  huit  compagnies 
d'Arnefohn;  cin<|  compagnies  de  Fritz  ',  huit 
compagnies  d'Havcnberg  ;  quatre  compa- 
gnies de  Quaft  ;  fept  compagnies  de  Marquart 
Ernft  Bentz;  quatre  compagnies  de  V/irtem° 
berg ,  qui  font  en  tout  cinquante  &  fix  corn- 
l^gnies. 

Dans  le  troijiéme  terme. 

De  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  neuf 
compagnies  de  Pallavicin^neufcompagnies  de 
Lanon  ;  neuf  compagnies  de  Lichtenftein;  huic 
compagnies  de  Hencaw;  dix  compagnies  de 
Palfty  ;  neuf  com.pagnies  de  Littich. 

Et  de  la  part  des  Suédois  ;  huit  compagnies 
du  Régiment  Rcial ,  quatre  compagnies  du 
Régiment  des  Gardes  du  Généralillime  ;  qua- 
torze compagnies  deWrangeli  quatre  compa- 
gnies de  Duglas  •,  quatre  compagnies  de  Gol— 
âlkiii  y  quatre  compagnies  duComte  Chaile^- 
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de  Lewcnhaupt  -,  huit  compagnies  de  Chat'^ 
les  Marquis  de  Badcn  ;  huit  compagnies 
de  Prirewidzj  huit  compagnies  de  Planitz  , 
c]uatrc  compagnies  de  Gratke  ;  huit  compa- 
gnies de  Pegei  quatre  compagnie?  de  Pfhuell; 
cinq  compagnies  du  Langrave  Fridcric,  qua- 
tre compagnies  de  Jordan  ;  quatre  compagnies 
de  Wirtemberg,  qui  font  nonante  &  une  com- 
pagnies. 

Somme  des  Compagnies  licentiées  par  l'Em-^ 
pereur ,  deux  cens  quatre-vingt  quatre. 

Somme  des  Compagnies  licentiées  par  les  Sue-^ 
dois  5  trois  cens  quatre-vingt  quatre. 

On  Yetienira  fur  fied, 

!^  De  îa  part  de  l'Empereur  5  huit  compagnies 
deMontecuculi,  fix  compagnies  de  Philippes  j 
fîx  compagnies  de  Jopp ,  fix  compagnies  de 
SpoCK  ;  dix  compagnies  de  Picolomini  -,  huit 
compagnies  de  Werth  ;  fix  compagnies  de  Re- 
venhillet;cinq  compagnies  de  Gotz^huitcom- 
-pagnies  de  Furftenberg. 

L'EIe<fleur  de  Cologne  confervera  aufïi  dix 
compagnies. 

Et  la  Reine  de  Suéde  retiendra  \qs  compa- 
gnies fuivantes  ;  quatre  compagnies  de  J.ean 
de  Wre  ;  fix  compagnies  du  Comte  de  Le- 
wenhaupt  ;  huit  compagnies  de  Henry  de 
Horn  -,  huit  compagnies  d'EriekrulTe  ;  quatre 
compagnies  de  Loric  KhrufTe  j  quatre  compa- 
gnies de  Schmalandiens  ',  cinq  cens  Cavaliers 
du  Régiment  Roïâl»  ^       Le 
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Le  Langrave  de  HelTe  pareillement  retieii-, 
2ra  dix  compagnies. 

Toutes  ces  chofesainlî  accordées  &  arrêtées 
touchant  le  licentiement  des  Troupes  ,  auront 
entièrement  la  même  force ,  comme  fi  elles 
étoient  inférées  de  mot  à  mot  dans  la  conven- 
tion de  Nuremberg,ou  même  dans  le  Traité  de 
Paix  ,  &  feront  exécutées  fans  aucune  fraude 
ni  fupercherie.  Fait  à  Nuremberg  le  cinq  Oor. 
tot>reiéjo. 
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TRAITÉ 

ENTRE 

LE   ROI  TRES -CHRETIEN 

£t  plujienrs  Princes  &  Etats  d' Allc^ 
magne  ^  ^.ppellé  PAWhncQ  du  Rhin, 
Signé  à  Mdyence  ,  le  IJ.  Aofit 
1^58. 


C 


O  M  M  E  le  Roi  Très-Chrétien ,  en  qua- 
lité de  membre  de  la  Paix,  entre  dans  l'al- 
liance que  les  EminentiiTimes ,  SérénilTimes  , 
Réverendifllmes  Princes  &  Seigneurs ,  le  Sei- 
gneur Jean-Philippes  Archevêque  de  Mayen- 
ce  j  le  Seigneur  Charles  Goifpard  ,  Archevê- 
que de  Trêves,  le  Seigneur  Maximilien  Henry, 
Archevêque  de  Cologne,  Archichancehers  de 
l'Empire  Romain  en  Allemagne   ,    Gaule  , 
Roïaume  d'Arles  &  Italie ,  &  Princes  Ele- 
teurs  ;  le  Seigneur  Philippe-Guillaume ,  Com- 
te Palatin  du  Rhin ,  Duc  de  Bavière  ,  de  Ju- 
iiers ,  de  Cleves  &  de  Mons  ;  le  Roi  du  Suéde, 
comme  Duc  de  Brème  8z  de  Verde  ,  Seigneur 
de  Wifmar  j  les  Seigneurs  Auguile ,  Chri- 
ftian  j  Louis  &  Georges-Guillaume  ,  Ducs  de 
Brunfwic  &  Luaebourg ,  &  le  Seigneur  Guil- 
laume Landgrave  de  Heile  ont  fait  en  vertu 
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âutéfultat  dont  ils  font  convenus  à  Francfort 
le  14.  Août  de  la  prelcnte  année  1658.  Sa 
Majerte  Très-Chrétienne  approuve  en  toutes 
choies  ce  réfultat  ,  &  le  joint  conformément  à 
fa  teneur  &  fous  les  mêmes  conditions,  aiil- 
dits  El^deurs  &  Princes,  ainfi  le  Roi  Très- 
Chrétien  d'une  part',  &  les  Eledeurs  Se  Prin- 
ces Alliez  de  l'autre,  fe  font  promis  récipro- 
quement amitié  &  ont  fait  alliance  pour  leur 
défenfe  mutuelle  &  pour  la  confervation  de 
la  tranquillité  publique  de  l'Empire  ,  &  outre 
cela  confirment  par  ce  Traité  particulier  le  fuf- 
dit  réiliitat  qui  a  été  fait  &  reçu  folemnelle- 
ment  de  tous ,  &  font  convenus  de  deux  co- 
tés des  conditions  fuivantcs  ;  Enforte  néan- 
moins quecomme  il  eil  dit  dans  ledit  réfultat, 
il  lera  libre  â  tous  le.  autres  Princes  qui  font 
membres  de  la  Paix  ,  fans  en  excepter  aucun  , 
d'entrer  dans  cette  alliance,  foit  qu'ils  foient 
Catholiques  5  ou  qu.'ils  fuivent  la  Confefïioa 
d'Ausbourg. 

1.  II  y  aura  entre  le  Roi  Très-Chrétien  8c 
Icfdits  Eledeurs  &  Princes  Alliez,  &  leurs  fuc- 
celfeurs ,  héritiers  &  defcendans ,  une  fîncere 
&  ferme  union  pour  ce  qui  regarde  la  Paix  de 
Munftcr  &  d'OfnabrucK: ,  &  une  obligation 
réciproque  pour  leur  mutuelle  défenlè  ;  en- 
forte  que  l'un  défende  l'autre,  ou  que  tous 
en  défendent  un  ,  &  que  ceux  qui  font  com- 
pris dans  le  Traité  de  Paix  s'allifteront  mu- 
tuellement l'un  l'autre  s'ils  font  attaquez  dans 
leurs  Etats ,  &  ils  le  feront  en  la  manière  fui- 
vante. 

2.  Ceîte  alliance  défensive  ne  s'étendra  pas 
plusloioj  qu'à  ce  que  le  Traité  de  Paix,  ks 
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oblige  les  uns  envers  les  autres ,  tant  publiqud^ 
que  particulière  :  le  Roi  Très-Chrétien  &  les 
Electeurs  &  Princes  Alliez  jouiront  chacun  à 
leur  égard  &  en  commun  ,  de  cette  lïireté  tant 
publique  que  particulière  ,  étant  en  alîurance 
parles  fecours  mutuels  qu'ils  fe  donneront 
contre  tous  hs  aggrelîcurs  qui  contreviendront 
au  Traité  de  Paix.  En  particulier  ils  fe  fecoure- 
ront  l'un  l'autre  contre  ceux  qui  troubleront 
quelqu'un  des  alliez  dans  ce  qu'il  poffedc  pat 
droit  de  ruccelTîon  ou  d'Eledion ,  ou  en  vertu 
du  Traité  de  Paix. 

3.  Cette  convention  particulière  pour  faire 
©bferver  lapaix  ,  ne  nuira  en  aucune  fa«^on  à 
qui  que  ce  Toit ,  foit  dehors  ou  dans  l'Empire  ; 
la  guerre  même  d'entre  la  France  &  i'Efpagne 
en  fera  entièrement  exclue ,  les  Elc<5teurs  & 
Princes  Alliez  ne  voulant  &  n'étant  aucune- 
»ient  obligez  d'y  entrer. 

4.  Le  Roi  Très-Chrétien  entre  dans  cette 
alliance  défenfîve,  &  promet  d'obferver  en 
toutes  chofes  le  Traité  de  Paix  ,  &  lorfqu'il 
en  fera  requis ,  d'afîifter  ceux  qui  voudront 
i'obferver  ,  &  prendront  intérêt  aux  droits  & 
^  la  liberté  des  Eledeurs  &  dçs  Princes  8c 
Etats  de  l'Empire  en  général  &  en  particulier, 
contre  tous  ceux  qui  voudront  ou  tâcheront 
de  leur  nuire  ou  de  les  troubler  dans  la  jouif- 
lance  de  leurs  droits  &  de  leurs  libertez. 

5.  Le  Roi  Très  -  Chrétien  promet  de  ne 
point  porteries  armes  contre  ou  dedans  l'Em- 
pire ,  de  ne  pas  agir  avec  hoililité  contre  les 
Eleéceurs  &  Princes,  ou  contre  leurs  Etats  ou 
provinces ,  de  ne  les  point  charger  de  con- 
iiibutioÂis  pendant  l'hiver,  ou  d'autres  exac^ 
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dons  militaires  ,  de  ne  les  point  troubler  en 
quelqu'autre  manière  ,  &  de  ne  point  permet- 
tre qu'on  levé  des  foldats  en  France  ou  en  AI - 
face ,  pour  attaquer  l'Empire ,  ou  les  Eledeurs 
&  Princes  Alliez  qui  font  prefentement  entrez 
dans  cette  alliance ,  ou  qui  y  pourront  entrée 
à  l'avenir,  ni  qu'ony  arme  contr'eux,  &  qu'on 
y  fourniire  à  leurs  Ennemis  des  canons  ou  de  la 
poudre  à  canon. 

6.  Le  Roi  en  particulier  difpofera  tous  fes 
autres  alliez,  tant  ceux  qui  le  font  prefente- 
ment ,  que  ceux  qui  pourront  l'être  à  l'avenir 
dedans  ou  dehors  l'Empire  ,  à  conferver  une 
bonne  &  conftante  amitié  ,  &  la  paix -avec 
l'Empire  &  les  Electeurs  &  Princes  Alliez,&  à 
ne  leur  nuire  niprcjudicier  en  aucune  manière 
diredlement  ni  indirectement. 

7.  Le  Roi  Très-Chrétien  s'oblige  au  lîmpîc 
d'alTifter  à  fes  dépens  tous  alliez  enfemble  ou 
chacun  d'eux  en  particulier  ,  de  feize  cens 
hommes  de  pied,  &  de  huit  cens  chevaux  , 
avec  un  nombre  de  canons  convenable ,  fî 
eux  ou  quelqu'un  de  leurs  Etats  en  quelque 
endroit  qu'ils  foient  lituez  en  Allemagne  , 
éteient  attaquez  hoftillement  ,  ou  fi  on  les 
chargeoit,  de  quelque  manière  que  ce  fût ,  de- 
quartiers  ou  de  contributions  pendant  l'hiver, 
ou  de  partage  où  on  exerçât  des  violences  ,  ou 
d'exécutions  militaires ,  ou  d'autres  voies  de 
fait  &  vexations. 

8.  Semblablement  les  Eledeurs  &  Princes 
Alliez  prom.ettent  d'obferver  la  p?ix  avec  le 
Roi  Très-Chrétien  ,  le  Roiaume  de  France  & 
tous  les  pais  qui  lui  font  prefentement  foumis. 
Se  de  ne  point  afTilter  dire<flement  ni  indireâet 
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ment  de  troupes  ou  d'argent  ,  ceux  qui  voir- 
droient  au  préjudice  du  Traité  de  Paix  atta-» 
quer  le  Roi ,  3c  attaquer  avcchoftilité  les  ter- 
res qu'ils  a  acquifes  par  le  Traité  &  qu'il  poile- 
de  j  ou  dans  leiVuielIesil  a  droit  de  garniibn  en 
vertu  du  Traité  de  Paix. 

9'  Les  Eledeurs  &  Princes  Alliez  s'obligent 
auiîmple  de  fccourir  à  leurs  dépens  le  Roi 
Très-Chrétien  5  du  nombre  de  gens  de  pied 
&  cle  chevaux  qui  eft  exprimé  dans  le  rufdit. 
rcfliltat ,  dans  &  pour  les  Provinces  qu'il  pcf- 
Çtàt  pai'  le  Traité  de  Paix ,  s'il  étoit  avec  ho- 
ftilité  attaqué  par  quelque  Etat  de  TEmpire,  ou 
par  d'autres  qui  foient  membres  de  la  paix  de 
^lunlîer,  ou  lî  ondoPiUoit  du  fecours  à  fes  En- 
nemis qui  envahiroienr  ces  Provinces. 

10.  Si  le  Traité  de  Paix  n'ell:  obiervépour 
îors  àla  requiiiîion  de  la  partie  oiieniée,  les 
Eledeurs  &  Princes  Alliez  ,  &  ceux  qui  fe- 
ront entrez  dans  cette  alliance ,  emplokronr 
aifTî-tot  conformément  au  Traité  de  Paix  y 
tous  leurs  foins  &  leurs  bons  Ofi'ices  ,  afin  que 
tout  ce  qui  pourroit  être  contraire  à  la  paix  foie 
oré  &  réparé  effedivement  &  fans  délai, 

11.  En  vertu  de  cette  alliance  tous  &  un 
chacun  dts  Electeurs  &  Princes  Alliez  pro- 
jiiettent  que  pour  obtenir  la  confervation  de 
îa  paix  ,  ils  feront  tous  leurs  efforts  ,  tant  dans 
îes  Diètes  de  l'Empire  qu'ailleurs ,  afin  que 
la  garantie  générale  fondée  fur  le  Traité  de 
Paix  au  Paragraphe  Cependant  ,  foit  établie 
efficacement  &  réellement ,  &  quand  elle  fe- 
ra établie  3  ou  qu'on  en  aura  fait  une  particu- 
lière entre  les  membres  de  la  paix  par  l'entrée 
4'unplus  grand  nombre  dans  cette  alliance- 
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jufqu'à  ce  que  l'on  puiffe  établir  fermement  la 
générale  ,  on  conviendra  àcs  moins  réels  &  ef- 
fectifs de  conferver  la  paix  &  de  la  jondion 
des  Confeils  &  des  forces  contre  ceux  qui  y 
contreviendront. 

1 2 .  Cependant  tous  &  un  chacun  6es  Elec- 
teurs &  Princes  Alliez  dont  les  Etats  font  fur 
les  Rivières  ,  &  principalement  fur  le  Rhin  , 
&  outre  cela  en  quelqu'endroit  que  ce  foitjoù 
ceîafe  pourra  à  caufe  de  la  Situation  du  lieu, 
feront  obligez  chacun  dans  Ton  territoire  de 
prendre  garde  que  le^  troupes  envolées  enFlan- 
dre  ou  ailleurs  concre  le  Roi  Très- Chrétien  , 
&  Tes  prefens  Alliez  ,  ne  paifent  fur  leurs  -ter- 
res 5  &  que  ceux  qui  contreviennent  à  la  paix  , 
n'y  prennent  de  quartiers  Thiver  ,  des  armes  , 
àQs  canons  &  des  vivres. 

1 3.  Le  Roi  Très-Chrétien ,  &:  les  Eleéleurs 
&  Princes  Alliez  fe  prommettcnt  mutuelle- 
ment ,  que  fi  à  l'occafion  ou  fous  prétexte  de 
cette  alliance  défer.five  pour  le  maintien  de  U 
Paix  en  Allemagne  ,  un  d'eux  ou  tous  font  at- 
taquez avec  hoitilité  par  quelqu'un  quel  qu'il 
foit,  foit  dedans  ou  dehors  l'Empire  ,  en  ce  cas 
ils  fe  fecoureront  l'un  l'autre  de  tout  leur  pou- 
voir &  avec  des  forces  proportionnées  au  pé- 
ril 3  &  ils  feront  tous  obligez  de  faire  marcher 
leurs  armées  &  de  joindre  leurs  troupes  en  fort 
bon  état  pour  la  défenfe  de  leur  allié  qui  fera 
attaqué. 

14*  Cette  alliance  défenfîve  durera  trois 
ans  5  à  compter  au  jour  de  la  ratification  ,  &  h 
cependant  la  paix  entre  les  Couronnes  de 
France  &  d'Efpagne  n'eft  pas  faite  ,  elle  fera 
prolongée  du  confeutement  de  tous  les  AUiez, 
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©u  de  ceux  qui  voudront  perfifter  plus  long- 
•tems  dans  cette  alliance,  &  on  traitera  de 
cette  aftaire  à  Francfort  une  demie  année 
avant  que  les  trois  ans  foient  expirez. 

15.  Le  Roi  Très-Chrétien  &  les  Eleveurs 
&:  Princes  Alliez  fe  promettent  mutuellement 
ci'obferver  tous  &  un  chacun  de  ces  articles  , 
parce  qu'ils  font  fondez  fur  le  Traité  de  Paix 
&  les  autres  Conftitutions  de  l'Empire,  qu'ils 
font  conformes  au  réfultat  fait  à  Francfort  le 
14.  Août  delà  prefente  année  1658.  entre  les 
Eleâeurs  &  Princes  nommez  cy-deflus  & 
(dans  lequel  le  Roi  Très-Chrétien  eft  entré  & 
*  qu'ils  ne  font  faits  au  préjudice  de  qui  que  ce 
foit ,  tous  &  un  chacun  des  Eledeurs  &  Prin- 
ces Alliez  fe  réfervant  néanmoins  toujours  la 
foi  qu'ils  doivent  à  l'EmpirCjà  leur  patrie,  &  à 
l'Empereur,  en  foi  &  pour  fureté  de  toutes  ces 
chofes  5  ce  traité  d'alliance  a  été  fîgné  &  fcellé 
.  par  les  Ambafladeurs  du  Roi  Très-Chrétien 
&  des  Eledeurs  &  Princes  Alliez  qui  ont  pro- 
ïTiis  d'échanger  dans  un  mois  les  ratifica- 
tions de  leurs  Maîtres.  Fait  à  Mayence  le  15, 
Août  1658. 

La  Ligue  du  Rhin  fut  continuée  pour  trois 
ans  par  unTraitépafléà  Francfort  le  31.  Août 
1 66 1.  entre  les  mêmes  &  les  Ducs  de  Wir- 
temberg  &  des  Dcux-Pcnts. 

Elle  fut  continuée  une  féconde  fois  pour 
trois  autres  années  par  un  Traité  palié  enco- 
re à  Francfort  entre  les  mêmes  le  2  j.  Janvier 
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CAPITULATION 

Fiihe  fdr  le  Roi ,  &  les  autres  Princes 
de  la  Liç^ue  du  Rhin  avec  les  princi- 
paiix  Officiers  de  l'Armée  qii'ils  doi-^. 
vent  mettre  fur  pied, 

S  ç  A  V  O  I  R  , 

'^vec  le  Prince  de  Salm  ^  pour  le  Clergé 

gênerai  de  la  Ligne  a  Francfort  ^ 

le  1$,  Juin  1^59. 

NOUS,  Leopold  -  Philippes  ,  Charles 
Prince  de  Salm,  Vildtgrane  de  Daun  , 
&  de  Kytburge,  Rheingrave  de  Steind  ,  Com- 
te d'Anholt  j  Baron  de  Fencrcrage  &  Baht  & 
Latum  ,  Seigneur  de  Pulni ,  Bayon  ,  Neuville, 
Oginille  ,  Meidericq  ,  Bannerher ,  héréditaire 
du  Duché  de  Gueidres,&  Comté  de  Zutphen, 
Lieutenant  General  de  Sa  Majeflé  Très-Chré- 
tienne fur  toutes  les  Troupes  Allemandes, 
Reconnoiiîons  que  Sadite  Majcfté  ,  les  Elec- 
teurs, &  les  Princes  ci-après  dénommez,  étant 
convenus  enfcmble  d'une  certaine  union  dé- 
fenfive  pour  le  maintien  de  la  Paix ,  &  le  repos 
de  l'Empire  ,  en  laquelle  eft  entré  puis  après 
Monfieur  le  Landgrave  Georges  de  Heflèn  , 
Prince  deHersfeld  ,  Comte  de  Kaftenelndbo- 
|en,  DietZj  Z-iegenhem,  îsiddâ,  Schaveit- 
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bourg  ,  Iffenboiirg  &  Badingen ,  &  qu'aïanC 
été  établi  par  Sa  Majefté ,  &  iefdits  Eîedeurs 
&  Princes ,  Maréciial  General  fur  leurs  Trou- 
pes :  lefquelles  en  cas  de  befoin  l'on  doit  met- 
tre enfeinble,  dont  ils  font  convenus  avec  nous 
par  leurs  AmbaHadeurs  prefens  à  Francfort  fur 
le  Mein  ,  félon  la  Capitulation  fuivante  tranf- 
latée  de  l'original  Allemand  en  Latin. 

Qu'il  foit  notoire  à  tous  par  ces  prefentes  , 
que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  &  les  Reve- 
rendiflimes  ,  SercnilTimes ,  IIIuilrifTimes ,  Ré- 
vérends Electeurs  &  Princes  Jcan-Philippes 
Archevêque  de  Mayence,  Grand  Chancelier 
de  l'Empire  en  Allemagne  ,  &  Eledeur,  Evê- 
qne  de  Wirtzburg  ,  &  Duc  de  Franconie> 
Charles- Gafpard  Archevêque  de  Trêves, 
Grand  Chanceher  de  l'Empire  dans  les  Gau- 
les &  dans  leRojaume  d'Arles  ,  &  Eledeur 
Adminiftrateur  de  Prum,  Maximilien-Henry 
Archevêque  de  Cologne  ,  Grand  Chancelieï 
de  l'Empire  en  Italie  ,  &  Eledeur,  Evéquede 
Hildc-nsheim,  &  de  Liège  ,  Adminiftrateurde 
Bcrgrefgaden,  &  Stablo  ,  Duc  de  la  haute  & 
balle  Bavarie ,  du  haut  Paîatinat  dans  la  Wefl- 
phalie  j  d'Angrie  &  de  Bâillon ,  Comte  Pala- 
tin du  Rhin  ,  Landgrave  de  Leuchtenberg, 
Marquis  de  Franchimont -,  Chriftophe- Ber- 
nard Evéque  de  Munfter,  Prince  du  faint  Em- 
pire, B  irgrave  de  Stamberg  &  Seigneur  de 
BerKelc  j  Philippes-Guilhume  Comte  Pala- 
tin du  Rh  n  ,  Duc  de  Bavière,  de  Juliers  ,  de 
Ciéves  &  de  Monts ,  Comte  de  Weldentz  , 
Spanheim  ,  Marn,  Ravcnsburg  <k  Mento,  Sei- 
gneur de  Ravenfteins;  &  Sa  Majefté  Suedoife, 
Duc  de  Brème  &  Werdenj^  Seigneur  de  WiT- 
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jn-îf ,  Augufte  Duc  de  Brun;  wic  &  de  Lune» 
bor.rg  ,  &  Guillaume  Landgrave  de  HelFe, 
Prince  de  Hersfeld  ,  Comte  de  Katzeneîndbo- 
gen  5  Dietz ,  Ziegcnheim,  Nidda  ,  &  de  Scha- 
vembourg  ,  aïant  conclu  pour  des  raiibns  & 
motifs  très  forts  les  14.  &  1 5,.  d'Août  de  Tan- 
iiéc  I  ^5 8.  à  Froncfcrt  fur  le  Mein,  &  à  Mayen- 
ce  ,  une  certaine  alliance  défenfive  ,  &  aiant 
encr'autres  chofes  dans  cette  union  defenfîve 
bien  clairement  réglée  :  que  fî  Icidits  Seigneurs 
AlIiezjContre  leur  efperance  &  penfée  étoien  t 
menacez  de  quelque  danger,  &  qu'ils  fufienc 
obligez  pour  fe  conlerver  &  pour  protéger 
leurs  Sujets  d'une  injufte  force  de  fe  tenir  fur 
îa  défenlîve  ,  quelle  d'evroit  être  en  cette  oc- 
ca/ion  la  règle  qu'il  faudroit  faivre  pour  main- 
tenir le  bon  ordre  parmi  leurs  Troupes  unies  > 
tant  de  Cavalerie  &  d'Lifanterie  ,  que  pour 
Tartillerie  &  pour  toutes  les  chofes  qui  la  re- 
gardent >&  aïant  été  jugé  expédient  d'établir 
un  Commandant  General  ,  &  la  chofe  étant 
préfentement  en  cet  état,  lefdits  Seigneurs 
alliez  font  convenus  &  ont  confenti  d'oftrir  à 
riruftriiïime  Prince  Leopold-Philippes-Char- 
les  Prince  de  Salm  ,  Wildgrave  de  Daun  &  de 
Kirburg  ,  Rheingrave,deStein,Baronde\Vin{- 
ting  &  Arholt  ,  &  à  caufe  de  fa  grande  expé- 
rience dans  la  guerre  qui  n'eft  inconnue  à  per- 
fonne ,  &  pour  la  finguliere  afFedion  qu'il  a 
pour  la  Paix  de  la  Nation  Germanique  notre 
chère  Patrie  ,  la  Charge  de  Maréchal  General 
avec  tous  les  honneurs ,  droits  &  prérogatives 
qui  accompagnent  cette  Charge,  conformé- 
ment au  Traité  d'alliance  &  à  cette  Capitula- 
tion ,  &  l'ont  ainii  établi  General  de  toutes 
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leurs  Troupes  d'Infanterie  &  de  Cavalerie 
qu'on  alî'emblera  tant  de  ceux  qui  font  com- 
pris prefenteraent  dans  ladite  alliance ,  que 
des  autres  qui  y  entreront  dans  la  fuite,  &  aufli 
fur  l'artillerie  &  les  autres  chofes  qui  la  regar- 
dent 5  &  font  convenus  par  leurs  Confeillers  & 
Plénipotentiaires  Députez  qui  font  ici  prefens 
avec riliuftriflime  Prince,  des  Articles  de  Ca- 
pitulation en  la  manière  fuivante. 

I.  L'IiluftrifTinae  Prince  promet  en  premief 
lieu  aufdits  Seigneurs  confederez,  &à  ceux 
qui  entreront  dans  la  fuite  dans  cette  alliance  ^ 
à  tous  &  à  chacun,  en  vertu  de  cette  Capitu- 
lation 5  fidélité  &  obéilfance,  &  qu'il  les  fervi- 
ra  eux ,  &  leurs  Pais  &  SujetSjfans  avoir  égard 
à  la  Religion ,  ni  aux  autres  prééminences  qui 
font  uflirpées  &  reconnues  dedans  ou  dehors 
l'Empire  ,  &  cela  conformément  au  Traité  de 
ladite  Aihnce ,  dont  un  exemplaire  lui  a  été 
donné  ,  enfemble  avec  celui  qui  a  été  fait 
avec  la  Couronne  de  France  par  les  Confeil- 
lers des  Seigneurs  Alliez  alfemblez  ici  à  Franc- 
fort afin  qu'il  lui  fervit  de  règle  ,  comme  aufïï 
cette  Capitulation  faite  avec  lui  qu'il  doit  ob- 
ferver,  exécuter  dans  tous  &  chacun  de  fes 
points  &claufes  félon  la  meilleure  interpréta- 
tion 5  en  s'emploïant  de  tout  fon  pouvoir  pour 
le  bien  oc  la  défenfedes  Seigneurs  Alliez,  &  en 
prévenant  tous  les  périls  &  dangers  qui  pour- 
roient  les  menacer  ou  leurs  Etats,  terres  &  Su- 
jets, toutes  les  fois  que  Son  Alteffc  en  fera 
avertie,  &  d'abord  qu'il  le  fçaura ,  fuppofé  que 
îa  chofe  foit  de  quelque  confequencc  ,  même 
quand  ce  ne  feroit  pas  par  des  adions  militai- 
res &  fans  que  les  Troupes  foient  en  campa- 
gne, &  cela  de  toutes  fes  forces ,  &  de  Ia  nicil- 
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lelire  manière  qu'il  pourra  le  fajrc  5  que  fi  la 
chofe  ne  lui  eft  pas  poflible ,  il  ^n  avertira  au 
moins  fans  délai  les  Seigneurs  AlP^^  j  &  ceux 
que  la  chofe  regarde  ,  comme  au^i  ie  Direc- 
toire Ekdorale  de  Mayence  ^  ou  l^s  plus  pro- 
ches Eledeurs  &  Princes  aiiie2.,  à  ^^^^s  com- 
muns dépens. 

z.  L'illuftrifiime  Prince  veut  &  doit  diri- 
ger ,  régler  &  exécuter  tous  Tes  defleins  &  ac- 
tions lelon  la  règle  que  lui  prefcrivent  leiiiits 
Traitez  d'Alliance  ,  &  félon  tous  leurs  articles 
&  claufes  5  comme  aufll  félon  l'inflruiftion  gé- 
nérale qui  y  eft  jointe  &  approuvée  de  tous, 
pour  les  Confeillers  de  guerre  ,  pour  la  diftri- 
bution  des  appointemens  &  autres  Statuts  , 
defquelies  chofes,  comme  auftl  des  Traitez 
d'Alliance,  on  lui  a  déjà  communiqué  &  on 
lui  communiquera  dans  la  fuite  des  copies  au- 
tentiques  ,  &  dans  les  cas  qui  ne  font  pas  com- 
pris dans  toutes  ces  chofes,  il  aura  égard  aux 
Loix  fondamentales  de  l'Empire,  aux  confti- 
tutions  &  à  Tordre  d'exécution ,  &  avant  tou- 
tes chofes  au  Traité  de  Paix  fait  à  Munfterjde 
\Veftphalie  &  OfnabrucK. 

Il  fe  réglera  encore  félon  les  Ordonnances 
des  Confederez  qu'on  publiera  dans  la  fuite, 
les  Reglemens  &  articles  qu'ils  feront ,  félon 
fes  Ordonnances  de  la  guerre  qu'on  y  joindra, 
êc  les  autres  chofes  nécelîaires  ,  defquelies 
chofes  auffi  on  lui  donnera  dts  copies  autenti- 
ques  ,  il  fuivra  aufli  [qs  plus  louables  &  raifon- 
nables  coijtumes  de  la  guerre ,  defquelies  ca 
pourra  fe  fer vir  utilement  à  l'avantage  ,  &  au 
bien  des  Seigneurs  Alliez,  fans  blelfer ,  ni  pré- 
judicier  au  Traité  d'union  &  à  cette  Capicui;^*: 
tion. 
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3.  L'IlluftrifTLiie  Prince  promet  àcettelTa 
«iju'ilaura  conjointemcnc  avec  les  autres  Con- 
ieillers  des  alliez  grand  foin  que  les  Conleillers 
de  guerre  retiennent  félon  qu'il  eft  ordonné 
dans  la  manière  de  hs  tenir,  de  les  aflembler 
quand  la  necclïité  le  demandera  d'y  affilier, 
&  d'y  faire  fa  fondion  dans  l'abfence  du  Prince 
Allié  qui  a  le  commandement  gênerai  dans  fes 
terres,  ou  de  celui  qu'il  aura  lubiiicué  à  fa  pla- 
ce ,  &  une  propolition  étant  faite  après  l'avoir 
déclaré  dans  le  Confei! ,  félon  que  le  tems  & 
le  lieu  le  permettra ,  il  recueillera  les  voix  & 
donnera  la  fienne  la  dernière,  il  prendra  garde 
aufïi  que  le  pjus  grand  nombre  de  voix  l'em- 
porte dans  CCS  confulrations,  comme  il  eft  por- 
té dans  le  Traité  d'Alliance  ,  &  fera  conclure 
félon  le  plus  grand  nombre  ,  comme  aufli  que 
l'exécution  des  chofes  dont  on  fera  convenu 
dans  la  délibération  ,  foient  entreprifes  &  con- 
d.uites  jufqu'â  la  fin  vigoureufement  dans  le 
tems  &  dans  les  circonltances  déterminées. 

4.  L'Illuftrillïme  Prince  promet  &  s'engage 
que  fieik  vertu  du  Traité  d'Alliance  quelqu'un 
des  Seigneurs  Confederez  vouloir  dans  fes 
propres  htats  affillrer  par  lui-même  &  en  per- 
fonne  aux  expéditions  militaires  ,  &  les  régler 
Se  diriger,  il  veut  en  ce  cas  le  reconnoitre  com- 
me fon  Seigneur  dans  fes  propres  Etats ,  & 
même  li  on  alloit  de  fefdits  Etats  dans  un  autre 
endroit  j  il  confent  d'obéir  aux  Reglemens  de 
fbn  Confeil  de  guerre ,  ou  même  dans  les  cho- 
fes qui  ne  peuvent  pas  fouftrir  de  retardement 
à  lui-même  5  en  quoi  lefdits  Seigneurs  Alliez 
fe  font  refervez  ce  pouvoir  :  que  fi  quelqu'un 
(d'eux  ne  vodoit  pas  afftfter  par  lui-même  au^ 
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expéditions  militaires ,  il  pourra  pourtant  con- 
ilituer  une  perfonne  à  fa  place  ,  à  laquelle  &:  à 
raifon  de  fa  qualité  &  pour  les  emplois  de  guer- 
re 5  qu'il  aura  exercé  avec  gloire  ,  Son  Altefle 
puiiVe  fans  deshonneur  ni  préjudice  donner  & 
céder  fa  place ,  afin  qu'il  leur  laifie  par  là  le 
commandement  gênerai  dans  les  terres  de  leur 
Prince  ,  &  auffi  la  dircdion  dans  Tes  Confeils. 
5.  L'Illuftriflnne  Prince  ni  ne  veut  ni  ne 
<3oit  rien  entreprendre  ,  ni  exécuter  à  l'inlçû  & 
fans  le  confentement  defdits  Seigneurs  Alliez  , 
Eledeurs  à  Princes  qui  dirigent  le  comman- 
«lement,  &  du  confeil  de  guerre,  &  au  de-là  de 
ce  qui  y  aura  été  conclu  unan!mement,&  par  le 
plus  grand  nombre  de  voix  ,  foit.pour  changer 
de  camp ,  pour  conduire  l'armée  ,  faire  des  ir- 
ruptions 5  pour  donner  des  combats ,  ou  des 
batailles  générales  ,  pour  attaquer  l'Ennemi , 
fairedes  fieges,  &  pour  les  lever ,  &  pour  la 
communication  des  Camps  &  Places  ,  de 
quelle  manière  que  toutes  ces  chofes  puilfent 
être  appellées  *,  mais  il  fe  conduira  &  exécutera 
toutes  chofes  à  la  manière  fuidite  qui  a  été  dé- 
terminée dans  le  Confeil  de  guerre ,  fi  ce  n'eft 
que  les  Troupes  fullent  attaquées  parrennemi 
à  l'unprovifte  j  &  fans  qu'on  y  pensât  j  car  dans 
cette  occafion  il  s'oppofera  à  lui  de  la  meilleure 
manière  qu'il  jiig  ;ra  à  propos ,  de  forte  que  fî 
d'un  côté  ov  d*au  re  ilétoit  néceiî'aire  pour  des 
c:iufes  inévitables  qu'on  fit  quelque  dommage 
aux  Ponts  &  Edifices  pour  éviter  &  fe  délivrer 
de  l'ennemi  ;  Dans  ce  cas  riUullnflrime  Prince 
ne  fera  pas  tenu  d'en  répondre  ,  comme  il  eft 
réglé  par  le?  chofes  qui  font  contenues  dins  les 
kttres  d'srticles. 
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6.  Pour  ce  fujet  riliuftriflime  Prince  aufà  untf 
entière  confiance  &  confervera  une  mutuelle 
intelligence  avec  tous  &  chacun  des  Con- 
feillers  de  guerre,  &  communiquera  avec  tous, 
&  avec  chacun  d'eux  ,  ou  par  écrit  ou  de  bou- 
che ,  des  chofes  qui  feront  venues  à  fa  con- 
noiilance  par  une  bonne  relation  &  correfpon- 
dance ,  &  qui  feront  de  quelque  confequence, 
&  ainli  il  aura  foin  par  une  fidèle  &  fincerc 
correfpondance  des  avantages  communs  de 
tous  les  Alhez  &  de  chacun  en  particulier  & 
du.  bien  de  leurs  Sujets  &  Pais. 

7.  Si  le  Confeil  de  guerre  trouvoît  bon  ou 
que  la  neceflité  le  demandât  que  Son  Alteflc 
allât  avec  toute  l'Armée  ou  avec  une  partie 
d'icelle  dans  quelque  ForterefTe  de  quelque 
Prince  des  Alliez ,  fllluftriflime  Prince ,  con- 
jointement avec  le  Confeil  de  guerre  qui  fuit 
l'Armée ,  réglera  les  chofes  dans  les  occafions 
qui  arriveront  avec  le  Gouverneur  de  ladite 
Forterelfej&on  lui  lignifiera  qu'entant  que  ce'a 
fl'eft  pas  contraire  à  un  ordre  particulier  de  fon 
inaitre ,  il  donnera  les  chofes  qui  feront  nécef- 
fair^s  5  fans  pourtant  que  cela  expofe  la  Place 
à  aucun  danger  ,  &  qu'on  donne  à  l'illuftre 
Prince  &  à  toute  l'armée  5  autant  que  faire  fe 
peut ,  un  fubfide  ,  &  s'il  arrive  que  f  Illuftriffio 
me  Prince  ,  les  adions  continuant ,  foit  obligé 
(de  demeurer  dans  ce  lieu ,  il  fera  traité  par  le 
Gouverneur  avec  tout  l'honneur  qui  lui  eft  dû  , 
en  lui  demandant  le  mot  du  guet,  ce  qui  fera 
pourtant  toujours  propre  au  Prince  de  cet  Etat, 
lorfqu'il  fera  prefent ,  les  Troupes  que  Tliluf- 
trifTime  Prince  aura  fait  marcher  dans  un  tems 
ée  neceflité  &  félon  que  la  chofe  fcmblera  l'e- 
xiger 
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xîger ,  doivent  attendre  la  même  chofe  des 
Gouverneurs  des  Forterellesj  s'il  arrivoit  que 
riiiuftrijuime  Prince  trouvât  quelque  défaut 
dans  le  Gouverneur  ou  dans  la  place  il  en  aver- 
tira fans  ceiFe  le  Prince  à  qui  elle  appartient , 
&  lui  dira  toutes  les  circon^anccs  de  la  chofe, 
cependant  par  {qs  bons  confeils  il  exhortera 
le  Gouverneur  de  la  Place  à  faire  Ton  devoir. 

8.  L'IlIuftriiînrie  Prince  ne  révélera  ni  ne 
manifeftera  à  perfonnes  les  chofes  qui  lui  fe- 
ront communiquées  fous  le  fecret ,  ou  immé- 
diatement par  les  Seigneurs  Alliez  ,  ou  dans 
les  Conleils  de  Guerre  ,  &  il  le  gardera  ii  bien 
que  nul  homme  au  defavantage  des  Seigiieurs 
Alliez  ne  le  fçaura  ni  par  lui ,  ni  par  d'autres 
en  quelque  manière  &  par  quelle  voie  que  ce 
foit,  excepté  celui  à  qui,  à  raifon  de  la  charge 
qu'il  exerce ,  il  feroit  obligé  de  le  révéler , 
quil  gardera  le  fiience  jufqu'à  la  mort ,  que  lî 
après  cela  n'étant  plus  au  fervice  des  Seigneurs 
AUiez  ,  &  exerçant  ailleurs  des  charges  &  des 
emplois  il  ne  fe  fervira  point  des  connoifiances 
qu'il  aura  eues  par  ce  moïen  dans  le  tcms  qu'il 
a  exercé  la  Charge  de  General  au  defavantage 
des  Seigneurs  confederez  &  de  leurs  Sujets 
&  païs, 

9,  Son  AltefTe  Illuftrifïime  veut  &  doit  ne 
pas  avoir  un  moindre  foin  &  fidélité ,  ni  faire 
des  moindres  etfots  pour  conferver  dans  tou- 
tes les  occaiîons  de  la  guerre  qui  arriveront , 
les  Troupes  unies  tant  de  pied  y  que  de  cheval 
des  Seigneurs  Alliez  ,  &  prendre  fur  tout  un 
foin  particulier  des  chevaux  des  Sujets  ,  com- 
me aulTi  de  tous  les  Habitans  qui  (ont  nécef- 
faires  à  l'armée,  dans  laquelle  occafîon  ils  ne 
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lui  feront  pas  moins  Sujets  que  les  véritables 
Soldats,  &  aufquels  il  faut  donner  de  bons 
Officiers,  ii  aura  foin  encore  des  chofes  qui 
regardent  l'artillerie.    Pour  ce  fujet  lorfqu'il 
le  jugera  à  propos  ,  il  propofera  à  tems  dans  le 
Conleil  de  fon  coté ,  &  conférera  avec  lui  > 
afin  que  chaque  Ciïicier  fuperieur  &  fubal- 
terne  fatisfal^  ficelieinent  &  fans  bruit ,  à  fon- 
devoir  dans  l'empioi  qu'il  exerce  pour  le  bien 
des  Seigneurs  Alliez ,  fous  quelque  prétexte 
de  compte  ou  aucune  tergiverfation  &  égard  à 
fon  propre  intérêt ,  &  qwe  les  fîmpîes  Soldats,, 
aufli-bien  que  les  Officiers  &Maitres  de  Tar- 
tillerie  ,  fans  différence  dans  toute?  les  occa- 
£tions  en  quelque  endroit  que  ce  foit  de  jour  & 
^e  nuit  fe  comportent  fagement  &  vailîara- 
inent ,  félon  le  contenu  d  s  Articles  qu'ils  ont 
fait  ferment  d'obfers^er ,  &  comme  il  convient 
i  des  GeneraMx  &  fidèles  Officiers  &  Soldats  , 
qui  aiment  l'honneur  ,  &  qu'il  les  y  oblige  de 
tout  fon  pouvoir  en  les  traitant  avec  douceur 
'&  honnêtement  ,    n'aïant   aucune  conduite 
particulière,  ni  autre  chofe  quelle  qu'elle  foie 
à  regard  de  perfonne  ,  mais  qu'il  ne  fc  propofc 
fimplement  pour  but ,  que  l'utilité  &  l'avan- 
tage des  Seigneurs  ,  comme  ils  le  prefcrivent 
eux-mêmes. 

lo.  Parce  qu'on  ne  peut  pas  prefcrîre  en 
'particulier,  ni  iuecifier  les  ferviccs  aftnels  que 
Fllluilrilïîr^c  Prince  doit  rendre  à  raifon  des 
grande?  charges  qu'impofe  un  lî  grand  emploi, 
'leiciits  Seigneurs  Alliez  çc  doutent  en  aucune 
■façon  5  qu'il  n'en  ait  un  foin  continuel ,  prin- 
cipalement rilluftriffinie  Prince  devant  fe  fer— 
w  de  fa  prudence  pour  coiîfidererj  qu'il  eâ 
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'èeîui  fur  qui  on  fe  repofe  du  foin  pardeflus 
tous  les  autres,  de  faire  en  forte  enfemble 
avec  le  Confeil  de  Guerre ,  que  le  Traité  d'al- 
liance 5  le  contenu  des  Articles  &  les  autres 
Edits  &  Reglemens  qu'on  a  publiez ,  foient 
duèmenc  obfervez  de  tous  &  d'un  chacun  fé- 
lon que  leur  devoir  particulier  l'exige  \  fon  AI- 
tefie  llluftriffime  promet  donc  &  s'engage  qu'il 
fera  d'un  bon  exemple  à  ceux  qui  lui  feront  in- 
férieurs, aux  CfEciers  tant  fuperieurs  que  fu- 
balternes  &  à  toute  l'armée  ,  en  rendant  avec 
équité  &  avec  fagelfe  la  juftice,  &  par  toutes 
les  autres  acftions  héroïques ,  qu'il  ne  les  .ex- 
hortera qu'à  faire  des  chofes  qu'il  aura  fait  le 
premier ,  &  que  dans  l'occaiion ,  comme  c'eft 
la  louable  coutume  de  la  guerre,  il  fera  toutes 
les  chofes  &  fe  conduira  de  la  manière  qu'il 
convient  à  un  fage,  expérimenté,  ndele  &  bra- 
ve Prince  de  l'Empire ,  &  à  un  Maréchal  Ge- 
neral ,  &  il  pourra  rendre  compte  devant  Dieu 
&  le  monde,  &  à  tous  les  Seigneurs  &  Princes 
confederezj  qu'il  regarde  pendant  le  tems  de 
fa  commiflion  comme  fes  fuperieurs,  qu'il  a 
fait  toutes  chofes  fa^ns  nulle  réflexion  ,  dé- 
pendance ,  ou  vue  d'aucune  autre  puiflance  , 
le  tout  fidellement ,  n'épargnant  ni  la  vie  ni  le 
fang. 

II.  Pour  ce  qui  regarde  les  appointemens 
qui  font  dûs  à  fon  Altelfe  pour  cette  charge  , 
en  en  eft  convenu  avec  elle  en  la  manière  Sui- 
vante ;  c'eft  à  fçavoir  que  lefdits  Seigneurs 
Alliez  promettent  àrillufiriilime  Prince,  qu'ils 
lui  paieront  toutes  \ts  années  lorfqu'il  ne  fera 
pas  dans  les  aâions ,  ni  dans  les  travaux  de  la 
gueçre  quatre  mille  écus  Impériaux ,  qiie  $ 

Nn  i| 
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i'illuflnûîme  Prince  eft  obligé  d'agif  en  pôfc 
fonne  &  de  fe  défendre  contre  l'ennemi ,  en 
exceptant  les  chofes  qui  ont  été  déclarées  plus 
bas  touchant  le  tort ,  pendant  que  ces  adions 
défenfîves  dureront,  outre  lefdits quatre  mille 
écus  Impériaux ,  on  lui  donnera  encore  mille 
florins  an  prix  de  Francfort  par  mois,  &  il  en 
fera  paie  par  avance  pour  trois  mois  au  com- 
mencement des  aftions  qu'il  faudra  entrepren- 
dre, comme  aufTi  d'abord  que  les  ratifications 
de  cette  Capitulation  des  Seigneurs  Alliez  lui 
feront  données ,  fur  le  champ  ils  auront  foin 
de  lui  faire  donner  deux  mille  ecus  Impériaux 
à  déduire  fur  fa  penlîon  annueUe ,  de  la  bourfc 
commune  ou  d'une  autre  manière,  pourvu 
que  la  chofe  fe  fafie  exaécement, 

12.  Parce  que  conformément  au  règlement 
des  païemens  defdits  Seigneurs  alliez  ,  il  n'eft 
pas  expédient  de  donner  à  aucun  Officier  fu- 
balterne  ou  fuperieur ,  ni  à  aucun  Soldat  de 
pied  ni  de  cheval  en  gênerai  lorfqu'il  marche 
pour  aller  en  campagne,  ou  qu'il  eft  dans  le 
Camp  autre  chofe  que  le  feul  lit ,  lequel  re- 
niement nous  laiflbns  encore  dans  cette  occa- 
£on  dans  fa  vigueur,  (  de  forte  pourtant  que 
pour  ce  qui  concerne  les  vivres ,  conformé- 
ment à  l'Ordonnance  des  Seigneurs  Alliez  , 
qu'ils  ont  fait  publier ,  on  les  leur  fera  avoir  à 
un  jufte  prix,  &  équitable  )  ainiî rilluftriflime 
Prince  ne  pourra  outre  cela  rien  exiger,  mais 
il  l'attendra  de  l'affignation  que  lui  en  fera  le 
General  de  Camp,  o-:  celui  qui  remplit  cette 
Charge,aiant  pourtant  égard  à  la  dignité  de 
fa  Charge. 

13,  Les  Seigneurs  Alliez  tant  çn  generaj 
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tju^en  particulier  déclarent  qu'ils  veulent  dé- 
fendre fon  AltefTe  liluftriffime  dans  cette 
Charge  ,  contre  tous  &  en  toutes  choies ,  & 
ainfi  que  fi  lui  ou  ceux  qui  lui  font  attachez  , 
étoient  inquiétez  à  raifon  du  foin  &  des  fervi- 
ces  qu'il  a  rendus  dans  cette  union  défenfive  , 
ou  fi  on  leur  envahifioit  leur  bien  &  qu'on  les 
en  dépouillât,  de  quelle  manière  que  cela  fe 
fit  ;  en  ce  cas  les  Seigneurs  Alliez  veulent  bien 
prendre  Ton  parti ,  &  de  ceux  qui  lui  font  at- 
tachez, tenir  fa  place,  lui  donner  du  fecours , 
&  autant  que  faire  fe  pourra  lui  aider  à  recou-. 
vrer  ce  qu'il  aura  perdu  &  l'indemnifer  de  tou- 
tes fes  pertes. 

14.  Si  Ton  AltefTe  llluftrifïime  (ce  qu'à  Dieu 
ne  plaife  )  étoit  prife  par  l'ennemi  en  faifant  fa 
Charge,  les  Seigneurs  Alliez,  félon  la  cou- 
tume de  la  guerre,  emploieront  unanimement 
tous  leurs  foins  pour  le  racheter,  &  l'indemni- 
feront  de  toutes  fes  pertes. 

1 5 .  Enfin  on  eft  convenu  de  part  &  d'autre  j 
tant  des  Seigneurs  Alliez  que  de  l'IIluflrifTimc 
Prince  que  cette  capitulation  durera  autant  de 
tems  que  l'alliance ,  que  s'il  arrivoit  que  les 
Seigneurs  confederez  ne  vouluflent  plus  fe 
fervir  de  riIluftrifiTimc  Prince,  ou  que  lui- 
même  refusât  de  continuer  fon  emploi ,  il  fera 
libre  à  l'un  &  à  l'autre  parti  d'y  renoncer  trois 
mois  auparavant ,  de  forte  pourtant  que  fi 
cette  renonciation  fe  faifoit  par  les  Seigneurs 
alliez  on  paiera  encore  à  fon  Altefle  Illuilrif- 
iîme ,  à  compter  depuis  la  fin  des  trois  mois  , 
une  demie  année  de  fa  penfion  j  que  d  c'étoit 
le  Prince  lui-même  qui  renonçât  à  fa  Charge 
çn  ne  lui  paiera  rien ,  que  ce  qu'il  pourroit 
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lui  être  dû  de  refte  de  fa  ppnfion  ordinaire;: 
rillultrifllne  Prince  fera  connoitre  par  le  fer- 
ment qu'il  prêtera  d'abord  qu'on  lui  aura  four- 
ni les  ratifications  de  cette  Capitulation,  &  par 
les  Lettres  reverfales  qu'il  en  donnera  qu'il 
veut  obferver  cette  dite  Capitulation  félon- 
tous  &  chacun  de  fes  points  &  claufes  ^  com- 
me le  doit  faire  un  Prince  iincerement,  fidè- 
lement, fans  aucun  détour,  exception  ou  re- 
ferve. 

En  foi  dequoi,  &  pouf  faire  mieux  obfervef 
cette  Capitulation  on  en  a  fait  deux  exemplai- 
res qui  ont  été  fignez  &  munis  du  Sceau  des 
armes  de  riUailriffime  Prince  &  des  Confeil- 
lers  &  Anibafladeurs  des  SeigneursAl!iez  dont 
on  en  a  donné  un  à  fon  Altelîe  Illuftriflime ,  & 
l'autre  au  Diredoire  de  Mayence ,  &  on  a 
promis  particulièrement  qu'on  obtiendra  les 
ratifications  de  toutes  ces  chofes  dans  i'cfpace 
de  quatre  femaines ,  &  qu'on  les  donnera  à 
l'ïlluônflime  Prince  *,  cependant  il  fera  obligé 
de  faire  fa  Charge  de  Maréchal  General , 
comme  s'il  les  avoit  entre  les  mains,  &  fa 
penfion  annuelle,  comme  auflides  trois  mois 
fî  la  néceflîté  demande  qu'on  falle  quelque 
adicn,  commencera  à  courir  dès-à-preiént.. 
A  Francfort  fur  le  Mein  le  (quinze  Juin  l'an 

R,  Gravel. 

Philippes  Wonworburg,  Sx» 
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TRAITÉ 

DE  TREVE' 

Entre  le  Sercnilfime  &  Très  -  Puiffatjt 
Prince  Leopold  Empereur  des  -Ro^ 
mains  ,  &  rErripire  d'une  part  ;  & 
le  Sereniffime  &  Très-  Puijfant  Prin- 
ce Louis  X IF'.  Roi  Tres-Chrétien  de 
France  &  de  Navarre  y  d'autre  parte 

Faite  à  Ratisbonne  le   i  j.  Août 
1684. 

AU  nom  &  en  rhonneur  de  la  Trés-Saïnte 
Trinité,  Père  jFiîs  &  Saint  Efprit:  Soit 
notoire  à  tous  &  à  un  chasun  à  qui  il  appar- 
tient, ou  peut  appartenir  en  quelque  manière 
que  ce  foit ,.  que  comme  pour  terminer  les  dif- 
férends qui  Ce  font  mus  en  exécution  du  Traite 
de  Paix  conclu  à  Nimegue  le  5.  Février  de 
Tannée  1679.  entre  le  Sereniffime  &  Très- 
Puiflant  Prince  &  Seigneur  Leopold  ,  élu  Em- 
pereur des  Romains ,  toujours  Augufte  ,  Roi 
de  Germanie ,  Hongrie  ,  Bohême ,  Dalmatie  3, 
Croatie,  Efclavonie  3  Arcbduc  d'Autriche  » 
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Duc  de  Bourgogne,  Brabant,  Marquis  de  Mo- 
ovie,  Duc  de  Luxembourg,  de  la  haute  & 
balîe  Silefîe ,  Wirtemberg  &  TecK ,  Prince 
deSuabe,  Comte  de  Habsbourg,  de  Tirol , 
Kiburg  &  Goritz ,  Marquis  du  Saint  Empire  & 
de  Burgaw,  de  la  haute  &  bafl'e  Luface  ,  Sei- 
gneur de  la  Marche  Efclavonique,  de  Porde- 
non&deSahns,  &  le  Saint  Empire  Romain 
d'une  part  :  &  le  Sereniirune,  &  Très-Puifîant 
Prince  &  Seigneur  Louis  XIV.  Roi  Très- 
Chrétien  de  France  &  de  Navarre  ,  d'autre 
part  i  &  pour  affermir  ,  tant  ladite  Paix  de  Ni- 
mégue ,  que  celle  de  Weftphalie  qui  l'avoir 
précédé  ,  ou  auroit  commencé  dans  les  confé- 
rences tenues  à  Francfort  fur  le  Mein  ,  d'en- 
trer en  une  nouvelle  négociation  d'accommo- 
dement, fans  qu'elle  eût  pu  être  conduites 
une  heureufe  fin ,  on  a  jugé  qu'il  étoit  de  l'in- 
térêt commun  de  le  reprendre  à  Ratisbonne  3 
afin  de  pourvoir,  ou  par  un  Traité  de  Paix ,  ou 
par  une  Trêve  ,  à  la  tranquillité  &  à  la  fureté  , 
non  feulement  de  rEmpire,mais  même  de  toute 
la  Chrétienté,  qui  fe  trouve  prefentement  dans 
un  extrême  péril ,  &  pour  parvenir  à  une  fin 
il  falutaire,  les  Commiilaires  de  Sa  Majefté 
Impériale  à  la  Diète  de  l'Empire  aiant  été  nom- 
mez &  conftituez  Plénipotentiaires  pour  trai- 
ter &  conclure  au  nom  de  fEmpereur  &  de 
l'Empire  ,  fuivant  la  conclufion  de  la  Diète  du 
13.  Janvier  de  l'année  dernière,  approuvée  par 
Sa  Majefté  Impériale  ,  &  le  Plénipotentiaire 
de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ci-après  nom- 
iKé  ,  aiant  été  député  de  fa  part  pour  traitef 
&  terminer  cette  affaire  ,  les  fufdits  Plénipo- 
tentiaires s'étant  aflêmbiez  dans  le  lieu  &  dans 
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le  tems  déterminé  entre  eux  ,  font  convenus 
&  ontconfenti  à  une  Trêve  oulufpenfîon  d'ar- 
mes aux  conditions  fuivantes. 

1.  Sa  Majefté  Impériale  &  l'Empire  con- 
fentent  à  une  Trêve  de  vingt  années  à  comp- 
ter du  jour  de  la  ratification,  &  ils  l'acceptent 
fous  les  mêmes  conditions  deTreveqiiiont  été 
ci-devant  offertes  dans  ce  lieu  de  la  part  de  S'a 
Majefté  Très-Chrétienne  par  fon  Plénipoten- 
tiaire à  la  Diète  5  ainfi  qu'il  fera  plus  au  long 
expliqué  dans  les  articles  fuivans. 

2.  Comme  les  Traitez  de  Weftphalie  &  de 
Kimegue  font  la  bafe  &  le  fondement  de  ce 
Traite  de  Trêve  ,  ils  demeurent  dans  leur  for- 
ce &  vigueur  de  même  que  s'ils  êtoient  infères 
de  mot  à  mot  dans  celui-ci. 

3.  En  conféquence  de  cette  Trêve  ainli  ac- 
ceptée ,  il  y  aura  une  iîncere  &  véritable  ami- 
tié ,  &  une  mutuelle  &  bonne  correfpondance 
entre  Sa  Majefté  Impériale  &  tout  l'Empire 
d'une  part ,  &  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  de 
l'autre  ,  en  forte  qu'elle  ne  puilîe  déformais 
être  troublée  diredement  ni  indiredement 
fous  couleur  de  droit  ou  par  voie  de  fait ,  pac 
aucunes  hoftilitez,  reunions  ou  rêyendicaticns, 
ni  même  fous  aucun  prétexte  de  recouvrement 
de  droits ,  ou  pour  aucun  autre  fujet  quel  qu'il 
puift'e  être. 

4.  Ainfî  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  de- 
meurera durant  ladite  Trêve  de  vingt  années 
dans  la  libre  &  paiiible  poilèftion  de  la  Ville  de 
Strasbourg,  du  Fort  de  Kell,  &  des  autres 
Forts  fituez  fur  le  Rhin  entre  ladite  Ville  &  le 
Fort,  comme  aufti  de  tous  les  heux  &:  Seigneu- 
ries gcneralemcnt  quelconques  j  qui  ont  été 
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c-ccupez  dans  l'Empire  en  vertades  Arrêts  dci. 
Chambres  Roiales  de  Metz  &  de  Brifac  &  du 
Parlement  de  Befancon  jufqu'au  premier  jour 
d-Août  de  l'année  168 1. 

5.  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  exercera 
librement  &  fans  aucune  contradiction  dans 
îefdics  lieux  ainfî  retenus ,  tous  les  droits  de 
Souveraineté  ,  &  il  ne  fera  permis  à  qui  que  ce. 
ibit  de  troubler  en  aucune  manière  Sadite  Ma- 
jeilé  Très-Chrétienne  dans  cet  exercice  de 
les  droits. 

6.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  reftituera 
2  l'Empire  tous  les  lieux  dont  elle  s'eft  mife  en: 
poileflion  depuis  le  i.  Août  de  l'année  168  u 
&  cela  fans  aucime  réferve ,  en  forte  qu'elle  ne. 
pourra  pendant  la  durée  de  ladite  Trêve  rien, 
retenir  ,  ni  prétendre  pour  aucune  raifon  dans 
ïefdits  lieux  rdlituez  ,  à  l'exception  toutefois 
de  la  Ville  de  Strasbourg  &  des  Forts  qui  en 
dépendent,  dont  il- a  été  parlé  d':ins  l'article 
quatrième  -,  que  s'il  fe  trouvoit  qu'avant  ledit 
jour  premier  Août  t6Si.  on  fe  fut  emparé  par 
une  fimpie  voie  de  fait  &  fans  l'autorité  deldi-: 
tes  Chambres  de  Metz  &  de  Brifac,  &  du  Par-, 
lement  de  Befonçon,  de  quelque  lieu  qui  fût 
de  la  dépendance  de  l'Empire  ,  &  qui  n'appar- 
tint point  d'ailleurs  au  Roi  Très- Chrétien ,  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  le  rciVitueraaulli. 

7.  S'il  fe  trouve  auffi  que  dans  le  territoire 
de  l'une  des  parties  il  y  ait  eu^  quelque  choie' 
appartenant  à  l'autre  partie  oa  à  fes-Sujets  qui 
ait  été  arrêté  ou-faili  par  manière  de  reprefail-» 
les,  il  en  fera  donné  main-levée' réciproque- 
ment. 

è,Lc  Roi  Très'Chréciciv  laiffera  tous  les- 
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Seigneur?  propriétaires  Se  leurs  légitimes  heri- 
ticr's  &  iucccii'eurs  &  tous  autres  qui  lui  auront 
prêté  ferment  de  tîdelité  ,  foit  en  pérfonne  oa 
par  Procureur ,  dans  leur  Etat ,  &  dans  l'en- 
tier perception  des  fruits  &  revenus  qui  dépen- 
dent de  la  propriété  des  lisux  réunis  5  fe  réfer- 
vant  ceux  qui  appartiennent  à  la  fouveraineté, 
comme  auffi  dans  l'exercice  des  chofes  qui  re- 
gardent tant  le  fpirituel,'  que  le  temporel ,  ainlt 
qu'il  eft  porté  par  les  Traitez  de  Munfler  &  de 
ÎSimégue  -,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  réta- 
blira aufii  de  la  même  manière  ceux  qui  prête- 
ront à  l'avenir  le  ferment  de  fidélité ,  foit  qu'ils 
aient  ci-devant  encouru  ou  non  la  contumace. 
Se  en  cas  qu'il  y  ait  eu  par  le  pallé  quelque  cho- 
fe  de  fait  au  contraire,  le  tout  fera  rétabli  dans 
fon  premier  état ,  &  il  fera  libre  aux  Seigneurs 
&  Habitans  des  lieux  réunis  ,  en  quelque  lieu 
qu'ils  faffent  leurréiîdence,  d'adrainiftrer  leurs 
biens  par  eux-mêmes ,  ou  par  d'autres,  comme 
il  leur  plaira ,  ou  de  les  aliéner. 

9,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  accorde  à 
tous  les  Habitans  défaits  lieux  réunis  ou  occu- 
pez, foit  qu'ils  fallênt  profefTion  de  la  Religion, 
Catholique  ,  Apoftolique  &  Romaine  ,  ou 
qu'ils  foient  de  la  ConfefTion  d'Ausbourg  ou 
de  la  Religion  Reformée  (  comme  on  l'appel- 
le )  le  hbre  exercice  de  leur  Religion ,  &  la  li- 
bre joùiffance  &  difpofition  de  tous  les  biens  » 
Dixmes  &  revenus  ,  de  quelque  nature  qu'il* 
puiiîcnt  être,  tant  de  ceux  qui  font  dcftincz 
pour  l'entretien  des  Redeurs  des  Eglifes ,  Paf- 
teurs  ,  Regens  &  Miniftres ,  que  de  ceux  qui 
appartiennent  à  leurs  Eglifes,  Temples  &  Eco- 
les, &  de  tous  autres  revenus,  de  quelque  nom 
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qu'on  les  appelle  ,  fans  aucune  exceptioi. 

10.  Et  ahn  que  cette  Trêve  puiile  être  d'au- 
tant mieux  obfervée,  &  nefoit  altérée  ni  trou- 
bJée  par  aucun  incident ,  on  nommera  &  ou 
établira  de  part  8c  dautre  ,  aufTi-tot  après  la 
ratihcation  de  ce  Traité ,  des  Comniiflaires 
pour  marquer  &  défîgner  les  limites  entre 
l'Empire  &  la  France ,  fuivant  la  poHelllon  ci- 
delTus  expliquée  ,  &  pour  pofer  des  bornes  ou 
il  en  fera  neceflaire ,  en  forte  qu'à  l'avenir  il  ne 
puiil'e  arriver  aucune  conteftation  au  préjudice 
de  la  Trêve  qui  a  été  conclue  par  ce  Traité  , 
k^fquels  Commiflaires  travailleront  aufll  de 
concert  pour  faire  en  forte  que  fî  de  part  ou 
d'autre  il  manquoit  quelque  chofeaux  reftitu^ 
tjons  promifes  ou  à  l'exécution  des  autres  artir 
clés  du  prefent  Traité ,  il  ait  fon  entier  effet. 

11.  On  entrera  inceflamment  en  négocia- 
tion pour  le  Traité  de  Paix  dont  la  condufion 
fera  ceifer  la  prefente  Trêve  avec  toutes  les 
conditions  qui  y  font  portées ,  &  on  en  déter- 
mireraici  le  tems  &  le  lieu. 

iz.  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  renonce 
pour  le  tems  de  la  préfente  Trêve  à  toutes  pré- 
tentions dans  l'Empire  fur  les  Etats  ,  Membres 
&  Vallaux  d'icelui ,  &  fpecialement  à  toutes 
les  appartenances  ,  dépendances  ,  annexes, 
droits  de  protedion  ,  réunions ,  &  à  tous  au- 
tres prétextes  qui  pourroient  être  trouvez  à 
Favenir.  L'Empereur  &  l'Empire  renoncent 
auiTi  de  leur  part  pour  le  même  tems  de  la  Trê- 
ve à  la  ibuverainetéj  &  à  tout  droit  de  fuperio- 
rité  5  de  protedion  ,  ou  tel  autre  que  ce  puiflc 
être,  oui  leur  appartenoient  ou  pouvoient  ap- 
partsair  fur  les  Pais ,  Villes  &  lieux  réunie» 
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13.  Durant  la  prefente  Trêve  le  commer- 
ce fera  libre  entre  les  Sujets  de  l'une  &  de  l'au- 
tre des  Parties ,  en  Ibrte  qu'il  y  ait  une  entière 
fiireté  ,  tant  pour  les  perfonnes  que  pour  les 
effets  des  Marchands  &  autres  de  l'une  àes 
deux  Nations  qui  vo'iageront  chez  l'autre  ,11 
leur  fera  même  en  cas  de  befoin  donné  toute 
forte  de  fecours  &  d'aflîftance  ,  &  on  ne  refu- 
fera  jamais  de  leur  rendre  juftice ,  ni  de  les  pro- 
téger. 

14.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  Procès  ou 
conteftations  en  Juftice ,  s'il  y  a  déjà  eu  ou 
qu'il  furvienne  quelque  différend  entre  des  Su- 
jets relevans  du  m.éme  Souverain  ,  ils  fe  pour- 
voiront pardevant  les  Tribunaux  par  lui  éta=- 
blis,  mais  fî  le  procès  arrive ,  ou  eft  déjà  intenté 
entre  des  Sujets  dedifterens  Souverains  j  alors 
on  obfervera  la  règle  du  droit  commun  qui 
porte  que  le  Demandeur  fuiyra  la  Jurifdiâion 
du  Défendeur. 

15.  Dans  ce  Traité  de  Trêve,  outre  les 
parties  contradantes  ,  fçavoir  l'Empereur  ^ 
&  l'Empire  d'une  part,  &  le  Roi  Très -Chré- 
tien de  l'autre  ,  comme  aufli  les  Roïaumes  & 
les  Provinces  héréditaires  que  polfede  TEm- 
pereur  ,  tous  les  Eleftorats ,  Archevéchez , 
Evêchez  ,  Abbaies,  Prevotez,  Duchez,  Prin- 
cipautez  ,  Marquifats ,  Landgraviats,  Baillia- 
ges, Commanderies,  Comtez,  Baronies  ,  Sei- 
gneuries, Villes  libres  ,  Noblelfe  immédiate, 
Vaffaux  &  Sujets  de  l'Empire  ,  en  quelque 
Pais  qu'ils  foientfitucz  ,  foit  dedane  ou  dehors 
l'Allemagne,  fans  exception  ,  tous  les  Cercles, 
&  tous  &  chacun  les  Etats ,  Pais  ,  Provinces , 
Seigneuries  &  Territoires  de  i'Empire  en  qucl- 
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^ue  lieu  qu'ils  foient  fituez,  feront  Comprît 
ceux  qui  font  entrez  dans  le  Traité  de  Weii- 
phalie  ;  comme  aufTiie  Roi  Catholique ,  avec 
toKsfesRoïaumes  &  Provinces. 

16.  Les  Parties  contradantes  fe  donneront 
wiutueliement  &  fe  promettent  des  à  prêtent 
toTite  garantie  générale  pour  l'exécution  &  ob- 
îervation  de  ce  Traité  ,  centre  toute  forte  de 
trouble  qu'on  pourroit  apporter  au  contraire  , 
<lire(ftemcnt  ou  indirectement ,  &  toutes  les 
autres  Puifîances  de  la  Chrétienté,  fans  ex- 
ception, feront  reçues,  &  pourront  être  invi- 
tées à  donner  la  même  garantie. 

17.  Pareiilement  l'Empereur  &  l'Empire 
donneront  h  même  garantie  réciproque  & 
commune  fur  la  Trêve  conclue  fuivant  les 
conditions  propofêes  par  Sa  Majefté  Xrès- 
Chretienne  ,  &  qui  ont  été  acceptées  par  Sa 
Majefté  Impetials  3  au  nom  du  Koi  Cathodi- 
que ,  8c  cela  aufll-tot  que  les  ratiiications  du- 
ctit  Traité  de  Trêve  auront  été  échangées.  A 
cet  effet ,  &  pour  donner  plus  de  force  à  cette 
cbufe ,  ledit  Traité  avec  le  Roi  Catholique 
fera  cenfé,  comme  s'il  êtoit  inféré  de  mot  à 
mot  dans  le  prcfent  Traité  de  l'Empire. 

18.  Les  deux  Parties  fe  réfervent  de  nom- 
mer d'un  com.munconfentement  dans  l'efpace 
de  trois  mois  ,  à  compter  du  jour  de  la  ratifi- 
cation de  ce  Traité ,  ceux  qu'elles  voudront  y 
faire  comprendre. 

15».  Finalement  les  doutes  &  différends  qui 
pourroient  naitre  à  l'avenir  fur  ce  Traité  de 
Trêve  5  ou  autrement,  ne  feront  pomt  pour- 
fuivis  par  voie  de  fait ,  ni  par  celle  des  armes  , 
direâement  ou  indiredcment,  foit  par  Ibi-mê- 
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me  ou  par  d'autres  -,  mais  feroni;  accommodez 
&  terminez  à  l'amiable  ,  fuivant  qu'il  eft  porté 
par  les  Traitez  de  Weftphalie. 

20.  Les  deux  Parties  promettent  de  ratiher 
en  bonne  forme  &  en  la  manière  accoutumée 
cette  Trêve  ainfi  faite  ,  Se  les  Actes  folemnels 
dès  ratifications  feront  réciproquement  échan- 
gez dans  le  terme  d'sn  moi?,  à  compter  du  jour 
de  la  Signature  du  prefcnt  Traité. 

En  foi  dequoi  &  pour  plus  grande  fiireté 
.  Nous  avons  figné  le?  prefentes  de  notre  main  , 
&  y  avons  appofé  le  cachet  de  nos  armes.  Fait- 
à  Ratisbonne  le  quinzième  jour  du  mois  d'AoCln 
miliîx  cens  quatre-vingt  quatre.  Signé,  Loiiis 
Marquard,Evéque  &  Prince  d'Eychi^etj' Louis 
Verjus  j  Comte  de  Crecy  j  Fran^ois-Mathias 
^lay. 
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TRAITÉ 

DE  PAIX. 

Entre  l'Empereur  ,    la  France    ôc 
l'Empire. 

Conclu  à  Ryf.\kk  le  trentième  Octobre  169^. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  6c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  preientes  Lettres  verront  ;?  Salut.  Comme 
notre  amé  &  féal  Confeiller  ordinaire  en  no- 
tre Confeil  d'Etat ,  Nicolas-Augul^e  de  Har- 
îay,  Chevalier  Sieur  de  Bonrieuil ,  Comte 
de  Celi  j  notre  cher  &  bien  amé  Louis  Ver- 
jus ,  Chevalier  Comte  de  Crecy ,  Marquis  de 
Treon  ,  Baron  de  Couray  ,  Sieur  du  Boulay  , 
des  deux  Eglilcs ,  de  Fort-Illc  &  du  Menillet  ; 
&  notre  cher  &  bien  amé  François  de  Callie- 
res ,  Chevalier  Sieur  de  la  Rochechelîay  &  de 
Gigny,  nos  Ambailadeurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires >  en  vertu  des  pleins  pou- 
voirs que  Nous  leur  en  avons  donne  >  auroienc 
conclu  5  arrêté  &  figné  le  trentième  Oiftobre 
dernier  à  RylVicK  ,  avec  le  Sieur  Dominique» 
André  .  Comte  de  Caunitz  ,  Sieur  Hérédi- 
taire d'Aufterliti  3  d'Hongarii'ch-Brod ,  Ma- 
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tifchprufs ,  &  du  Grand  Orzechan  ,  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'Or,  Confeillcr  d'Etat  pri= 
vé ,  &  Chambellan  de  notre  très-cher  &  très- 
amé  Frère  l'Empereur,  &  Vicechancelier  de 
l'Empire  ;  le  Skur  Henry-Jean ,  Comte  de 
Stratman  &  Peurbach ,  Sieur  d'Orth ,  de 
Smiding,  Sputenbrun  &  Carlsberg,  Confeil- 
k-r  Aulique  &  Chambellan  de  notredit  Frère 
l'Empereur;  &  le  Sieur  Jean-Frideric,  Baroa 
de  Seylern,  Ton  Confeiller  Aulique,  &  Corn- 
miflàire  Plénipotentiaire  dans  les  Diètes  ds 
l'Empire  ,  A mbaffadeurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  de  notre  très-cher  &  très- 
amé  Frère  l'Empereur  j  &  les  Députez  Pléni^ 
potentiaires  des  Electeurs,  Princes  &  Etats 
du  laint  Empire,  pareillement  munis  de  pleins 
pouvoirs ,  le  Traité  de  Paix  donc  la  teneur 
s'enfuit. 

Au  nom  de  la  très-fainte  Trinité.  Amen. 

SO  I  T  notoire  à  tous  ,  &  à  chacun  ,  qu'a- 
près une  guerre  funeile,  qui  a  duré  pen- 
dant le  cours  de  plufieurs  années ,  avec  une 
grande  cftufion  du  fang  Chrétien ,  &  la  defo- 
lation  de  plufieurs  Provinces  >  entre  le  très- 
haut,  très-excellent  &  très-puiiVant  Prince 
Leopold  ,  élu  Empereur  des  Romains ,  tou- 
jours Augufte ,  Roi  de  Germanie,  Hongrie, 
Bohême, Dalniatie,  Croatie,  Sclavonie,  Ar- 
chiduc d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  Bra- 
bant,  Styrie,  Carinthie,  Carniole,  Marquis 
de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg  ,  de  la 
haute  &  baffe  Silefie,  Wirtemberg  &.  Teck  , 
rrince  de  Suabe  >  Comte  de  Habsbourg ,  dft 
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Tirol,  de  Kiburg,  &  de  Goritie ,  Marquis  <3uS; 
Empire,  de  Burgaw ,  de  la  haute  &  baffe  Lu- 
face,  Seigneur  de  la  Marche  Efclavonique, 
de  Porto-Naon  &  de  Salins,  &  le  fainr  Empire, 
d'une  part;  &  le  très-haut ,  très-excellent  & 
très-puiflnnt  Prince  Loiis  XlV.  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  Très-Chrétien  de  France  &  de 
Navarre,  de  l'autre  part.  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale  ,  &  fa  Sacrée  Majefté  Très-Chré- 
tienne, aïant  ferieufement  pris  à  cœur  de 
mettre  au  plutôt  fin  aux  maux  qui  avançoieiit 
de  jour  en  jour  la  ruine  de  la  Chrétienté  ',  en- 
fin par  un  effet  de  la  bonté  Divine,  &  par  Ten- 
tremife  du  très-haut,  très-excellent  &  très- 
puillant  Prince  de  gloricufe  mémoire,  Char- 
les XI.  Roi  de  Suéde,  des  Gots  &  des  w'an- 
daîrc .  grand  Prince  de  Finland ,  Duc  de 
Schanie,  Eftonie  ,  Livonie,  Carelie,  Brème, 
Werden  ,  Stetin  ,  Pomeranic  ,  Ca {lubie  & 
de  Wandalie',  Prince  de  Rugen ,  Seigneur 
d'Ingrie  &  de  Wifmar,  Comte  Palatin  du 
Bhin  ,  Duc  de  Bavière,  de  Juliers,  de  Cle- 
ves  &  de  Bergue,  qui  dhs  la  première  naif* 
fance  de  ces  troubles  n'a  point  cefle  d'exhor- 
ter avec  ardeur  les  Princes  Chrétiens  à  la 
Paix  ;  &  qui  aiant  enfuite  été  agréé  unanime- 
ment pour  Médiateur,  a  pour  la  moienncr 
au  plutôt  emploie  tous  fes  foins  avec  une  gloire 
immortelle  jufquà  la  mort.  Les  Conférences 
folemnelles  auroient  été  ouvertes  pour  cet  ef- 
fet dans  le  Château  de  RifwicK  en  Hollande  , 
&  depuis  Ton  décès  heureufement  terminées 
au  même  lieu  ,  par  l'application  de  très- haut-, 
très-excellent  &  très-puiifant  Prince  Char- 
ges XII.  Roi  de  Suéde ,  des  Gots  Se  des  Waiir 
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^^ales,  grand  Prince  de  Finhnd ,  Duc  de  Scha- 
r.ie  5  Eôonie  ,  Livonie  ,  Carelie ,  Brème  , 
NX^erden  ,  Stetin  ,  Pomeranie  ,  Calfubîe  & 
Wandalie ,  Prince  de  Rugen  ,  Seigneur  d'In- 
grie  &deWirin3r,  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Duc  de  Bavière,  de  Juliers  ,  de  Cleve  &  de 
Bergue ,  digne  fucceirenr  de  l'affedion  pa- 
ternelle pour  la  tranquillité  publique  ;  où  s'é- 
tant  rendus  les  Ambafîadeurs  Extraordinaires 
&  Plénipotentiaires  de  part  &  d'autre,  fufïi- 
famment  autorilez  :  Scavoir ,  de  la  part  de  fa 
Sacrée  Majefté  Impériale,  le  Sieur  Domini- 
que-André, Comte  du  faint Empire,  deCau- 
nitz,  Seigneur  héréditaire  d'Av.llcrliz,  d'Hon  - 
garifch-Brod ,  de  Marifchpruls ,  &  du  grand 
Orzechan,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  Con- 
feilier  d'Etat  privé  de  fa  Sacrée  Majefté  Impe- 
îiaitB  Ch^-Ti!;'t:l:^.'^  ^5i  Vir.eehr.rc:i:cr  dePEm- 
pire  :  &  le  Sieur  Henry- Jean ,  Comte  du  faint 
Empire  ,  de  Stratman  &  de  Peurbach  ,  Sei- 
gneur de  Orth  ,  de  Smiding  ,  Spatcnbrun  & 
de  Carlsbcrg,  ConfeiJler  Aulique  de  fa  Sacrée 
Majefté  Impériale  5  &  Chambellan;  &  le  Sieur 
Jean-Frideric,  libre  &  Noble  Baron  de  Sey- 
len  ,  Confeiller  Aulique  de  fa  Sacrée  Majellé 
Impériale ,  Commiffaire  &  Plénipotentiaire  à 
la  Diète  générale  de  l'Empire  j  &  de  la  part  de 
fa  Sacrée  Majefté  Très-Chrétienne  ,  le  Sieur 
Nicolas-Augufte  de  Harlny  ,  Chevalier  Sei- 
gneur de  Bonncùil ,  Comte  de  Celi,  Confeil- 
ler ordinaire  de  fa  Sacrée  Majefté  Très- Chré- 
tienne en  fon  Confeil  dEtat;  le  Sieur  Verjus  , 
Chevalier  Comte  de  Crecy ,  Marquis  de 
Treon,  Baron  de  Couray  ,  Se'gneur  du  Bou- 
lay,  des  deux  Eglifes,  dcFort-Ifle,  du  Me-: 
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nillet ,  &  autres  lieux ,  Confeiiler  ordinâim 
de  fa  Sacrée  Majefté  Très-Ch-retienne  en  Ton 
Confeil  d'Etat  -,  &  le  Sieur  François  de  Caî- 
lieres.  Chevalier  Seigneur  de  Callieres ,  de 
la  Rochechellay  &  de  Gi-^ny;  lefquels  par 
l'entremife  &  les  offices  du  Sieur  Charles 
Bonde ,  Comte  de  Biornoo ,  Seigneur  de 
Hefleby ,  de  Tyrefio ,  de  Tofteholm ,  de 
Graflken,  Guftafsberg  &  Rezitza,  Sénateur 
de  fa  Sacrée  Majcfté  Suedoife ,  &  Prefident 
du  Confeil  Souverain  de  Dorpate  en  Livonie; 
&.  du  Sieur  Nicolas  Baron  de  Lillieroot ,  Se- 
crétaire d'Etat  de  fa  Sacrée  Majefté  Suedoife  > 
&  fon  Ambalfadeur  Extraordinaire  auprès  de 
Meilleurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  tous  deux  AmbafTadeurs  Extraordi- 
naires &  Plénipotentiaires  pour  le  rétablilfe- 
ment  de  ia  Paix  générale  :  lerquels  fe  font  ac- 
quittez de  la  fondion  de  Médiateurs ,  avec 
toute  la  prudence ,  toute  l'application ,  & 
toute  l'équité  pcfTible,  après  avoir  invoqué 
i'alTiftance  Divine,  &  s'être  communiqué  ref- 
pedivement  leurs  pleins  pouvoirs  ,  en  prefen- 
ce,  de  l'avis  &  du  confentement  des  Députez 
Plénipotentiaires  àes  Eleveurs,  Princes  & 
Etats  du  faint  Empire,  feroient  convenus 
pour  la  gloire  de  Dieu  ,  &  le  bien  de  la  Chré- 
tienté ,  des  conditions  de  Paix  &  d'amitié  ré- 
ciproque, dont  la  teneur  s'enfuit. 
I. 
Qu'il  y  ait  une  Paix  Chrétienne,  univer- 
felle  &  perpétuelle  ,  &  une  parfaite  amitié  en- 
tre fa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  fes  Succef- 
feurs ,  tout  le  Saint  Empire  ,  Its  Roïaumes  & 
Païs  héréditaires  3  leurs  Vaflaux  &  Sujets  ^ 
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«iime  part  :  Et  fa  Sacrée  Majcfté  Très-Chré- 
tienne 5  fes  Succelîeurs ,  Vallaux  &  Sujets  , 
«l'autre  part ,  laquelle  fera  fincerement  obfer- 
yée  &  cultivée,  en  forte  qu'aucune  des  Parties 
n'entreprenne  rien  au  préjudice  &  dommage 
de  l'autre,  ni  ne  puiiîe  donner  aucun  aide  ni 
fecours  3  quel  qu'il  puilîê  être,  à  ceux  qui  vou- 
^Iroient  attenter  ou  porter  quelque  préjudice 
a  Tune  des  deux  ,  ni  recevoir ,  protéger  ou  ai- 
der réciproquement  en  quelque  façon  que  ce 
foitjlcs  Sujets  rebedes  ou  léditieux,  mais  qu'au 
contraire  chacun  procure  de  bonne  foi  l'utihté, 
i'iaonneur  &  l'avantage  de  l'autre  ,  &  ce  non- 
obftant  toutes  promeflés ,  Alliances  &  Traitez 
quelconques  faits  au  contraire,  qui  feront  cen- 
fez  nuls  pat  ceprefent  Traité. 
IL 
Qu'il  y  ait  de  part  &  d'autre  une  Amnîftie 
&  un  perpétuel  oubli  de  tous  ades  d'hofèiUté 
exercez  de  part  &  d'autre  ,  en  quelque  lieu  ou 
façon  que  ce  foit,  £n  forte  que  fous  prétexte 
ni  pour  aucune  autre  chofe ,  il  ne  foit  fait  ni 
fbutfert  qu'on  falfe  à  l'un  ou  à  l'autre  ,  aucun 
tort  ni  trouble  ,  diredemeût  ou  ir.diredtcraent, 
par  voie  de  fait  ou  de  droit  ;  mais  qu'au  cor-p 
traire  toutes  injures  &  violences  commiies  par 
écrits  ou  par  effets  ,  fans  aucun  égard  ni  des 
perfonnes  ni  des  chofes ,  fcient  iî  parfaitement 
abolies  5  que  généralement  tout  ce  qui  pour- 
roit  être  prétendu  fous  ce  prétexte  par  l'un 
contre  l'autre ,  foit  enfi^veli  dans  un  éternel 
Gubli.  La  même  Amn:iHe  avec  tous  fes  avan- 
tages j  aura  lieu  pour  tous  &  un  chacun  les 
Vail'aux  &  Sujets  des  deux  Pa  ties  ,  de  telle 
forte  que  l'engagement  qu'ils  pourroient  avoir 


44^  Traite*  de  Rys\vic«; 
pris  dans  le  parti  contraire ,  ne  puifie  leur  mû- 
re ,  ni  les  empêcher  d'être  pleinement  réta- 
blis ,  quant  aux  honneurs  &  aux  biens,  dans 
le  même  état  auquel  ils  étoient  immédiate- 
ment avant  la  guerre  ,  fans  préjudice  toutefois 
de  ce  qui  a  été  expreflément  réglé  par  les  Ar- 
ticles fuivans  ,  touchant  les  Bénéfices  j  les 
Meubles  &  lee  Revenus. 
I  1  I. 

Les  Paix  de  Weftphalie  8c  deNimegue,' 
doivent  fervirde  bafe  &  de  fondem.ent  à  celie- 
ei,  &  feront  pleinement  exécutées  ,  tant  pour 
le  fpirituel  que  pour  le  temporel  ,  auffi  toc 
après  réchange  fait  des  Ratifications,  &  doré- 
navant fidèlement  obfervée ,  li  ce  n'eft  en  tant 
qu'il  y  fera  expreflément  dérogé  par  le  prefent 
Traité. 

IV. 

En  premier  lieu  ,  tous  les  lieux  &  droits  oc- 
cupez par  Sa  Sacrée  Majefté  Très-Chrétienne, 
tant  pendant  la  guerre  ,  &  par  voie  de  fait , 
que  fous  le  nom  d'unions  ou  réunions  ,  fituez 
hors  de  l'AUace ,  ou  contenus  dans  la  lifte  des 
réunions  produite  par  l'AmbalTade  de  France , 
feront  reftituez  à  fa  Sacrée  Majefté  Impériale , 
à  l'Empire,  &  à  fes  Etats  &  Membres  :  Les 
Décrets,  Arrêts  &  Déclarations  rendus  à  cet 
égard  par  les  Chambres  de  Metz&  de  Befan- 
çoa  ,  &  le  Conieil  de  Brifac  caliez  ,  &  toutes 
chofes  remifes  au  même  état  ,  auquel  elles 
étoient  avant  lefdites  occupations,  unions  & 
réiinions  ,  fans  qu'on  y  puiilé  être  à  l'avenir 
troublé  ni  inquiété  *,  à  condition  toutefois  qng 
dans  tous  ces  Ueux  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine demeurera  dans  le  même  état  auquçl 
elle  eil  à  prefent. 
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V. 

Et  bien  que  par  ces  règles  générales ,  on 
puiil'e  juger  ailement  qui  l'ont  ceux  que  Ton 
doit  reltituer ,  &  comment  :  néanmoins  à  l'in- 
ftance  de  quelques-uns  jointe  à  quelque  rai- 
fons  particulières  ,  il  a  été  trouvé  bon  de  faire 
mention  de  quelques  intertts  particuliers,  fans 
que  pour  cela  ceux  qr.i  neferontpas  exprellé- 
ment  nommez  paillent  être  tenus  pour  obmis  5 
mais  au  contraire  qu'ils  joiiillent  des  mêmes 
avantages  que  ceux  qui  y  ibnt  exprimez. 
V  I. 

Pour  cet  effet  ,Monfieur  l'Eleélcurde  Trê- 
ves &  Evcque  de  Spire  fera  remis  en  polfefHcn 
de  la  Ville  de  Trêves  en  l'état  où  elle  eft  à  pre- 
fent  j  avec  toute  l'artillerie  qui  y  étoit  à  fa  der- 
Diere  priie ,  fans  y  rien  démolir  davantage  ,  ni 
ruiner  les  Edifices  publics  ou  particuliers  :  Et 
tout  ce  qui  a  été  arrêté  ci-dellus  par  l'Article 
I  V.  au  fu)et  des  occupations  ,  unioris  &  réu- 
nions, aura  aufli  lieu  en  faveur  des  Eglifesde 
Trêves  &  de  Spire  ,  comme  s'il  étoit  ici  parti- 
culièrement répété. 

V  I  I. 

Monlieur  l'Eledeur  ce  Brandebourg  joiiira 
de  tous  hs  avantages  de  cette  Paix  ,  Se  y  fera 
pleinement  compris  avec  tous  lés  Etats,  Biens, 
Sujets  &  Droits ,  nommément  ceux  qui  lui  ap- 
partiennent en  vertu  du  Traité  conclu  le  25?. 
du.  mois  de  Juin  de  l'an  167p.  comme  s'ils 
étoicncici  fféclalcment  exprimez. 

VII  1. 
t- LeRoi Très-rGhrétlen reftitnéraà  Monfîeur 
l'Eledeur  Palatin  tous  les.Pais  occupez,  foit 
qu'ils  lui  appartiennent  à  lui  feul ,  ou  qu'il  les 
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potTede  avec  d'autres  en  commun ,  fous  quel- 
que titre  que  ce  ioit ,  particulièrement  la  Ville 
&  Bailliage  de  Germersheim  ,  les  Prevotez  & 
Sous-Bailliages  qui  en  dépendent,  avec  tous 
les  Châteaux  ,  Villes ,  Bourgs ,  Villages  ,  Ha- 
meaux, Fonds,  Fiefs  &  Droits ,  comme  le  tout 
a  été  reftitué  audit  Seigneur  Electeur  par  la 
Paix  de  Weftphalie  j  comme  auiTi  tous  les  Pa- 
piers enlevez  des  Archives  ,  Chancellerie, 
Cour  Feudale ,  Chambre  des  Comptes ,  Pre- 
votez, &  autres  Bureaux  Palatins,  fans  aucu- 
ne exception  de  lieu ,  de  chofes ,  droit  ou  do- 
cument quelconque.  Et  pour  ce  qui  concerne 
ies  droits  de  Madame  la  Duchefle  d'Orléans, 
il  a  été  convenu  qu'après  la  reilitution  préala- 
ble ci-deiVus  dipulée ,  fa  Sacrée  Majefté  Impé- 
riale ,  &  fa  Sacrée  Majefté  Trés-Chrétienne  , 
conformément  au  Compromis ,  en  décideront 
comme  Arbitres ,  félon  les  Loix  &  Conflitu- 
tions  de  TEmpire;  &  que  s'ils  fe  trouvoient  de 
(èntiment  contraire  à  cet  égard  ,  l'affaire  fera 
renvoiée  au  Pape  pour  en  décider  en  qualité 
Je  Surarbitre  :  en  forte  néanmoins  qu'on  ne 
laiiléra  pas  cependant  de  tenter  la  voie  d'une 
conrpofition  amiable  ,  &  qu'en  atten<lant  une 
Conclu-iîon  finale,  M. l'£lc<àeur  Palatin  paiera 
tous  les  ans  à  Madame  la  DucheiFe  d'Orléans 
Jalômme  de  deux  cens  mille  livres  tournois, 
ou  cent  mille  florins  du  Rhin,  de  la  manière  Se 
condition  dont  il  a  été  convenu  par  un  Article 
feparé  ,  qui  fera  cenfé  de  même  vigueur  que  le 
prefent  Traité  de  Paix,  &  fauf  par  tout  le  droit 
des  Parties ,  tant  au  pétitoire  qu'au  poiTeflbire;» 
&  celui  de  rtmpire« 
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IX. 

Le  Roi  de  Suéde  en  qualité  de  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  ,  &  de  Comte  de  Sponheim  & 
de  Weldenfe  ,  fera  pleinement  &  entieremen: 
reftitué  dans  le  Duché  de  Deux-Ponts ,  ci-de- 
vant  poffedé  par  Tes  Ancêtres ,  avec  toutes  le? 
appartenances  &  dépendances,  &  avec  les  mê- 
mes droits  que  les  PrédecelTeurs  de  fa  Sacrée 
Majefté ,  les  Comtes  Palatins  du  Rhin  &  Ducs 
de  Deux-Ponts  on  joui ,  ou  pu  joiiir,  félon  le& 
règles  de  la  Paix  de  Weftphalie  :  en  forte  que 
tout  ce  qui  a  été  jufqti'ici  prétendu  ,  occupé  y 
ou  réiini  de  ce  Duché  ,  en  tout  ou  en  partie  par 
la.  France ,  retourne  de  plein  droit  entre  les 
mains  de  Sadite  Majefté  de  Suéde  &  fes  hoirs 
Comtes  Palatins  du  Rhin.  On  rendra  aufli  les 
Papiers  concernans  ledit  Duché,  avec  toute 
l'artillerie  qui  s^  eft  trouvée  au  tems  de  fon 
occupation,  &  généralement  tout  ce  qui  cft 
fiipulé  dans  les  Articles  précedens  en  faveui 
de  ceux  qui  doivent  être  refèituez. 
X, 

Pour  ce  qui  regarde  la  Principauté  de  Weî- 
denfe,  &  ce  que  le  défunt  Prince  Leopold- 
Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  polTedoit  fous 
le  nom  de  ladJte  Principauté,  ou  de  celle  d=e 
XauterecK  ;  cela  fera  reftitué  félon  l'Article 
I  V.  &  la  Lifte  produite  par  l'AmbafTade  de 
ïrance  •,  ûuf  tous  Droit:  quelconques  des  Pré> 
tendans  ,  tant  à  Tégard  du  poUéffoire  que  da. 
pétitoire. 

XL 

On  rendra  au  Prince  Françoîs-Louls  Comre' 
palatin  du  Rhin,  Grand  Moitre  de  l'Ordre 
Jeutonique ,  &  Evequc  de  Wcrms ,  toutes; 
Jorne-VlU  X-'e 
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les  Commanderies ,  Droits  &  Revenus  ci- de- 
vant poffedez  par  le  Vénérable  Ordre  Teuto- 
niqiie  ,  &  occupez  par  la  France  ;  &  pour  ce 
qui  concerne  les  Commanderies  &  Biens  firuez 
fous  la  Souveraineté  de  la  France  ,  ledit  Ordr» 
jouira ,  tant  pour  la  Collation  que  pour  l'Ad- 
miniiiration  défaits  biens ,  des  mêmes  ufages  , 
privilèges  &  immunitez ,  dont  il  a  ci-dcvann 
joui  jfuivant  fes  Statuts  &  Tes  Règles  ,  &  def- 
quels  rOrdre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  a  coutu- 
me de  jouir.  Au  far  plus  ,  tout  ce  qui  eft  porté 
par  ce  Traité  ,  au  fujet  des  Reftitutions ,  Con- 
tributions 5  &  autrement,  aura  auili  lieu  pouf 
l'Eveché  de  Worms ,  &  autres  Bénéfices  dudit 
Prince. 

XII. 

Le  Château  S:  Ville  de  Dînant  feront  ren- 
dus à  Monfieur  l'Eledeur  de  Cologne  en  qua- 
lité d'Eveque  &  Prince  de  Liège  ,  au  même 
état  qu'ils  étoient  au  tems  de  la  prife ,  aveo 
tous  droits  &  dépendances ,  l'Artillerie  Si  Pa- 
piers qui  y  furent  trouvez  alors.  De  plus,  tout 
ce  qui  eft  porté  par  TArticle  quatrième  tou- 
chant les  occupations,  unions  &  réunions, 
léra  cenfé  erre  répété  particulièrement  en 
faveur  des  Egliles  de  Cologne  &  de  Liège. 
XIII. 

Que  la  Maifon  de  Wirtemberg ,  &  nom- 
mément M.  le  Duc  Georges  ,  pour  lui  &  Tes 
fuccefleurs ,  foient  rétablis  en  la  poflefTion  de 
la  Principauté  ou  Comté  de  Montbeliard  y 
dans  le  même  état ,  droits  &  prérogatives,  & 
fur  tout  la  mem.e  immédiateté  à  l'égard  da 
faint  Empire  Romain  dont  il  a  joui  aupara- 
vant,  &  don:  jouiilénr  5  ou  doivent  joiiirles 
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autres  Princes  de  l'Empire  ,  fans  avoir  aucu- 
nement égard  à  la  foi  &  hommage  rendus  à  la 
Couronne  de  France  en  1681.  Et  leftiits  Prin- 
ces jouiront  librement  dans  la  fuite  de  tous  les 
revenus*,  taut  Séculiers  qu'Eccîéiiaftiques, 
defdits  biens ,  comme  ils  faifoient  avant  la 
Paix  de  Nimegue ,  de  même  que  des  Fiefs 
qui  ont  été  ouverts  a.  leur  profit ,  pendant  que 
la  France  en  joiiilîoit  5  &  qui  n'ont  point  été 
remplis  par  lefdits  Princes ,  excepté  la  con- 
cefTion  que  le  Roi  Très-Chrétien  a  faite  du 
Bourg  de  Baldenheim,  avec  l'es  dépendances , 
en  faveur  du  Commandeur  de  Chamlay,  Me- 
ttre de  Camp  General  de  Tes  Armées,  laquelle 
doit  demeurer  bonne  &  valable;  à  conditioa 
Toutefois  qu'ilToit  tenu  d'en  rendre  l'homma- 
ge à  M.  le  Prince  de  Wirtemberg ,  &  à  les  hé- 
ritiers ,  comme  Seigneurs  direds  ,  &  d'en  re- 
prendre de  fief.  De  même  ils  feront  remis  en 
la  pleine  &  libre  joùiflance ,  tant  des  Fiefs  de 
Clerval  &  PafTavant  qui  leur  appartiennent  en 
Bourgogne,  que  des  Seigneuries  de  Granges  , 
Hericourt,  Blamont,  Chaikîet,  &  Clermont, 
&  autres  fituez  dans  le  Comté  de  Bourgogne  , 
&  la  Principauté  de  Montbeliard  ,  avec  tous 
les  droits  &  revenus,  de  la  même  manière 
qu'ils  les  polledoient  avant  la  Paix  de  Nime- 
■gue,  fans  que  tout  ce  qui  a  été  fait  ou  pré- 
tendu au  contraire  fous  quelque  titre,  en  quel* 
que  tems,  &  de  quelque  façon  que  ce  foit  j 
puifîé  nuire  ou  préjudicier. 
X  I  V. 
La  Maifon  de  Bade  jouira  de  tous  les  droits 
^  avantages  de  cette  Paix  ,  de  même  que  de 
•ceujt  des  Paix  de  Weilphalie  &  de  Nimegue^ 

ppi, 
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&  particulièrement  de  ce  qui  eÛ.  porté  par  lz$ 
Articles  I V.  &  L I.  de  ce  prefent  Traité. 
X  V. 

De  même  les  Princes  &  Comtes  de  Naf- 
fàu  ,  Hanaw  &  de  Linanges ,  &  tous  les  au- 
tres Etats  du  faint  Empire  Romain ,  com- 
pris dans  l'Article  quatrième  &  autres  de  ce 
prefent  Traité ,  fous  le  nom  de  ceux  qu'on 
doit  rétablir,  feront  remis  dans  tous  &  chacun 
leurs  Etats  ,  rentes  &  biens  en  provenans ,  & 
tous  autres  droits  &  avantages  quels  qu'ils 
çuilfent  être. 

X  V  I. 

Et  comme  pour  plus  lolidement  établir  îa 
Paix ,  il  a  été  trouvé  bon  de  faire  de  part  & 
•d'autre  l'échange  de  quelques  Places  ,  fa  Sa^ 
crée  Majefté  Impériale  &  l'Empire  cèdent  à 
.fa  Sacrée  Majeflé  Très-Chrétienne,  &  à  fes 
fucceifeurs  dans  le  Roïaume  la  Ville  de  Straf- 
bourg  ,  &  tout  ce  qui  en  dépend  à  la  gauche 
du  Rhin,  avec  tout  droit ,  propriété  &  fouve- 
jaineté  ,  qui  appartenoient  ou  pouvoient  ap- 
partenir jufqu'à  prefent  à  fadite  Sacrée  Majeilé 
Impériale  &  à  l'Empire  fur  cette  Ville ,  qui 
ïes  tranfportent  tous  en  gênerai  &  en  parti- 
culier au  Roi  Très- Chrétien  >  &  à  fes  fuccef- 
feurs  >  en  forte  que  ladite  Vilie  ,  avec  fes  ap^ 
partenances  &  dépendances  £tuces  à  la  gau- 
che du  Rhin  ,  fans  aucune  referve ,  &  avec 
toute  Jurifdi(ftion  j  fuperiorité  &  Souveraine- 
té .  appartienne  déformais  à  perpétuité  au  Roi 
Très-Chrétien  &  à  fes  fuccelïèurs,  &  foit 
4£nfée  incorporée  à  la  CoiîTcnne  de  France, 
mns  aucune  contradidion  de  la  paît  de  l'Erré- 
jeicutj,  de:  l'£m£ire,  ni  de  c^ui  que  ce  foiu 
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Pour  plus  grande  validité  de  laquelle  cefTion 
&  aliénation ,  l'Empereur  &  rfinpire  en  vertu 
de  la  prefente  Tranfaftion ,  dérogent  expref- 
fément  à  tous  &  un  chacun  les  Décrets  àts 
Empereurs  Tes  prédecefleurs,  &  à  toutes  Conf- 
titutions.  Statuts  &  Uiages  de  l'Empire,  mê- 
me à  ceux  qui  ont  été  ou  feront  dans  la  fuies 
confirmez  par  ferment ,  &  nommément  à  la 
Capitulation  Impériale,  en  tant  que  toute 
aliénation  des  biens  &  droits  de  l'Empire  y  cil 
défendue,  aufquels  ils  renoncent  exprelTé- 
ment ,  &  dégagent  ladite  Ville  &  ^qs  Magif- 
trats,. Officiers,  Bourgeois  &  Sujets,  détour 
lien  &  ferment,  par  lefquels  ils  étoient. ci- 
devant  attachez  aux  Empereurs  &  à  TEmpirc^ 
pour  être  déformais  foijmis  à  prêter  iérment 
de  fujetion,  d'obéïiîance  &  de  fidélité  au  Rot 
Trés-Chrétien  &  à  fes  fuccelfeurs  ;  en  fort^ 
que  par  là  ils  mettent  le  Roi  Très-Chrétien  en 
pleine  &  entière  propriété,  polTeflïon  &  fou- 
veraineté.  Se  renoncent  pour  à  prefent  &  pour 
toujours  a  tous  droits  &  prétentions  fur  ladite 
Ville  *,  &  pour  cet  effet  il  a  été  trouvé  bon  de 
h  raïer  de  la  Matricule  de  l'Empire, 
X  V  1 1. 
Néanmoins  il  fera  libre  à  tous  &  un  chacun 
Us  Habitan?  de  ladite  Ville  &  fes  dépendan- 
ces,, de  quelque  condition  qu'il  foicnt  qui 
■coudront  le  retirer,  de  transférer  de-là  leur 
domicile  ailleurs ,  où  il  leur  plaira  ,  avec  tous? 
leurs  meubles,  fan«^  aucun  empêchement,  ni 
dédudion ,  ou  exadion  quelconque,  dans-^ 
L'efpace  d'un  an  ,  à  compter  du  jour  de  la  ra- 
tification de  la  Paix  i  &  dans  l'elpace  de  cinq 
gns X  en  païant  ce  c\ui  eil  de  droite  aiL'i  coiiùi?^ 
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tions  ci-devant  ufîtées  en  pareils  cas  en  cfi 
lieu-là  :  &  pour  ce  qui  eft  des  biens  immeu- 
bles ,  de  les  vendre  eu  retenir,  &  de  les  faire 
adminiftrer  par  eux-mêmes  ou  par  d'autres. 
La  même  faculté  de  retenir  &  adminiflrer 
leurs  biens  par  eux-mêmes  ou  par  d'autres , 
ou  de  les  aliéner,  demeurera  à  tous  autres 
Membres  de  l'Empire  &  Sujets  médiats  ou 
immédiats,  qui  auront  des  biens,  revenus, 
dettes  ,  adions  ou  droits  dans  ladite  Ville  & 
fes  dépendances ,  foit  qu'ils  les  aient  toujours 
eiis  j  ou  qui  leur  aient  été  ôtez  ou  coniîfquez 
pendat  ou  avant  cette  guerre ,  lefquels  leur 
doivent  être  reftituez  par  la  prefente  Conven- 
tion ,  fous  quelque  nom  que  ce  foit ,  &  en 
<5uelque  lieu  qu'il?  demeurent.  On  y  confer- 
vera  aufn  la  Jurifdidion  Eccléfiaitiqueà  ceux 
à  qui  elle  y  appartenoit  anciennement ,  &  iî 
ne  fera  pas  permis  d'en  jamais  empêcher  l'e- 
xercice. 

XVIII. 
Fvéciproqucment  fa  Sacrée  Majefté  Très- 
Chrétienne  remettra  à  fa  Sacrée  Majefté  Im- 
périale &  à  l'Empire ,  dans  l'efpace  de  trente 
jours,  à  compter  de  celui  de  l'échange  des 
ratifications  ,  le  Fort  de  Khei  entier  ,  comme 
il  a  été  conftruit  par  fadite  Majefté  à  la  droite 
du  Rhin,  avec  tous  droits  &  dépendances. 
Mais  pour  le  Fort  de  la  Pile  ,  &  autres  conf- 
truits  au  milieu  ou  dans  les  Ifles  du  Rhin  , 
ils  feront  entièrement  démolis  dans  le  mois 
fuivant,  ou  plutôt,  s'il  fe  peut,  aux  frais  dtr 
Roi  Très-Chrétien ,  fans  pouvoir  être  dans  la 
fuite  rétablis  de  part  ni  d'autre.  Au  reftc  la 
navigation  &  autre  ufage  du  Fleuve  demeu-: 


fera  libre  aux  Sujets  des  deux  Parties ,  &  à 
tous  autres  qui  voudront  y  naviger  j  paifer  ou 
tranfporter  des  marchandifes  ,  fans  que  la  ri- 
vière puifie  jamais  être  détournée  par  aucune 
des  deux  Parties  ,  ni  fon  cours  ,  la  navigation 
Si  autre  ufage  rendus  plus  difficiles.  Il  fera 
encore  moins  permis  d'y  exiger  de  nouveaux 
droits  de  péage,  ou  d'y  augmenter  les  ancien?, 
ou  d'obliger  les  batteaux  qui  pafi'ent ,  d'abor- 
der ou  de  décharger  leurs  charges  ou  mar- 
chandifes d'un  côté  plutôt  que  de  l'autre  ;  mais 
au  contraire  il  fera  libre  à  un  chacun  de  faire 
U-deffus  ce  qu'il  jugera  à  propos, 
XIX. 
Sa  Sacrée  Majeftée  Très-Chrétienne  céda 
aufTi  à  fa  Sacrée  Majcfté  Impériale  &  à  la  Sé- 
reniiTime  Maifon  d'Autriche  ,  la  Ville  &  Châ- 
teau de  Fribourg,  comme  aulli  le  Fort  de  faint 
Pierre  ,  &  celui  qu'on  appelle  de  l'Etoile ,  ou 
tous  autres  nouvellement  conftruits  &  rétabhs 
en  ce  lieu-là  ou  autre  part  dans  la  Foret  Noire, 
&  dans  l'étendue  de  Brifgaw,  au  même  état 
qu'ils  fe  trouvent  à  prefent ,  fans  aucune  dé- 
molition ni  détérioration ,  avec  les  Villages 
de  Lchn  ,  Metzhaufen  &  Kirchzart ,  &  avec 
toute  forte  de  droit ,  comme  ils  ont  été  cédez, 
par  la  Paix  de  Nimegue  à  fa  Sacrée  Majefté 
Très-Chrétienne  ,  &  qu'ElIe  les  a  poffedez  & 
exercez ,  y  compris  l'Archive  &  tous  les  do- 
cumens  &  Papiers  qui  y  étoient  au  tems  de  la 
prife  de  cette  Place  ,  foit  qu'ils  y  foient,  ou 
qu'ils  aient  été  tranfportez  ailleurs  ,  en  refer- 
vant  toujours  à  l'Evéché  de  Conftance  le 
droit  Dioccfain,  &  fes  autres  droits  &  reve- 
nus. 
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X  X. 

De  même  fa  Sacrée  Majefté  Très- Chré- 
tienne tranfporte  à  fa  Sacrée  Majefté  Impé- 
riale &  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  Brifac  entier 
dans  l'état  où  il  eûàprefcnt,  avec  les  Gre- 
nier?,  Arfenaux ,  Fortifications,  rempans, 
murailles ,  tours  &  autres  édifices  publics  & 
particuliers  ,  &  toutes  les  dépendances  fituées 
d  la  droite  du  Rhin  ^  &  ce  qui  eft  à  la  gauche 
de  la  même  rivière ,  &  entr'âutres  le  Fort  du 
Mortier  reftaiit  au  Roi  Trè?-Chrétien  :  mais 
pour  la  Ville  fituée  à  la  même  partie  gauche 
du  Rhin,  &  qu'on  appelle  la  Ville  Neuve, 
comme  aufli  le  Fort  &  le  Pont  conftruit  dans 
Vl{[2  du  Rhin,  feront  entièrement  détruits  & 
démolis  fans  pouvoir  jamais  être  rétablis.  Au 
refte  la  m-éme  hberté  qui  a  été  ci-deirus  fiipu- 
lée  pour  la  Ville  de  Strasb<jurg  de  fe  retirer  j 
aura  aufli  lieu  pour  Brifac. 
X  X  I. 

Les  Lieux,  Villes,  Châteaux,  &  Forte^ 
celles  ci-deifus  énoncez,  avec  leur  Jurifdic^ 
tion  dans  toute  leur  étendue,  &  avec  toutes 
^urs  appartenances  &  dépendances ,  que  fa 
Sacrée  Majefté  Très-Chrétienne  rétrocède  à 
£a  Sacrée  Majeûé  Impériale,  feront  reftituez 
&  délivrez  fans  aucune  referve,  exception 
ou  rétention ,  de  bonne  foi ,  &  fans  aucun 
délai  ni  empêchement,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  à  ceux  qui  après  l'échange  fait 
des  Traitez  ,  auront  été  à  cet  eôet  établis  & 
députez  par  3^  Ma;efré  Impériale  &  qui  au- 
ront dûëment  communiqué  leur  pouvoir  à  cet 
égard  aux  Gouverneurs  ou  Officiers  des  lieux 
^uidçiyçDt  être  é-vacuçzj  en  forte  que  lefdites 

y.illes,. 
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Villes ,  Châteaux  ,  Forterefles  &  lieux ,  avec 
toutes  leurs  prérogatives,  avantages,  revenus 
6c  émolumens  ,  &  tout  ce  qui  y  eft  com- 
pris ,  retournent  fous  la  poiTefTion  réelle ,  le 
pouvoir  &  la  fouveraineté  abfoluë  de  fa  Sa- 
crée Majefté  Impériale  &  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  &  y  demeurent  pour  toujours  de  la 
même  manière  que  fa  Sacrée  Majefté  Très- 
Chrétienne  les  avoit  jufqu'ici  poffedez ,  fans 
qu'il  y  rcfte  ou  foit  refervé  à  la  Couronne  de 
France  aucun  droit  ni  prétention  fur  tous  les 
lieux  fufdits  &  leurs  banlieues.  De  plus  ,  oa 
ne  pourra  rien  exiger  pour  les  frais  &  dé- 
penfes  faites  &  emploïées  aux  Fortification» 
defdites  Places ,  ou  d'autres  édifices  publics 
ou  particuliers-,  &  rien  ne  pourra  retarder  ]% 
reftitution  pleniere  qui  s'en  doit  faire  dans 
l'efpace  de  trente  jours ,  à  compter  de  celui  de 
la  ratification  de  cette  Paix  ;  pour  lequel  effet 
on  en  retirera  inceifammenc  les  Garnifons 
Françoifes,  fans  y  faire  ni  caufer  aucun  tort  ni 
dommage  aux  Bourgeois ,  Habitans  &  au- 
tres Sujets  d'Autriche  quelconques  ,  fous  le 
prétexte  de  dettes ,  ou  fous  quelque  autre  pré- 
tention que  ce  puiflé  être.  Il  ne  fera  pas  noir 
plus  permis  aux  troupes  Françoifes  de  refter 
davantage  dans  les  Places  qui  doivent  être 
évacuées ,  ou  autres  qui  n'appartiennent  point 
à  fa  Sacrée  Majeilé  Très-Chétienne  ,  ou  d'y 
prendre  des  quartiers  d'hiver  ou  de  rafraî- 
chiflemens  >  mais  elles  feront  obligées  de  pal- 
fer  inceifamment  dans  les  Provinces  qui  fonc 
à  la  France, 

XXII. 
On  rendra  de  U  mém.e  manière  à  fa  Sacrée 
romsVlL  Q(j 
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Majeité  Impériale  &  à  l'Empire  Philisbourg 
entier,  avec  toutes  les  Fortifications  qui  y 
font  jointes  à  la  droite  du  Rhin ,  &  toute  l'Ar- 
tillerie qui  y  étoit  au  tems  de  fa  dernière  oc- 
cupation ,  en  y  relervant  par  tout  le  droit  de 
l'Evcché  de  Spire  \  &  pour  ce  fujet  rArticie 
q'jatriéme  de  la  Paix  de  Nimegue  aura  lieu 
comme  s'il  étoit  ici  expredement  répété.  Mais 
pour  le  Fort  coniiruit  à  la  rive  gauche  du 
Rhin,  il  fera  démoli  avec  le  Pont  fait  de  la 
part  du  Roi  Très-Chrétien  après  la  prile  de 
cette  Place. 

XXIII. 

Le  Roi  Très- Chrétien  fera  démolir  à  Tes 
dépens  les  Fortifications  conftruites  vis-à-vis 
de  Hunningue  ,  à  la  rive  droite  &  dans  riile 
du  Rhin,  &  le  fonds  avec  les  maifons  en  fera 
rendu  à  la  Iviaifon  de  Bade.  Le  Pont  qui  eft 
bâti  fur  le  Rhin ,  fera  aulTi  détruit. 
XXIV. 

On  démolira  de  même  le  Fort  édifié  à  la 
droite  du  Rhin  ,  appelle  le  Fort-Louis ,  qui 
avec  i'Iflc  où  ce  Fort  eft  fitué  ,  demeurera  au 
Roi  Très-Chrétien*,  mais  le  fonds  du  Fort  qui 
doit  être  détruit ,  fera  rendu  avec  les  Edifices 
à  Monfieur  le  Marquis  de  Bade.  On  démolira 
aufiTi  cette  partie  du  Pont, qui  depuis  ledit  Fort 
s'étend  jufqu'à  i'Iile ,  fans  pouvoir  dorénavant 
•être  rétablis  de  part  ni  d'autre. 
XXV. 

De  plus,  on  démolira  encore  de  la  part  du 
Roi  Très-Chrétien  ,  \^s  Fortifications  ajou- 
tées au  Château  de  Trarbach,  comme  aufli  la 
Forterefle  de  Mcnt-Roïal  fiir  la  Mofelle ,  fans 
•pouvoir  être  déformais  reparées  par  qui  que 


Traite'  DE  Ryswi  CK^      45^ 

ce  foit',  en  laillant  toutefois  le  Château  de 
Trarbach  dans  l'état  qu'il  étoit  ci-devant,  pour 
le  rendre,  avec  la  Ville  &  les  appartenances, 
s.  leurs  anciens  polfeireurs. 
XXVI. 
Les  mêmes  démolitions  fe  feront  au  Clii" 
teau  de  Kirn ,  à  l'égard  des  Fortifications  qui 
y  font  ajoutées  de  la  part  du  Roi  Très-Chré- 
tien ;  enfuite  de  quoi  ledit  Château  ainiî  dé- 
truit, avec  la  Ville  de  Kirn  qui  ne  fera  pas 
démolie ,  &  tous  les  autres  biens  qui  appar-t 
tiennent  au  Pnnce  de  Salm,  &  aux  Rhein- 
graves  &  Valgraves  Tes  Agnates  ,  &  nommé- 
ment la  Principauté  de  5'alm  ,  leur  feront  res- 
tituez 5  &  par  eux  poflédez  de  la  même  ma- 
nière &  avec  les  mêmes  droits  qu'ils  les  ont 
poifedcz  avant  leur  ddïitution  5  &  qu'il  a  été 
convenu  par  cette  Paix. 

XXVII. 
La  même  démolition  aura  lieu  pour  les 
nouvelles  Fortifications  ajoutées  de  la  part  du 
Roi  Très -Chrétien  au  Château  d'Eberera- 
burg  ,  lequel  &  tous  les  autres  biens  qui  ap- 
partiennent aux  Barons  de  Sickingen ,  leur 
feront  rendus  refpediveraent  par  l'une  &  l'au- 
tre Partie. 

X  X  V  ï  1 1. 
Comme  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  fc 
trouve  joint  dans  cette  guerre  avec  Sa  Ma- 
jcfté  Impériale  ,  &  a  fouhaité  detre_ compris 
dans  le  prefent  Traité;  il  fera  rétabli  pour 
lui ,  fes  hoirs  8c  fes  fuccelîeurs  dans  la  libre  Se 
pleine  poireflion  des  Etats ,  lieux  &:  biens  que 
le  Duc  Charles  fon  oncle  paternel  pofledoit 
Ï3.A  1 670.  lorfqu'ils  furent  occupez  par  les  ar- 
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irjes  du  Roi  Très  -  Chrétien  ;  à  l'exceptîot< 
néanmoins  des  changemens  qui  y  feront  ap- 
portez par  les  Articles  fuivans. 
'  XXIX. 

En  premier  lieu  ,  fa  Sacrée  Majefté  Trés- 
Chrétienne  rendra  à  Monlieur  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  la  vieille  &  nouvelle  Ville  de  Nancy  9 
avec  toutes  appartenances ,  &  l'artillerie  qui 
s'étoit  trouvée  dans  la  vieille  Ville  au  tems  de 
fa  prife;  à  condition  toutefois  que  tous  les 
remparts  &  tous  les  balHons  de  la  vieille  Ville, 
comme  aufli  les  portes  de  la  neuve ,  feront 
confervées  ;  &  tous  les  remparts  &  les  baf- 
tions  de  la  Ville  neuve ,  &  généralement  tous 
îçs  dehors  de  l'une  &  de  l'autre  Ville  ,  feront 
entièrement  démolis  aux  frais  de  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne,  fans  pouvoir  jam.ais  être 
relevez  dans  la  fuite  du  tems ,  en  lailî'ant  néan- 
moins la  liberté  audit  Duc  &  à  fes  fuccefléurs, 
d'enfermer  la  Ville  neuve  d'une  iîiiipie  mu- 
raille droite  &  fans  ansles. 
X  X  X. 

Sa  Sacrée  Majefté  Très-Chrétienne  éva- 
cuera audi  le  Château  de  Biilch  avec  toutes 
fes  appartenances  ,  commme  auffi  le  Château 
de  Horabourg,  après  en  avoir  fait  démolir  au- 
paravant toutes  les  Fortifications  qui  ne  pour- 
ront plus  être  rétablies  ",  en  forte  néanmoins 
qu'on  ne  touchera  point  aufdits  Châteaux ,  ni 
aux  Bourg?  qui  y  font  joints  ,  lefquels  feront 
confervez  dans  leur  entier. 
X  X  X  I. 

De  plus ,  ledit  Duc  jouira  de  tous  les  avan- 
tages qui  font  ftipulez  par  le  quatrième  Arti- 
çk  touchant  les  unjons  ^  réunions ,  comme 
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s'il  étoit  ici  répété  mot  à  mot,  de  quelque 
manière  &  en  quelque  lieu  que  lefdites  réu- 
nions aient  été  faites  ou  décrétées. 
XXXII. 

Néanmoins  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  fe 
referve  la  Forterefle  de  Saar-Loiiis  ,  avec  la 
banlieue  d'une  demie  lieue  de  tour ,  qui  fera 
défignée  par  les  Commillaires  dudit  Sei- 
gneur Roi  &  dudit  Duc  3  laquelle  Forterefle 
&  fa  banlieue  demeurera  à  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  5  en  pleine  fouveraineté  à  perpé- 
tuité. 

XXXII  î. 

De  plus,  la  Ville  &  Prévôté  deLongwi, 
avec  Tes  appartenances  &  dépendances,, de- 
meurera à  perpétuité  &  en  toute  fouveraineté 
&  propriété  au  Roi  Très-Chrétien  ,  Tes  hoirs 
&  fuccefîeurs  i  en  forte  que  ledit  Duc ,  fes 
hoirs  &  fucceiTeurs  déformais  n'y  puiiTent 
prétendre  quoi  que  ce  foit.  En  échange  de 
laquelle  Ville  &  Prévôté  fa  Sacrée  Majcîlé 
Très-Chrétienne  cédera  audit  Duc  une  autre 
Prévôté  dans  quelqu'un  des  trois  Evéchcz  de 
la  même  étendue  &  valeur,  dont  on  convien- 
dra de  bonne  foi  avec  les  mêmes  Commiflai- 
res  j  de  laquelle  Prévôté  ainfî  cédée  &  trans- 
férée audit  Duc  par  le  Roi  Très-Chrétien , 
ledit  Duc  jouira  à  perpétuité,  tant  pour  lui 
que  pour  fes  héritiers  &  fuccefleurs ,  avec 
tous  les  droits  de  propriété ,  fuperiorité  8c  de 
fouveraineté. 

XXXIV. 

Les  Troupes  de  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne ,  qui  vont  dans  les  Places  Frontières  ,  ou 
qui  en  reviennent ,  auront  le  paflage  fur  Si  li- 
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breparles  Etats  du^it  Duc:  en  forte  néas- 
moins  qu'on  en  fera  toujours  averti  de  bonne 
heure  auparavant,  &  que  le  Soldat  paliant  ne 
rodera  ni  ne  s'écartera  point  -,  mais  qu'il  tien- 
dra le  chemin  ordinaire  &  plus  court ,  avance- 
ra fa  marche  fans  s'amufer ,  ne  caufera  aucun 
tort  ni  violence  aux  lieux  &  Sujets  dudit  Duc  > 
Si  paiera  comptant  les  vivres-  &  autres  chofes 
neceUaires  qui  lui  feront  fournies  par  les  Corn» 
miffaires  Lorrains.  Moiennant  quoi  les  che- 
mins que  fa  Sacrée  Majeué  Très-Chrétienne 
s'éroit  réfervez  pai-  la  Paix  deNimegue,  de- 
meureront annuliez  ,  &  rentreront  avec  tous 
les  lieux  qui  y  font  compris  fous  la  puiiîance 
eudit  Duc. 

XXX  V. 

Les  Bénéfices  qui  ont  été  conférez  par  le 
Koi  Très-Chrétien  ,  jnfqu'au  jour  de  la  lîgna- 
ture  du  prefent  Traité ,  feront  laifiez  aux  pof- 
fefleurs  modernes  ,  qui  les  ont  obtenus  de  Sa- 
dite  Majcfté. 

XXXV  I. 

De  plus,  il  eft  arrêté  que  toutes  les  procédu- 
les  ,  Sentences  &  Décrets  faits  &  rendus  par 
le  Confeil,  les  Juges  &  autres  Officiers  du 
Roi  Très-Chrétien  ,  au  fujet  des  controverfes 
&  aftions  poufTées  jufqu'a  la  définitive ,  tant 
entré  les  Sujet?  des  Duchez  de  Lorraine  &  de 
Bar  qu'autres  j  du  tems  que  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  polfedoit  ces  Etats,  auront  lieu  & 
fortiront  leur  plein  &  entier  effet ,  non  moins 
que  fi  ledit  Roi  Très-Chrétien  en  fut  demeuré 
polleffeur  ^  &  il  ne  fera  point  permis  de  révo- 
quer en  doute  lefdites  Sentences  &  Décrets, 
de  les  annulier ,  ou  d'en  retarder  6c  empêcher 
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rexecutîon.  Mais  il  fera  libre  toutefois  aux 
Parties  d'avoir  recours  à  la  révifîon  des  Pièces 
félon  l'ordre  &  la  difpofition  des  Loix  &  Or- 
donnances du  Païs  j  les  Sentences  demeurant 
cependant  dans  leur  même  vigueur. 

X  X  X  y  Ti. 

AufTi-tot  après  la  Ratification  de  cette  Paix, 
on  rendra  audit  Duc  les  Archives  ,  Papiers  Se 
Documens  qui  fe  font  trouvez  autrefois  dans 
les  Chartes,  &  dans  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Nancy  &  de  Bar ,  ou  ailleurs. 
XXXVIII. 

Il  fera  loifible  audit  Duc ,  auflî-tôt!  après 
réchange  fait  des  Ratifications  de  cette  Paix  , 
d'envoier  des  Commilfaires  dans  les  Duchez 
de  Lorraine  &  de  Bar  ,  pour  y  veiller  à  fes  af- 
faires 5  y  adminiftrer  la  Judice  ,  prendre  foin 
des  Péages,  Salines  &  autres  Droits  ,  établir 
les  Poftes  ,  &  généralement  y  faire  tout  ce  qui 
fera  nec^lfaire  pour  mettre  dès  ce  même  tems- 
là  ledit  Duc  en  pleine  pofl'effion  du  Gouver- 
nement. 

XXXIX. 

-Quant  aux  Droits  de  Péages  &  à  Timmuni- 
té  deldits  Droits,  à  l'égard  des  Sels  Se  des 
Bois  tranfportcz  par  eau  ou  par  terre  ,  la  Cou- 
tume de  l'an  1670.  fera  fuivie  fans  y  admettre 
aucune  innovation. 

XL. 

On  conferrera  l'ancien  ufage  &  liberté  d« 
Commerce  entre  la  Lorraine  &  les  Diocéfcs 
de  Metz  ,  Toul  &  Verdun  ,  qui  fera  doréna- 
vant exactement  obfervé  avec  avantage  réci- 
proque des  deux  Parties, 

Qqiiij 


4^4     Traite'  de  Ryswick; 
X  L  I. 

On  maintiendra  au (Ti  dans  leur  ancienne  for- 
ce &  vigueiir  !es  Concordats  faits  entre  les- 
Rois  Très-Chrétiens  &  les  Ducs  de  Lorraine  , 
fans  y  contrevenir. 

X  L  I  I. 

II  fera  permjs  audit  Duc  &  à  fes  Frère?, 
après  ce  rétabliflTement ,  de  pourfuivre  par  les 
Yo l'es  ordinaires  le  droit  qu'ils  difent  avoir  par 
devers  eux  en  plulîeurs  caufes ,  nonobftant  les 
Sentences  qu'on  pourroit  alléguer  avoir  été 
rendaès  contr'eux ,  abfens  &  non  oiiis. 
X  L  I  I  I. 

Au  furplus  les  Articles ,  Totts  les  VaJJatix  & 
Sujets ,  &c~  &  Tous  Acîes  d'kojîilité  &  vio- 
ience ,  &c.  &  Af.n  que  les  Sujets  ,  &c.  ûipu- 
lez  au  fujet  des  Etats ,  lieux  &  Sujets  de  TEm- 
pire  &  de  la  France  ,  auront  aufîi  lieu  à  l'égard 
*les  Etats  &  Sujets  dudit  Duc ,  dont  il  ne  fera 
point  en  termes  exprès  difpofé  autrement  par 
ce  Traité ,  comme  fi  lefdits  Articles  étoient 
âci  mot  à  mot  énoncez. 

X  L  I  V. 

Monfîeur  le  Cardinal  de  Fuftember^  fera 
reftitué  dans  tous  les  Droits  ,  Biens  ,  tant  féo- 
daux qu'allodiaux ,  Bénéfices  ,  honneurs  & 
prérogatives  qui  compétent  aux  Princes  & 
Membres  du  faint  Empire,  tant  à  raifon  de  l'E- 
veché  de  Strasbourg  ,  entant  qu'il  eft  fitue  à  la 
iiroite  du  Rhin  ,  que  pour  TAbbaie  de  Stave- 
lo  ,  &  autres  j  &  jouira  avec  i^QS  Agnats  S:  Co- 
gnats  qui  ont  fuivi  fon  parti ,  &  fes  domefti- 
cjuesjd'une  pleine  Amniftie  &  abolition  de 
tout  ce  qui  a  été  dit  &  fait ,  ou  décrété  contre 
h'i  &  eux,  Ne  pourront  aulfi  ledit  Sieur  Car- 
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ima\  ,  fes  Héritiers ,  Agnats ,  Cogna ts  &  Do- 
nieiliques,  être  jamais  recherchez  pour  There- 
âité  du  défunt  Eleâeur  de  Cologne  Maximi- 
lien-Henry,par  les  Elefteurs  de  Cologne  &  de 
Bavière,  &  leurs  Héritiers,  ni  par  quelqu'autre 
que  cefoit:  Comme  aufli  réciproquement  le- 
dit Sieur  Cardinal,  Ces  Agnats,  Cognats  & 
Domeftiques  ou  Aïans  caufe ,  ne  pourront  en 
aucune  manière  exiger  quoi  que  ce  foit  dcloits 
Eletfteurs  ni  autres,  à  railon  des  legs  ou  dona- 
tions qui  leur  dévoient  provenir  de  ladite  hé- 
rédité j  tous  droits,  prétentions  ou  adions, 
tant  perfonnelles  que  réelles ,  étant  par  le  pre- 
fent  Traité  entièrement  anéantis.  De  cette 
même  Amnirtie  &  fureté  ,  &  des  mêmes  droits 
jouiront  aufliceux  des  Chanoines  de  Cologne, 
qui  aïant  fuivi  le  parti  dudit  Sieur  Cardinal,, 
ont  été  dépouillez  de  leurs  Canonicats  ,  Di- 
giiitez,  Bénéfices ,  lefquels  feront  rétablis  avec 
tous  les  droits  des  Bénéfices  &  Dignitez  Ca- 
noniques, au  même  rang  &  place  dts  Chapi- 
tres de  la  Cathédrale  &  Collégiale  dont  ils 
jouifloient  avant  leur  dépofition  :  en  forte 
néanmoins  que  les  revenus  en  demeureront 
aux  Poflêlléurs  modernes  defdits  Bénéfices  & 
Dignitez ,  tant  qu'ils  vivront  >  mais  que  les 
fondions  &  Titres  en  feront  pollêdez  en  com- 
mun par  les  uns  &  par  les  autres  :  de  manière 
toutefois  que  les  Chanoines  ainii  rétablis  au- 
ront le  rang  devant  les  autres,  jufqu'à  ce  que 
parleur  deccs,  ou  par  une  réfîgnation  volon- 
taire, ils  puiflent  rentrer  dans  lefdites  Digni- 
tez &  Revenus  ,  dont  ils  pourront  en  ce  cas-là 
fe  mettre  en  poUeffion  &  les  occuper  feuls  ;  & 
ccpcndaiu  ils  obtiendront  chacun  comme  les 
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autres ,  les  Prébende?  qui  vacqueront  dans  U 
fuite,  félon  le  rang  qu'ils  ont  ertr'eux  ^dans  la 
ferme  perliiafion  que  cette  prefente  Conven- 
tion fera  approuvée  parles  S.:perieursEccle- 
fiaftiques  à  qui  cela  appartient.  Déplus  les 
héritiers  des  Chanoines  defritucz  ,  àQCtàçz 
pendant  la  guerre ,  &  dont  les  biens  ,  revenus 
&  droits ,  ont  été  fequeftrez  ou  confifqucz  , 
jouiront  pleinement  pour  y  rentrer ,  du  Béné- 
fice des  Articles,  Toits  les  V^ff  Hx  &  Sujets  , 
ô"c.  avec  cette  ccndicion  expreiîé  qu'ils,  ac- 
quitteront fans  délai ,  par  le  moïen  des  rentes 
afîignées  à  cet  effet ,  les  legs  pieux ,  fuivant  les 
«lifpofitions  du  Teilateur. 
X  L  V. 

Dans  l'Amniftie  feront  aulîi  fpecialcmenc 
compris  les  Land-^raves  de  Helîe  Reinfels, 
&  rétablis  à  l'égard  du  Château  de  Reinfels  & 
de  tout  le  bas  Comté  de  Catzenelenbogen  , 
avec  tous  l-.s  droit?  &  toutes  les  dépendances 
au  même  état  où  s'étoit  trouvé  le  Landgrave 
Erneft  leur  père  avant  h  commencement  de 
cette  Guerre  ,  fauf  néanmoins  par  tout  les 
droit?  compétens  de  M.  le  Landgrave  de  Hef- 
fe^Cnli'ch  XLVL 

Tous  les  Va{]:iux  &  Sujets  de  part  &  d'au- 
tre, Ecclefiaftiques &  Séculiers ,  Corps,  Uni- 
veriîtez  ,  Collèges  ,  feront  rétablis  dans  tous 
les  Honneurs  ,  Dignitez  &  BénéSces  dont  ils 
jouilîbient  avant  la  Guerre,  de  même  que  dans 
tous  les  Droits,  Biens,  Meubles  &  Immeu- 
bles ,  Revenus  &  rentes  rachetables  &  viagè- 
res; pourvu  que  le  principal  fubfiile  encore, 
qui  auront  été  failles  &  retenues  dans  le  tems 
ou  à  l 'occalîon  de  la  Guerre ,  avec  tous  les 
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Droits  5  Adions  &  Succédions  qui  leur  feront 
échues  pendant  le  même  tcms  ,  fans  pouvoir 
cependant  rien  demander  pour  raifondes  fruits 
&  revenus  perdus  pendant  la  faifie  &  arrêt  d'i- 
ceux  jufqu'au  jour  de  la  Ratification.  Pareille- 
ment ks  dettes  ,  marchandifcs  &  meubles 
confifquez  pendant  le  tems  &  à  l'occsl^on  de 
ja  Guerre  5  ou  emploiez  par  autorité  publique 
à  d'autres  ufagcs,  ne  pourront  plus  ctre  deman- 
dez :  &  partant  ni  les  Créanciers  de  telLC?  det- 
tes ni  les  Maîtres  de  ces  marchandifcs  ou  meu- 
bles, leurs  héritiers  ou  aians  caufe  ne  pour- 
ront jamais  pourfuivre  ou  en  prétendre  la  refti- 
tution  ou  aucunes  fatisfadions.  Ces  reuitu- 
tions  doivent  aufli  s'étendre  à  ceux  qui  ont 
fuivi  le  parti  contraire  ,  &  qui  pour  cela  ont 
Clé  fufpeâ:?  ,  &  qui  après  la  Paix  de  Nimeguc 
ont  été  privez  de  leurs  biens,  droits  &  reve- 
nus ,  ou  parce  qu'ils  habitoient  dans  d'autres 
lieux  ,  ou  faute  d'avoir  rendu  les  hommages , 
ou  pour  quelques  autres  c-ufe?  ou  prétextes 
lémbiàbles ,  lefquels  en  vertu  de  la  Paix  ren- 
treront dans  les  bonnes  grâces  de  leur  Prince , 
comme  dans  tous  leurs  anciens  droits  i'<  biens 
tels  qu'ils  le  trouveront  au  tcms  de  laconcîu- 
fîon  &  de  la  fignature  du  prefent  Traité.  Ce 
qui  fera  mis  à  exécution  aulli-tot  après  les  Ra- 
tifications de  la  Paix,  nonobuanr toutes  Do- 
nations ,  ConceiTions  ,  Aiicnations  ,  Confifca- 
tions  ,Commifcs,  Dépenfes  ,  Améliorations  , 
Sentences  interlocutoires  &  définitives  rendues 
par  contumace  en  l'abfenccdes  Parties  &  fans 
les  ouir  :  toutes  lefquelles  Sentences  &  chofes 
jugées  feront  nulles  &  denuleftct,  comt-ne  ii 
elles  n'avoient  jamais  été  ni  jugées ,  ni  proao.^- 
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cées ,  laifîant  une  pleine  &  entière  liberté  auf- 
dits  ValTaux  &  Sujets  de  retourner  dans  leur 
Patrie  &  dans  leurs  biens ,  &  d'en  joiiir  avec 
toutes  leurs  rentes  &  revenus ,  ou  d'aller  s'é- 
tablir &  de  demeurer  par  tout  où  bon  leur 
femblera, fans  avoir  à  craindre  ni  violence  ,  ni 
contrainte  aucune.  Auquel  cas  il  leur  fera  li- 
bre de  faire  adminiftrer  leurs  biens  par  Procu- 
reurs non  furpeds .  &  d'en  joiiir  &  les  poiTcder, 
à  l'exception  néanmoins  des  Bénéfices  Eccie- 
iîafxiques  qui  obligent  à  résidence  ,  &  qui  doi- 
vent être  adminiilrez  &  dcHervis  en  perfonne. 
Enfin ,  il  fera  refpcdivement  permis  aux  Sujets 
d'une  des  Parties  de  vendre ,  échanger ,  alié- 
ner S:  tranfporterles  biens  meubles  &  immeu- 
bles ,  cens  &  rentes  fituees  fous  la  Domination 
de  l'autre ,  &  d'en  difpofer  autrement  entre 
TÏffj  ou  par  Teft-îraent  ;  de  façon  que  tout  Su- 
jet &  Etranger  les  puifle  acquérir  ou  acheter  , 
fans  avoir  befoin  d'autre  permilïion  des  Supé- 
rieurs que  celle  que  contient  le  prefent  Traité, 
X  L  V  I  I. 
Si  quelques  Bénéfices  Ecclefiaftiques  mé- 
diats ou  immédiats  ont  été  pendant  le  cours  de 
la  Guerre  conférez  par  l'une  ou  l'autre  des  Par- 
ties, dans  les  Terres  ou  Lieux  qui  étoient  alors 
en  fa  puillance  à  des  perfonnes  capables ,  fui- 
vant  les  règles  de  leur  première  InlHtution  ,  & 
leurs  Statuts  généraux  ou  particuliers  légiti- 
mement faits  5  ou  en  vertu  de  quelqu'autre 
Difpolîtion  ou  Provifîon  canoniquement  ac- 
cordée par  le  Pape,  ils  feront  hlirez  à  ceux  qui 
les  polîedent  à  prefent ,  de  même  que  les  Bé- 
néfices Ecclefiaftiques  qui  avant  la  prefence 
Guerre  ont  été  conférez  dans  les  lieux  (juidoi- 
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Vent  être  reftltuez  par  la  paix  ,  fans  qu'ils  puif- 
fent  ou  doivent  être  troublez  ou  empêchez  par 
qui  que  ceibit  dans  la  jouiiîance,  Tadminillra- 
tion  légitime  &  la  perception  des  fruits  deidits 
Bénéficesjni  fous  leur  prétexte  être  appeliez  en 
Juilice ,  citez,  ou  de  quelque  façon  que  ce 
puiilc  être ,  inquiétez  ou  moleriez  pouf  aucune 
caufe  prcfente  ou  paffée ,  à  condition  toute- 
fois de  s'acquitter  des  obligations  aufquelles 
ils  font  tenus  pour  raifon  de  leurs  Béné6ces, 
XL  VI II. 
Comme  il  importe  pour  la  tranquillité  pu- 
blique que  la  Paix  conclue  à  Turin  le  2^, 
d'Août  i^^6.  entre  Sa  Majefté  Très  -  Chré- 
tienne &  Monfieur  le  Duc  de  Savoye ,  s'obfer- 
ve  exademcnt .  on  a  jugea  propos  de  la  com- 
prendre &  de  la  confiriiier  par  le  prefent  Trai- 
té de  Paix  avec  la  même  force  &  durée  que  (i 
elle  y  étoit  étendue  tout  au  long.  Tout  ce  qui 
a  été  ftipulé  en  particulier  pour  la  Maifbn  de 
Savoye  par  les  Paix  de  Weftphalie  &  de  Ni- 
inegue  ,  rétablies  ci-deffus ,  fera  auffi  confir- 
mé &  cenfé  y  être  répété  nommément,  de 
forte  néanmoins  que  par  la  rel^itution  qui  3 
(été  faite  de  Pignerol  &  de  fes  dépendances  , 
il  ne  fera  touché  ni  altéré  en  rien  à  l'obligation 
dont  Sa  Majcfté  Très- Chrétienne  s'eft  char- 
gée de  paier  a  hi.  le  Duc  de  Mantoué  lafom- 
me  de  quatre  cens  quatre-vingt-quatorze  mil- 
le écu:-  d'or  à  la  décharge  de  M.  le  Duc  de  Sa- 
voye 5  ainli  que  cela  eil  déclaré  plus  au  long 
par  le  Traité  de  Wellphahe.  Et  afin  que  cela 
ait  plus  de  force ,  tous  &  chacun  les  Princes 
interelfez  à  la  prefente  Paix  générale  accor- 
dcnt  â  Monfieur  le  Duc  de  Savoye ,  &  acccp« 
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tent  de  lui  mutueilement  toutes  les  promefles 
&  garanties  qu'ils  ont  itipulées  entï;'eux  pour 
plus  grande  fureté. 

XLIX. 

La  ceiTîon  ou  la  reftitution  de  tous  les  lieux , 
peribnnes ,  etiets  ou  droits ,  faite  ou  à  faire 
par  la  France  ,  n'acquerera  aucun  nouveau 
droit  à  ceux  qui  auront  été  rétablis  ou  qui  le 
devront  être.  Si  cependant  il  fe  trouve  quel- 
ques prétentions  de  particuliers  contr'eux ,  el- 
les devront  être  propolees  ,  examinées  &  ju- 
gées dans  un  lieu  dont  on  fera  convenu  après 
ladite  reftitution^,  fans  que  pour  cetefFet  elle 
puiilé  être  différée  en  nulle  manière, 
L. 

Tous  aéles  d'hoflilité  &  violences ,  deftruc- 
tions  d'édifices ,  de  vignes  &  de  forets  ,  ou 
coupe  de  bois  ,  cciieront  de  part  &  d'autre 
aufli-tôt  après  la  lîgnature  du  prefent  Traité, 
On  retirera  auflï  immédiatement  après  l'é- 
change des  Ratifications  les  Troupes  de  parc 
&  d'autre  du  pîat  Pais  fur  {ts  propres  Terres. 
Pour  ce  qui  cil:  des  Places  fortifiées  qui  doi- 
vent être  rendue?  par  cette  Paix  ,  elles  fe- 
ront remifes  dans  l'efpace  de  trente  jours  ,  & 
plutôt  fi  faire  fe  peut ,  à  compter  du  jour  que 
les  Ratifications  auront  été  échangées,  à  ceux 
qui  font  nommez  dans  les  Articles  précedens; 
ou  s'ils  ne  fe  trouvent  pas  tous  exprimez,  à 
.ceux  qui  immédiatement  avant  leur  delfitu- 
tion  étoient  en  pofléflion,  fans  aucune  dedruc* 
tion  des  Fortifications  &  des  Edifices  publics 
ou  particuliers,  ni  détérioration  de  l'état  oii 
ils  font  à  prefent,fans  pouvoir  répéter  aucunes 
iépenfes  faites  à  leur  occafion ,  ni  faire  aiicuRÇ 
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e>:aétion  inilitaire ,  on  à  ce  fujet,  ou  pour  quel- 
qu'autre  caufe  que  ce  Ibit  j  ians  rien  oter  des 
effets  qui  appartiendront  aux  Habitans,  ou 
<jui  leur  fontiaifiez  par  la  Paix.  A  1  égard  de 
la  dcmoliticn  des  lieux  dont  on  eft  convenu 
ci-deil us,  on  aura  un  mois  pour  les  Forts  de 
moindre  importance  ,  &  deux  pour  les  Places, 
&  cela  fe  fera  ians  frais  &  fans  trouble  de  ceux 
que  cela  regardera.  On  rendra  aufil  de  bonne 
foi  aufll-tot  après  l'échange  des  Ratifications 
toutes  les  Archives,  Papiers  &  Dccumens, 
non  feulement  ceux  qui  concernent  les  lieux 
qu'on  rend  ou  qu'on  cède  à  l'Empereur  Se  à 
TEmpire  ,  &  à  fes  Etats  &  Membres  j  maiè  en- 
core tous  ceux  qui  ont  été  emportez  de  la 
Chambre  &  de  la  Ville  de  Spire  ,  &  de  quel- 
qu'autre  enàroit  que  ce  foit  de  l'Empire  , 
quoiqu'il  n'en  foit  point  fait  de  mention  parti- 
culière ici.  Tous  les  Prifonniers  de  guerre  fe- 
ront remis  en  liberté  de  part  &  d'autre  fans 
rançon  ,  &  lur  tout  ceux  qui  ont  été  condam- 
nez aux  Galères ,  ou  à  quelqu  autres  ouvrages 
publics.  L  I. 

Et  atîn  que  les  Sujets  de  part  &  d'autre 
puifient  plutôt  goûter  pleinement  les  fruits  de 
la  Paix  ,  on  eft  convenu  que  toutes  fortes  de 
contributions  en  argent,  bleds  ,  vins,  foins, 
bois,  beiliaux  ,  ou  fous  quelque  nom  que  ce 
foit,  impofées  ou  établies  fur  les  Sujets  de 
part  &  d'autre  par  convention  ,  aufll  bien  que 
tous  fourages  de  quelque  nati'.re  qu'ils  foient , 
celferont  entièrement  ,  du  jour  de  l'échange 
des  Ratifications  s  tous  arrérages  provcnans  de 
pareilles  caufes  ,  contributions ,  mandemens  , 
pu  exactions  3  feront  ferablablexiicnt  abolis  5 
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ks  Otages  donnez  ou  emmenez  dans  la  pre- 
lente  Guerre  ,  même  fous  quelque  prétexte 
<^[ue  ce  foit,  feront  remis  en  liberté  &  renvoïez 
chez  eux  lans  rien  païer ,  &  fans  aucun  retar- 
dement. 

L  I  I. 

Tout  Commerce  qui  avolt  été  défendu 
pendant  la  Guerre,  entre  les  Sujets  de  fa  Sa- 
crée Majefté  Impériale  &  le  faint  Empire,  & 
ceux  de  fa  Sacrée  Majefté  Très-Chrétienneî& 
le  Roiaume  de  France ,  fera  rétabli  auflî-tot 
après  réchange  des  Ratifications  en  fon  entier 
&  avec  la  même  liberté  qu'il  étoit  auparavant. 
Tous  &  chacun  en  particulier ,  &  nommé- 
ment les  Bourgeois  &  Habitans  des  Villes  Im- 
périales &  des  Villes  Anfeatiques  ,  jouiront 
par  mer  &  parterre  d'une  pleine  &  entière  fu- 
reté ,  anciens  droits,  immunitez  &  privilèges 
obtenus  par  Traitez  ou  anciennes  Coutumes  , 
remettant  une  plus  ample  convention  à  cet 
cgard  après  la  Paix. 

LUI. 

Tout  ce  qui  a  été  accorde  &  arrêté  par  cet- 
te Paix  ,  demeurera  ferme  &  à  jamais  inviola- 
ble ,  Si  fera  obfervé  &  exécuté  de  bonne  foi  , 
nonobilant  tout  ce  qui  peut  jamais  être  crû  , 
allégué  &  imaginé  au  contraire ,  qui  fera  cenfé 
caifé  &  entièrement  aboli ,  même  à  l'égard  ds 
ce  qui  fembleroit  mériter  d'être  plus  particu- 
lièrement &  plus  fpecialement  expliqué  par  le 
prefent  Traité  ,  ou  dont  l'abolition  &  caifation 
pourroit  même  avoir  apparence  de  nullité  ou 
^l'invalidité. 

LIV. 

£t  pour  plus  graade  fureté  de  cette  prefente 

Paii 
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Paix  &  de  fon  obfervation,  chacune  des  Par- 
ties pourra  faire  des  alliances  ,  bâtir  de  nou- 
veaux Forts ,  ou  les  augmenter  fur  fes  propres 
Terres  excepté  dans  les  lieux  ci-deflUs  expri- 
mez, &  fe  fervir  de  troupes  &  garnifon?,  &  de 
tous  autres  moiens  necelTaires  pour  fa  défenfe. 
Tous  Rois  ,  Princes  &  Républiques,  Se  fyt- 
cialement  le  Roi  de  Suéde  en  qualité  de  Mé- 
diateur, pourront  tant  en  vertu  de  ce  prefent 
Traité,  que  de  celui  de  Weftphalie  ,  répondre 
de  l'exécution  de  celui-ci ,  &  en  donner  leur 
garantie  à  fa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  à 
l'Empire,  &  à  fa  Sacrée  Majefté  Très-Chré- 
tienne. 

L  V. 

Et  comme  fa  Sacrée  Majefté  Impériale  & 
l'Empire,  &  la  Sacrée  Majefté  Très-Chrétien- 
ne ,  confcrvent  une  reconnoiiTance  très-parti- 
culière des  foins  infatigables  &  bons  offices 
que  le  Serenifiime  P.oi  de  SueJe  a  emploiez. 
pour  procurer  la  tranquillité  publique  ,  l'on  eft 
demeuré  d'accord  qu'il  folt  compris  nommé- 
ment avec  fes  Roïaumes  &  Provinces  dans  le 
prefent  Traité  de  la  manière  la  plus  avantagea- 
fe  qu'il  eft  pofïible. 

LVL 

Seront  aufti  compris  dans  cette  même  Paix^ 
de  la  part  de  fa  Sacrée  Majefté  Impériale ,  ou- 
tre les  Membres  de  l'Empire  ci-delïïis  nom- 
mez ,  tous  les  autres  Eiedeurs,  Princes,  Etats- 
&  Membres  de  l'Empire,  &  entr'autres  parti- 
culièrement l'Eveque  &  Evcché  de  Baile  avec 
toutes;  leurs  terres ,  droits  &  prérogatives  , 
les  treize  Cantons  Suiftes  &  leurs  Aliiez,nom- 
mément  la  Répubhque  8c  Ville  de  Genève  &. 
Tome   VIL  Rr 
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fes  dépendances ,  la  Ville  &  Comté  de  Neuf- 
Chatel  fur  le  Lac ,  les  Vilies  de  Saint  Gall , 
xviiilhauren  &  Bielle  ,  les  Trois  Ligues  Grifes  , 
la  République  de  Valais ,  &  l'Abbé  de  Saint 
Gall. 

LVII. 

De  la  part  de  fa  Sacrée  Majefté  Très-Chré- 
tienne 5  feront  pareillement  compris  les  treize 
Cantons  Helvétiques  &  leurs  Alliez  ,  &  nom- 
mément la  République  de  Valais. 
LVIII. 

De  même  feront  compris  dans  ce  prefent 
Traité  ceux  oui  devant  l'échange  des  Ratifica- 
tions ,  ou  dans  i'efpace  de  fix  mois  après ,  fe- 
ront nommez  d'un  commun  confentement  par 
l'une  on  par  l'autre  des  deux  Parties, 
L  IX. 

Les  Ambâfladeurs  Extraordinaires  &  Plé- 
nipotentiaires de  l'Empereur  &  ceux  du  Roi 
Tres-Chrétien,  &  les  Députez  Plénipoten- 
tiaires des  Etats  de  l'Empire ,  promettent  que 
îa  Paix  conclue  en  cette  façon  ,  fera  ratifiée 
par  l'Empereur  &  l'Empire,  &  le  Roi  Très- 
Chrétien  ,  dans  la  forme  dont  on  eft  mutuel- 
lement convenu  ,  &  que  les  Aftes  deî>  Ratifi- 
cations feront  ici  réciproquement  échanoées 
dans  le  terme  de  fix  femaines ,  ou  plutôt  fi  fai- 
re fe  peut. 

L  X. 

En  foi  defquelîes  chofes  &  pour  plus  gran- 
de force ,  les  Ambafîsdeurs  Extraordinaires 
&  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  &  ceux  de 
Sa  Majeité  Très-Chrétienne  5  &  les  Députez. 
Plénipotentiaires  des  Eledeurs  ,  Princes  & 
Etats  de  l'Empire  out  foufcrit  ie  prefent  Trai- 
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té  de  leurs  noms  ,  &  fait  appofer  le  cachet  de 
leurs  Armes.  Fait  au  Palais  de  Ryfwick  e;i 
Hollandcjle  troifiéme  jour  du  mois  d'Odobre 
de  Tan  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-fept. 

L.  S.     D.    A.  C.  A  L.  5".     De  Harlav 

Caunitz.  Bonneuil. 

L.  S.     Henr.C.  DE  L.  S.     Verjus  d& 

Stratman.  Crecy. 

L.  S.     J.  F.  L.B.  A  L.  S.     De  Callie- 

Seilern.  res. 

Nomine  Emînentifiimi  Eledoris  Mog. 
L.  5'.     M.  Fridericus  Baro   de  Sc^on- 

BORN  J  Legatus. 
L.  S.     Ignatius-AntoniusCotten,  Ple- 

nipotentiarins. 

L.    S.       GeORGIUS    L.    DiLHELMUS    MOLL, 

Plenipotentiarius  Mog. 
Nomine  Serenifîimi  Bavarix  Elecloris, 
L,  S,     De  Prielmeyer,  Legatus  Extraor- 
dinarius  &  Plenipotentiarius. 
Nomine  Domûs  Aiiftriac:^  , 
L.  5'.     Franciscus-F.udolphus  ab   Hal- 
DEN; ,  L.  Baro  de  Trazberg ,  &c. 
Nomine  Magni  Ordinis  Teutonici  Ma- 
giftri 
X.  S.     Carolus  B.  aLoe,  Ordinis  Teuto- 
nici Eoves. 
Nomine  Celfifinni  Principis  &  Epifcop, 
Hcrbipleniis, 

L.    5,       JoANNES -CONRADUS  -  PhiLIPPUS- 

Ignatius  de  Tastungen. 
Nomine  Eminentiflim.i  &  Ccififfimi  Eie- 
^oris  TrevirenlîsjUt  Epifcopi  Spirenfis, 
Rr  ij 


47^        T  R  A  I  T  e'   D  E   R  Y  sV  I  C  K# 

L.  S,     JoANNES  -  Henricus    de   Kayser- 
IEI.DT  ,   Plenipotentiarius. 
Nomine  Celiîffimi  Principis  &  Epifcopi 
Conftantienfîs , 
L,  S»     Fredericus  a  Durheimb. 

Nomine  CeiiîiTimi  &  ReverendifTiirâE- 
pifcopi  &  Principis  HiMefienfîs  , 
£»  S.     Carolus-Paulus   Zimmermans, 
Plenipotentiarius. 
Noinine  Sereniirimi  &   Reverendiflimi 
Eledoris  Colonienfis  ,  tanquam  Epifc. 
&  Princ.  Leodienfis , 
X,  5".     Joannes-Conradus  Noref  ,  Depu- 
tatiis  Plenipotentiarius. 
Nomine  P^everendillïmi  &  CelCiiCimi  E- 
pifcopi  &  Principis  Monafterienlls , 
t.  S,     Ferdinandus  L.  Baro    a  Pletek- 
BERG  EX  Lenhausen,  Eccl.  Ca- 
thed.    Paderb.   Monaftericnfis    & 
Hildef.  Refp.  Dccanus  &  Capitu- 
kris. 
Nomine  Sereniftitni  Eledoris  Palatini  ut 
Ducis  Neoburgici , 
i,  5.    Joaknes-Kenricus  Hetterman  , 
Plenipotentiarius. 
Nomine  SerenifiTimi  Ducis  Wirtember- 
gici, 
L,  iS".     Jo.  Georgius-Anton.   Gunterus 
AS  Hu?PEN,  Confii   in  Superiori 
Confiiio ,  &  Plenipotentiarius  Se- 
renifTimi  Domini  Ducis. 
Nomine  Sereniffimi    Marchionis  Badje 
Badenfis, 
i,  5.     Carolus  -  Ferbinandus   L.  Earo 
DE  PLiTTERSDORfijialvo  alterna- 
ti'jnè  ordine» 


Nômine  Collegii  Abbatîalis  Suevias , 
t.  S,     Joseph-Anton.  Eusebius  ab  Hal- 
KEN  IN  NeidbeRg  j  L.  Baro  de 
Aubenicedb ,  Plenip. 
Nomine  Comitum  Scamni  Wetterarici  > 
L,  5",     Carolus-Otto  Comes  a  Solms. 
F.  C.  AB  Edelsheim  3   Confîiiariiis 
&  Plenipotentiarius» 
Nomine  Liberté  Imperiaiis  Civitatis  Co- 
lonise Agrippinse , 
L.  S,     Herman-Josbph  Bullingen  ,  Sf a- 
dicus  &  Plenipotentiarius. 
Nomine  Civitatis  Auguûas  "Windeiico- 
rum , 
L,  S,     Joannes-Christophorus   a    Dir- 
^  EIM  y  Plenipotentiarius. 
Nomine  Civitatis  Imperiaiis  Francofiir» 
tenfîs  ) 
I»  S»    Joannes-Jacoeus  Muller  ^  Pleni- 
potentiarius. 
L»  S,     Joann.  Mêlchior-Lucius  J.  U.  L» 
Syndicus  &.  Plenipotentiarius, 


N 


Ous  aïant  agréable  le  flifdit  Traité  en 
tous  &  chacun  les  Peints  &  Articles 
€|ui  y  font  contenus  &  déclarez  ,  Avons  iceux 
tant  pour  Nous  que  pour  nos  Héritiers  ,  Suc- 
celieurs ,  Roïaumes ,  Pai? ,  Terres  ,  Seigneu- 
ries &  Sujets,  accepté  5  approuvé,  ratifié  & 
confirmé  ,  acceptons ,  approuvons ,  ratifions  & 
confirmons ,  &  le  tout  promettons  en  foi  & 
parole  de  Koi,  &  fous  l'obligation  &  hypote- 
cfue  de  tous  &  chacuns  nos  biens  prcfens  &  à 
venir  ,  garder  &  obferver  iiîviolablement  ,. 
hns.  jamais  aller  ni  venir  au  contraire ,  direcr- 
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tement  ou  indiredemcnt  en  quelque  farte  Se 
manière  qne  ce  foir.  En  témoin  dequoi  Nous 
avons  figné  ces  Préfentes  ae  notre  main  .  &  à 
icelles  fait  appofer  notre  Scel.  Donné  à  Meu- 
cîon  le  quatorzième  jour  de  Novembre  ,  l'an 
de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-fcpt,  8c 
de  notre  Règne  le  cinquante-cinquième.  Si- 
gné ,  LOUIS.  Et  pus  bas  :  Par  le  Roi , 

COLBERT. 


ARTICLE  SEPARE' 

AVEC 

LA  RATIFICATION  DU  ROI. 

LO  U  I  s  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  Préfentes  verront  j  Salut.  Aiant  vu  & 
examiné  l'Article  féparé  que  notre  amé  & 
féal  Confeiller  ordinaire  en  notre  Conleil 
d'Etat,  Nicolas- Augufte  de  Harîav  ,  Cheva- 
lier Sieur  de  Bonnniil ,  Comte  de  Celi  j  no- 
tre cher  &  bien  amé  Loiiis  Verjus ,  Chevalier 
Conitede  Crecy,  Marqui^  deTreon,  Baron 
de  Couray  ,  Sieur  du  Boulay  ,  des  deux  Egli- 
fes,  de  Fort-Iiîe  &  du  Menillet  i  &  notre  cher 
&  bien  amé  François  de  Callieres  ,  Chevalier 
Sieur  de  la  Rochechellay  &  de  Gigny ,  nos 
Ambafladeurs  Extraordinaires  &  Plénipoten- 
tiaires ,  en  vertu  des  pleins  Pouvoirs  que 
Nous  leur  en  avions  donné,  ont  conclu,  arrêté 
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I;  ligné  le  trentième  0<^obre  dernier  à  Ryf- 

wicKj  avec  le  Sieiif  Dominique-André  Com- 
te de  Kaunitz ,  Sieur  Kereciitaire  d'Aiiftre- 
litz,  Hcngarifch-Brod,  Manfchpt  &  du  Grand 
Orzechan  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  , 
Conleiiler  fecret  &  Chambellan  de  notre  très- 
cher  &  très-amé  Frère  l'Empereur,  &  Vice- 
Chancelier  de  rEmpire  ,  le  Sieur  Henry-Jean 
Comte  de  Stratman  &  Peurbach  ,  Sieur 
d'Orth  ,  SiTiiding,  Sputenbrun  &  Carliberg  , 
Confeillcr  Aulique  &  Chambellan  de  nôtre- 
dit  Frère  TEmpereiir  ;  &  le  Sieur  Jean  Frédé- 
ric, Baron  de  Seyicrn  fon  Conleiiler  Auli- 
t]ue  &  Commi{T:ure  Plénipotentiaire  dans  les 
Diètes  de  l'Empire  ,  Ambairadeufs  Extraor- 
dinaires S:  Pltnipotentiaires  de  notredit  Frère; 
&  les  Députez  Plénipotentiaires  des  Ele- 
ileurs  ,  Princes  &  Etats  du  Saint  Empire ,  pa- 
reillement munis  de  pleins  Pouvoirs  :  duquel 
Articie  feparéla  teneur  s'enfuit. 

POuFv  plus  grand  cclairciflement  de  l'Arti- 
cle, Le  RoiTrês-Chréiien  rendra  à  Monjieur 
l'Electeur  Palatin  ,  &c.  du  Traité  de  Paix  fi- 
gné  aujourd'hui ,  il  a  été  trouvé  bon  de  conve- 
nir de  plus ,  que  dans  le  cours  delà  difcufiiorj 
&  déci(ion  des  prétentions  ou  droits  de  Ma- 
dame la  Ducheife  d'Orléans  contre  TEledeur 
Palatin  ,cn  obfervera  l'ordre  qui  fuit. 

Lorfque  les  Arbitres  feront  convenus  en- 
tr'eux  d'unlieu  de  Congrcz,  ce  qu'ils  feront 
dans  le  tems  qui  cft  préfixé  à  l'échange  des  Ra- 
tifications de  la  Faix  ,  on  en  donnera  aufl'i-ràt 
avis  aux  Parties  ,  &  les  Subdeleguez  de  Mef- 
iieurs  les  Arbitres  y  feront  cnyoïcz.  dans  f  ef- 
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pace  de  deux  mois,  à  coQipter  du  jour  de  là 
pleiiierc  reilitution  faite  à  Monlieur  l'Elec- 
teur Palatin ,  luivant  l'Article  ci  -  dellus  al- 
légué. 

Dans  refpace  d'vn  mois  après,  on  commu- 
RÎquera  une  déi^gnation  parfaite  des  préten- 
tions &  demandes  de  Madame  y  contre  Mon- 
iteur l'Eiedeur  Pahtin  ,  laquelle  fera  commu- 
niquée enfuite  audit  Sieur  Eledeur  dans  l'ef- 
pacede  huit  jours. 

Dans  refpace  de  quatre  autres  mois ,  les 
Parties  produiront  chacun  leurs  défenfes ,  & 
les  délivreront  aux  Arbitres  fubdeleguez  en 
un  même  jour,  lequel  leur  fera  defigné  par  eux, 
quatre  exemplaires,  dont  chaque  Arbitre  en 
retiendra  un  pardevers  lui ,  &  dent  le  troifié- 
me  fera  mis  aux  Ades  communs  de  f  Arbitra- 
ge ,  &  le  quatrième  communiqué  refpefti- 
vement  aux  Parties  dans  le  terme  de  huit 
jours. 

Il  y  fera  répondu  de  la  même  manière  ,  & 
les  réponfes  ou  exceptions  des  deux  Parties  3 
feront  aulTi  délivrées  aux  i\rbitres  fubdeleguez 
en  un  même  jour,  au  nombre  de  quatre  exem- 
plaires ,  lefqueiies  exceptions  feront  derechef 
réciproquement  délivrées  aux  Parties  dans  la 
huitaine. 

Dans  les  quatre  mois  fuivans  on  travaillera 
de  part  &  d'autre  à  mettre  le  Procès  en  état, 
&  les  Parties  fe  foûmettront  mutuellement  a 
la  déci(îon  de  l'arbitrage  ;  cette  concluhon  & 
foumiiuon  des  Parties  fera  communiquée,  & 
les  Aâ:es  en  prefcnce  des  Procureurs  des  Par- 
ties enregiftrez. 

Enfuiîc  dequoi  le  droit  des  deux  Parties 

aiant 
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âîant  été  vu  &  examiné ,  la  Sentence  arbitra- 
le fera  prononcée  au  même  lieu  du  Congrez  , 
par  leurs  Arbitres  &  leurs  Subdelcguez  Ju- 
rez ,  félon  les  Loix  &  Conftitutions  de  l'Em* 
pire  dans  le  terme  de  fix  mois;  &  fi  elle  fè  trou- 
ve uniforme  ,  elle  fera  aufli-tot  pleinement 
exécutée ,  finon  &  que  Meflieurs  les  Arbtires 
ou  leurs  Subdeleguez  fe  trouvent  de  diîîercnj 
avis  5  les  Ades  communs  de  Tarbitrage  feront 
cnvoiez  à  Rome,  aux  frais  des  Parties  dans 
î'efpacede  deux  mois  à  compter  du  jour  de  la 
Sentence  rendue  :  Se  Sa  Sainteté  en  qualité  de 
Sur-Arbitre,  donnera  dans  l'efpace  de  deux 
fiutres  mois ,  Commiiîîon  fous  ferment  à  ds 
tîouveaux  Subdeleguez  qui  ne  feront  fufpefts 
ni  à  l'un  ni  à  l'autre  partie ,  d'examiner  dere- 
chef la  chofe,  lefquels  Subdeleguez  dans  le 
terme  de  fix-mois  fuivans,  prononceront,  com- 
me il  a  été  dit ,  félon  les  Loix  &  Confliiutions 
è^  l'Empire  la  Sentence  dcÉnitive  ,  fans  qu'il 
.  foit  permis  aux  Parties  de  faire  de  nouvelles 
produdionsj  à  laquelle  Sentence  on  ne  pourra 
contrevenir,  mais  qui  au  contraire  fera  mile 
en  exécution  de  la  part  de  Meflieurs  les  Arbi- 
tres ,  fans  aucun  délai  ni  contradidion. 

S'il  arrivoit  que  Tune  des  deux  Parties  eijt 
manqué  de  propofer,  produire,  ou  déduire 
fes  prétentions  &  droits  dans  les  délais  fufdits, 
l'autre  Partie  ne  laiifera  pas  de  faire  Ces  pro- 
dudions ,  fans  qu'on  puiile  jamais  prolonger 
îefdits  délais  5  &  les  Arbitres  aufli  bien  que  le 
fur-Arbitre  pourront  continuer  de  procéder  de 
la  manière  qu'il  eft  exprimé  ci-deifus,  pro- 
noncer leur  Sentence  fuivant  les  produirions 
(des  Parties,  &  enfuite  l'exécuter, 

jQmsVlL  3  S 


48i     Trait  H*  de  Riswick. 

Néanmoins  cette  procédure  n'empécherâ 
pas  ni  les  Parties  mêmes,  ni  Mefileurs  les  Ar- 
bitres de  tenter  les  voies  d'accommodement , 
&  il  ne  fera  rien  obmis  de  tout  ce  qui  pourra 
faire  terminer  la  controverfe  à  l'amiable. 

Et  comme  il  eftauiîi  porté  par  l'article  dut 
Traité  de  Paix  qu'en  attendant  que  cette  af- 
faire foit  terminée  ,  Moniîeur  TEIedeur  Pala- 
tin paiera  à  Madame  annuellement  la  fomme 
"de  deux  cens  mille  livres  tournois,  ou  de  cent 
mille  florins  d'Allemagne,  on  eft  particulière- 
ment convenu  quant  au  tems  que  ce  paiement 
doit  commencer  à  courir,  qu'il  n'aura  lieu  & 
cours  qu'après  que  Monlieur  l'Eledeur  Pala- 
tin aura  été  reilitué  félon  la  teneur  dudit  Ar- 
ticle dans  les  pais  &  lieux  qui  y  font  fpeci- 
ficz. 

Et  afin  que  Madame  puilfe  d'autant  plus 
s'afTûrer  du  paiement  effedif  de  ladite  fomme, 
Monfieur  l'EIedeur  Palatin  fera  tenu  de  nom- 
mer avant  la  ratitication  de  la  Paix  ,  autant  de 
"^.eceveurs  du  Bailliage  de  Germersheim  & 
d'autres  lieux  du  Palatinat ,  qu'il  en  fera  be- 
foin  pour  fuffire  au  paiement  de  ladite  fomme, 
iefquels  fe  chargeront  de  faire  tous  les  ans  à 
Landaw  ledit  paiement  à  Madame  ou  à  fon 
Procureur,  en  paiant  la  moitié  de  la  fomme 
tous  les  fix  mois  •,  &  ceux  defdits  Receveurs 
qui  n'y  fatisferont  pas,  pourront  y  être  con- 
traints par  les  voies  ordinaires ,  &  méine  de  la 
part  du  Roi  Très- Chrétien  par  celle  d'une 
exécution  militaire ,  s'il  en  eft  bcfoin. 

Ce  paiement  toutefois  ne  fera  fait  qu'à  con- 
dition que  pour  ce  qui  aura  été  ainlî  paie  à 
Madame  dans  le  tems  que  l'afiaire  ^rinci^ule 
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fera  pendante  devant  les  Arbitres ,  il  s'en  fera 
une  compenfation  avec  les  prétentions  de  Ma- 
dame 5  fi  aucunes  lui  font  adjugées  ,  ou  qu'il 
fera  reftitué  en  tout  ou  en  partie ,  félon  qu'il 
en  feroit  décidé  par  lefdits  Arbitres  j  laquelle 
compenfation  ou  reftitution  fera  réglée  par 
une  Sentence  arbitrale  comme  la  controveife 
même. 

Comme  auifi ,  que  fi  Madame  de  fon  côté 
manquoit  à  fatisfaire  à  la  formule  fufdite  du 
Compromis  dans  la  producftion  de  fes  préten- 
tions ou  de  fes  exceptions ,  pour  lors  le  cours 
dudit  paiement  annuel  fera  furfis  pour  autant 
de  tems  feulement  que  Sadite  AlteiTe  Roïale 
fera  demeurée  en  retardement  j  mais  la  pro- 
cédure ne  laiflera  pas  pour  cela  d'avoir  fou 
cours  ordinaire  conformément  audit  Com- 
promis. Fait  au  Palais  de  Rifwick  le  tren- 
tième d'Odobre  mil  iix  cens  quatre-vingt-, 
dix-fept, 

I.  S.     D.   A.  C.  A  L.  S.    De  Harlay 

Caunitz.  L,  s.     Verjus   de 

L.  S.     Henr.  C.DE         Crecy. 

Stratman.  L.  S.     Da  Callie- 

I.  S,    J.  F.  L.  B.  a        res. 
Seilern. 

Nomine  Eminentiffimi  Eleâorîs  Mog.' 
L.  S,     M.  Fridericus  Baro    de  Schon- 

BORN,  Legatus. 
L.  S.     Ignatius-Antonius  OrTENjPIe- 

nipotentiarius. 
L,  5",     Georgius  L.  DiLHELMUs    MoLLi 

rienipotentiariws? 
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Nomine  Screnifllmi  Bavarise  Eledom^ 
jL,  S,     De  Prielmeyer,  LegatLis  Extraof^ 
dinarius  Se  Plenipotentiarius. 

Nomine  Domvis  AiiftriacsE , 

i.    S,       FXAN.  RUDOLPH.  AB  HaLDEN  LI 

Baro  de  Teazberg ,  &c. 
Nomine  Magni  Ordinis  Teutonici  Ma-' 
giftri, 
X*  S,     Carolus  B.  a  Loe  ,  Ordinis  Teu- 
tonici Eques. 
Nomine  Celfiflimi  Principis  &  Epifcopî 
Herbiplenfis  , 

h.  S*      JOANNES  -  CONRADUS  -  PhILIPPUS  * 

Ignatius  de  Tastukgen. 
Nomine  Reverendiirimi  &  CelfinimiE- 
ledoris    Trevirenlis    Arch.   Epifcopî 

5  pire  n  fis  , 

i.  s,    Joannes  -  Henricus    de  Kaysers-»' 
ïELDT,  Plenipotentiarius. 
Nomine  Celiiflimi  Principis  &  Epifcopj 
Ccnftantienfis, 
^>  S.  Fridericus  a  Durheimb. 

Nomine  Celfiflîmi  &  Révérend.  Princk 
pis  &  Epifcopi  Hildefienfis  , 
jL«  S,     Carolus-Paulus  Zimmermans. 
Nomine   SerenifTimi  &   Reverendiffimj 
Eledoris  Colonienfis ,  tanquam  Epifc» 

6  Princ.  Leodienfis, 

X.  S,    Joannes-Conradus  NorpFj  Depu-, 

tatus  Plenipotentiarius. 

Nomine   Reverendiflimi    &    Celfiffimî 

Epifcopi  &  Principis  Monafterienlîs> 

|L,  S,     Ferdinandus  L.  Baro  a  Pletten- 

BERG  EX  Lenhausen,  Ecclefiaft, 

Çath,  Pgderb,  Monaft,  &  Hil4çr, 
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Refp.  Decanus  &  Capitiilaris. 
Nomîne  Streniflimi  Eledoris  Palatinius 
Ducis  Neoburgici , 
L.  5,     JoANNEs- Henricus  Hetterman  > 
Plenipotentiarius. 
Nomine  SereniiTimi  Domini  Marchioni? 
BadiE  Badeniis , 
L,  5",     Carolus-FerdinandusL.Baro  Dz 
pLiTTERSDORrr ,  falvo  ahenutic- 
nis  ordine. 
Nomine  CoIIegn  Abbatialis  Siievis  , 
1,  5",     Joseph- Anton,     ab   Haujen    iî* 
NEirBERG ,  L.  Baro  de  Aubeni- 
cedb  ,  Pienipotentiarius. 
Nomine  Liberae  ïmpèrialis  Civitatis  Ce*- 
Ionise  Agripinse , 

I»    S,       HiRMANN-JoSEPH  DE  BULLEINGEN> 

Syndicus  &  P'enipotentiarius. 
Nomine   Civitatis  Auguflas  Vindelicc- 
ru  m  5 

i»   S»  .  JoANNES  -  ChiSTOPHORUS   A    DlRE- 

HEiM  3  Plenipotentiarius.. 

NOUS,  aïant  agréable  le  fiifdit  Article 
réparé  en  tout  Ton  contenu  ,  avons  ice- 
lai  loué,  approuvé  &  ratifié,  louons,  ap- 
prouvons &  ratifioîTs  par  ces  Pr^fences  lignées^ 
de  notre  main  :  Promettant  en  foi  &  paru'e  de- 
Koij  de  l'accomplir ,  obferver  i<<:  faire  ubfer- 
ver  lînceremenr  ^  de  borîne  foi ,  fans  foutfrir 
qu'ilfoit  jcimais  yi'é,  diredement  ou  indirec- 
tement au  contraire  j  pour  quelque  caufe  &L 
cjccafion  qtie  ce  puille  étte.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  ligné  ces  Prefentes ,  ik  à  icelles 
lâkjipporçr  noue  SceU    Donné  à  Verfaiiks- 

Ss  iij, 
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le  onzième  jour  de  Novembre  l'an  de  grâce 
J697,  &  de  notre  Règne  le  cinquante-cin- 
quième. Signé,  LOUIS  5  Et  plus  bas:  Par 
le  Roi  5  C  o  L  B  E  R  T. 

Plein  Pouvoir  des  Amhajfaàeurs  de 
Sa  Majejîé  Impériale. 

LE  O  P  O  L  D  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  éîâ 
Empereur  des  Romains ,  toujours  Au- 
gufte ,  Roi  d'Allemagne ,  de  Hongrie ,  de 
Bohême,  de  Dalmatie,  de  Croatie,  &  de 
Scavonie  ,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de 
Bourgogne,  de  Brabant,  de  Stirie,  Carin- 
thie  &  Carniole,  Marquis  de  Moravie,  Duc 
<îe  Luxembourg ,  de  la  haute  &  balTe  Silefie  , 
Wirtemberg  &  Teck,  Prince  de  Suabe, 
Comte  de  Habsbourg,  Tirol,  Ferret,  Ky- 
bourg  &  Goritz  ,  Marquis  du  faint  Empire  , 
de  Burgau  ,  de  la  haute  &  bafie  Luzace ,  Sei- 
gneur de  la  Marche  Elclavone,  de  Port- 
Kaon ,  &  de  Sahns  :  Nous  faifons  fcavoir  a 
tous  ceux  qu'il  appartiendra,  que  comme 
Nous  ne  délirons  rien  plus  ardemment  que  de 
voir  finir  par  une  bonne  Paix  la- guerre  dont 
la  Chrétienté  ei}  affligée  depuis  plulieurs  an- 
nées ,  &  que  d'un  commun  confentement  des 
Parties  intereflées  dans  la  prelénte  guerre,  un 
lieu  foit  nommé  pour  y  tenir  les  Conférences 
de  la  Paix.  Voulans  contribuer  autant  qu'il 
cft  en  Nous ,  au  rétablilîément  du  repos  de  la 
Chrétienté  ,  &  nous  confians  entièrement  en 
la  capacité ,  expérience  &  fidélité  de  nos  amez 
le  Sieur  Dominique-André  Comte  de  Kau- 
»itz  5  Sieur  héréditaire  d'AuftrelitZj  Henga-? 
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rïich-Brod,  Manrpruch,&  du  grand  Orze- 
chan,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  notre 
Confeiller  fecret ,  Chambellan  &  Vicechan- 
ceiier  de  TEmpireve  Sieur  Henry -Jean  Comte 
de  Stratman  &  Peurbach ,  Sieur  d'Orth,  Smi- 
ding,  Spatenbrun  ScCarlsberg,  notre  Con- 
feiller Aulique  5  &  Chambellan ,  &  le  Sieur 
Jean  -  Frédéric ,  Baron  de  Seylern ,  notre 
Confeiller  Aulique ,  &  CommifTaire  Pléni- 
potentiaire dans  les  Diètes  de  l'Empire  :  Nous 
les  avons  nommez,  choiiis  8z  commis,  comme . 
par  ces  Prefentes  Nous  les  nommons,  choi- 
îîflbn?  &  commettons  nos  Ambafladenrs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires  dans  les  Af- 
femblées  &  Conférences  qui  fe  tiendront  au 
f«jet  de  U  Paix  -,  aufquels  Nous  donnons  com- 
miffion  &  mandement  fpecial ,  d'aller  le  plu- 
tôt que  faire  fe  pourra ,  dans  le  lieu  dont  on 
fera  convenu  pour  y  conférer,  foit  direfte- 
ment,  foit  par  l'entremife  des  AmbalTadeurs 
Médiateurs ,  avec  les  Ambalfadeurs  de  notre 
très -cher  &  très-amé  Frère  &  Coufin,  le  Sé- 
remflime  Roi  Très-Chrétien ,  L  O  U  I S ,  Roi 
de  France ,  munis  de  Pouvoirs  Uiffiians  pour 
terminer  &  accommoder  par  une  bonne  Paix, 
les  différends  qui  caufent  aujourd'hui  la  guer- 
re. Nous  donnons  en  outre  un  plein ,  entier 
&  abfolu  pouvoir  &  mandemeut  à  ce  nécef- 
faire ,  aux  fufdits  nos  Ambafladeurs  Extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires  ,  tous  trois  en- 
femble ,  ou  deux  en  cas  de  l'abfence  de  l'au- 
tre par  maladie  ou  autre  empêchement ,  ou 
un  feul  en  l'abiénce  des  deux  autres  en  pareil 
cas  de  maladie ,  ou  autre  empêchement ,  de 
conclure  &  figner  un  Traité  pour  Nous  & 


^4S8       Traite*  D  E  Riswicff; 
en  notre  nom  ,  entre  Nous  &  le  Séreniflfimé  l 
Très-PuiH'ant  &  Très-Chrctien  Roi  de  Fran- 
ce ;  de  faire  expédier  &  délivrer  tels  A  des 
qu'ils  eftimeront  néceifaires  pour  le  lufdit  ef- 
fet de  îa  Paix ,  &  géneralcmentt  de  promet- 
tre ,  ftipuler  y  conclure  &  fignc?  tels  Ades  , 
Contrats,  Déclarations,  hchanges  qu'ils  avi- 
feront  être  nécelTaires  parla  fufditePaix,  avec 
la  même  liberté  &  le  même  pouvoir  que  Nous 
, ferions   &  pourrions  faire  fi  Nous  y  étions 
prefens  en  per Tonne  ,  encore  qu'il  y  eût  quel- 
que  chofe  qui  requit  un  Mandement  plus  fpe- 
cial  l'on  contenu  en  cefdites  Prefentes  :  Pro- 
mettant en  foi  &  parole  d'Empereur  d'avoiif 
pour  agréable  ,  de  tenir  à  jamais  pour  ferme 
êc  valable,  tout  ce  que  par  lefdits  AmbafTa- 
^eurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires,  ou 
tous  trois  joints  enferable  ,  ou  par  deux  d'en- 
tre eux ,  en  cas  de  l'abfcnce  de  l'autre ,  pa? 
2nalad,ie  ou  autre  empêchement,  on  par  un 
feul  ni  l'abfence  des  deux  autres,  en  pareil 
cas  de  maladie  ou  autre  empêchement,  aura 
été  figné  ,  arrêté  &  accordé  :  Nous  obligeans 
par  CCS  Prefentes  d'en  faire  expédier  nos  Let- 
tres de  Ratification  en  bonne  &  due  forme 
dans  le  tcnne  dont  ils  feront  conve.uis.     Ea 
foi  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel 
impérial  à  ces  Prefentes.  Donné  à  notre  Ville 
âc  Vienne  le  3.  de  Février  1697  de  nos  Rè- 
gnes de  celui  de  TEmpire  le  trente-neuvième > 
^e  Hongrie  le  quarante-deuxième,  &  deBo- 
berae  le  quarante-unième.  L  H  O  P  O  L  D» 
1.  S.  V.  Sebastien  WN13ALD2  3  Comtâr 
de  ZeghL 
De  l'exprès  Commandemeai:  de  Su  Maj.  Imp> 
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'PLEIN  POUVOIR  A  MESSIEURS 

de  Harlay  ,  de  Crecy  &  de  Callieres  ,  four 

le  Traité  fait  avec  l'Etn^ereur  &  l'Empre. 

LO  U  I  S  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre;  A  tous  ceux  qui 
ces  Prefentcs  Lettres  verront  i  Salut.  Comme 
Nous  ne  fouhaitons  rien  plus  ardemment  que 
de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  ,  la  Guerre 
dont  la  Chrétienté  eft  prelentemcnt  afHigée  , 
&  que  par  les  foins  &  la  médiation  de  notre 
cher  &  très-amé  Frère  le  Roi  de  Suéde  ,-ies 
Villes  Delft  &  la  Haye  ont  été  agréées  de  tou- 
tes les  Parties  pour  tenir  les  Conférences  ne- 
ceifaires  à  cet  eftet  :  Nous  par  ce  même  defîr 
d'arrêter  autant  qu'il  fera  en  Nous  &  par  Taf- 
iîihnce  de  la  Divine  Providence ,  la  déiola- 
tion  de  tant  de  Provinces  ,  &  reffufion  de 
tant  de  fang  Chrétien  :  Sçavoir  faifons  que 
Nous  confiant  entièrement  en  l'expérience  , 
la  capacité  &  la  fidélité  de  notre  amé  &  feaî 
le  Sieur  de  Harlay  de  Bonneuil ,  Confeiller 
ordinaire  en  notre  Conieil  d'Etat  ;  de  notre 
bien  amé  le  Sieur  V(frjus,  Comte  de  Crecy  , 
Baron  de  Couray  ,  Sieur  <Ju  Boulay,  des  deux 
Eglifes,  duMenilIet,&  autres  lieux;  &  de 
notre  bien  amé  le  Sieur  de  Callieres  de  la  Ro- 
chechellay  8c  de  Gigny  ,  par  les  épreuves 
avantageufes  que  Nous  en  avons  faites  dans 
les  divers  emplois  importans  que  Nous  leuf 
avons  confiez  j  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de 
notre  Koiaume.  Pour  ces  Causes  &  autres 
bonnes  confiderations  à  ce  nous  mouvans  3, 
Ko  lis  avons  comjiiisj  ordonnée  député  Ic;^:^ 
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dits  Sieurs  de  Harîay ,  de  Crccy  &  de  Caîle-* 
tes  j commettons,  ordonnons  &  députons  par 
cesPrefentes  lignées  de  notre  main,  &  leur 
avon?  donné  &  donnons  plein  Pouvoir  ,  Com- 
mifTion  &  Mandement  fpeciai  d  aller  en  ladite 
Ville  de  Delft  en  qualité  de  nos  Ambalîadeurs 
Extraodinaires,  &  nos  Plénipotentiaires  pour 
la  Paix  j  &  y  conférer  foit  diredement  , 
foit  par  Tentremife  des  AmbaiTadcurs  Mé- 
diateurs refpedivement  reçus  &  agréez  avec 
les  AmbaflTadeurs  Plénipotentiaires  &  Mini- 
ôres  de  notre  cher  &  très-amé  Frère  l'Empe- 
reur des  Romains  &  de  Tes  Alliez ,  tous  munis 
de  Pouvoirs  lu ffifans,&  y  traiter  à&s  moiens 
de  terminer  &  pacifier  les  difterends  qui  cau- 
fènt  aujourd'hui  la  Guerre  :  &  pourront  ftos 
fufdits  IPlenipotentiaires  tous  trois  enfemble  , 
ou  deux  en  cas  de  l'abfence  de  l'autre,  par 
maladie  ou  autre  empêchement,  ou  un  feul 
en  rabfence  des  deux  autres ,  en  pareil  cas  de 
maladie  ou  autre  empêchement  en  convenir, 
.  &ruriceux  cqnclure  «Se  fignerune  bonne  & 
fûre  Paix ,  &  généralement  faire  ,  négocier , 
promettre  &  accorder  tout  ce  qu'ils  eftime- 
ront  necelTaire  pour  le  fiildit  eftet  de  la  Paix, 
^ecla  même  autorité  que  Nous  ferions  & 
pourrions  faire  liNous  y  étions  prefens  en  per- 
fonne  5  encore  qu'il  y  eût  quelque  chofe  qui 
requit  un  ^îandement  plus  fpeciai ,  non  con- 
tenu en  cefdites  Prefentes.  Promettant  en  foi 
&  parole  de  Roi,  d'avoir  pour  agréable ,  &  te- 
nir à  jamais  pour  ferme  &  valable,  tout  ce  que 
par  lefdits  Sieurs  Plénipotentiaires ,  tous  trois 
enfemble,  ou  deux  en  cas  de  l'abfence  de  l'au- 
tre par  maladie  ou  autre  empêchement ,  ou 
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un  fcul  enrabfence  des  deux  autres  en  pareil 
cas  de  maladie  ou  autre  empêchement ,  aura 
été  fait  5  conclu ,  figné  ,  délivré  &  échan- 
gé :  Nous  obligeant  par  ces  Preientes  d'en  fai- 
re expédier  nos  Lettres  de  confirmation  en 
bonne  &  due  forme  dans  le  tems  dont  ils  fe- 
ront convenus.  Car  tel  eft  notre  plaiiir  :  En 
témoin  dequoi  Nous  avons  iîsné  ces  Prefentcs 
de  notre  main ,  &  fait  mettre  à  icelies  notre 
Scd  fecret.  Donné  à  Verfailles  le  vingt-cin- 
quième jour  de  Février ,  Tan  de  grâce  mil  iîx 
cens  quatre- vingt-dix-fept,  &  de  notre  Règne 
le  cinquante-quatrième.  Signé,  LOUIS:  Et 
f  lus  bas  :  Par  le  Roi,  Colsert. 

ACTE    OU  DECLARATION 

^our  comprendre  flujïeurs  Princes  dans  le 
Traité  de  l'Empereur  &  de  l'Empire. 

COm  M  E  par  l'Article  LVIL  du  Traité  de 
Paix  conclu  à  Ryfwick  par  les  Ambafla- 
«leurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  du 
Roi,  &  par  ceux  de  l'Empereur  &  de  l'Empi- 
re, il  cft  porté  que  Sa  Majefté  pourra  com- 
prendre dans  l'efpace  de  iîx  mois  après  l'échan- 
ge des  Ratifications  tous  ceux  qu'EIIe  juge- 
roit  à  propos  :  Sa  Majefté  a  nommé  le  Pape  & 
tous  les  Princes  dltalie  ,  le  Roi  de  Portugal  & 
fes  Etats,  les  Treize  Cantons  des  Ligues 
Suiifes  &  leurs  Coalîiez  i  fçavoir  l'Abbe  & 
Ville  de  S.  Gai ,  la  République  de  Valais ,  le 
Prince  &  l'Etat  de  Ncuf-Chatel,  la  Ville  de 
Genève  &  fe?  dépendances  ,  les  Villes  de 
Mulhaufen  &Bienne,  &  les  trois  Ligues  des 
<jrirons  j  &  Elle  les  nomme  8i  décUre  qu  Elle 
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s  entendu  les  comprendre  en  eftet  dans  hdk 
Traité  qui  a  été  conclu  &  figné  à  Ryfwick  le 
trentième  jour  d'0/flobre  dernier,  en  la  meil- 
leure forme  &  manière  que  faire  fe  peut.  En 
témoin  dequoi  Sa  Majefté  a  ligné  le  prefcnt 
Aéle  de  fa  main,  &  y  a  fait  appofer  fon  Scçl 
iecret.  Fait  à 

louis  :  Et  pus  bas  :  Colbert» 


Idetn^our  l'Empire, 


c 


Omm£  par  l'Article  LVIL  du  Traité  de 
Paix,&c.    , 


ffu  du  feptîm^  Vol  urne  K 
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